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Bienvenue en Normandie

Enfin ! Après plus de quarante années de séparation, la Normandie est réunifiée ! Difficile d’imaginer encore plus longtemps ce territoire, riche d’une histoire commune si dense, divisé en deux petites régions, la basse et la haute. Depuis le 1er janvier 2016, les Normands sont donc les habitants d’un seul et même ensemble de près de 3,4 millions d’habitants.

Tout de même, comment considérer que l’ancien duché normand, vieux de plus de mille années, et dont les contours géographiques sont restés à peu près les mêmes, pouvait rester davantage scindé ? Car la Normandie, c’est d’abord une histoire tumultueuse, de Guillaume le Conquérant à la guerre de Cent Ans, des grands départs vers l’exploration du Nouveau Monde aux arrivées des libérateurs le 6 juin 1944. Terre de liberté, la Normandie vous offrira mille lieux de mémoire, au travers de musées, de témoignages architecturaux parfois époustouflants (on ne recense plus les abbayes, châteaux et lieux mondialement connus, au premier rang desquels Le Mont-Saint-Michel), de zones préservées.

La Normandie, ce sont 600 kilomètres de côtes, qui vous donneront l’une des plus vastes palettes hexagonales en la matière, que vous souhaitiez vous adonner aux plaisirs des sports nautiques, de la pêche ou tout simplement du farniente. Car venons-y : non, il ne pleut pas en Normandie plus qu’ailleurs ! Certes, ici, vous n’aurez pas de canicule, mais pas de quoi sortir vos vêtements chauds en plein été. Les locaux, mais aussi les millions de touristes fréquentant chaque année nos plages en témoigneront. Mais la région, ce sont aussi des bocages verts, des rivières, des reliefs parfois escarpés – ne parle-t-on pas de « Suisse normande »  ? Aujourd’hui Étretat, Rouen, Granville, Cherbourg, Honfleur, Deauville, Lisieux, Le Havre, Caen ou Alençon sont autant de lieux à visiter.

Au gré de vos visites, vous découvrirez une région attachante, sublime, bien desservie et aisément joignable depuis la capitale, et où vous découvrirez aussi un art de vivre : traditions ancestrales, patois locaux, agriculture performante, cuisine roborative – mais savoureuse.

La Normandie de 2016, qui reste profondément marquée par l’attachement à la terre et à la mer, n’en est pas moins tournée vers l’avenir, le dynamisme de ses territoires le prouve aisément.

Une nouvelle fois, l’équipe du Petit Futé (qui, elle, n’a jamais fait de distinction entre Haute et Basse-Normandie !) n’a ménagé ni son temps ni son énergie pour sillonner la région, trouver ou confirmer les meilleures adresses, qu’il s’agisse de restaurants, de formules d’hébergement, de sorties culturelles ou sportives, notamment. Bienvenue en Normandie !




Découverte
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Le Mont-Saint-Michel - Moutons de pré-salé devant le Mont-Saint-Michel

© Philippe GUERSAN – Author's Image
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Carte d’identité

[image: ] Population : il y a plus de 3,3 millions de Normands, réunis au sein d'une seule et même région normande depuis le 1er janvier 2016, après quasiment un demi-siècle de séparation.

[image: ] Démographie : la Normandie compte cinq départements, dont les profils démographiques sont bien différents. La Seine-Maritime recense plus du tiers de la population régionale, grâce à la présence des deux plus importantes agglomérations, Le Havre et Rouen. Néanmoins, la croissance démographique y est maintenant très faible. En revanche, deux départements connaissent une expansion démographique notable : l'Eure, grâce à la proximité de la région parisienne, et le Calvados, en raison du dynamisme de l'agglomération caennaise, et qui recensent respectivement 600 000 et 700 000 habitants. La Manche, qui occupe la façade maritime ouest de la région, connaît, dans une moindre mesure, un regain de population, dont l'une des origines est l'installation de personnes âgées, dans le sud du département notamment, l'ensemble atteignant désormais le demi-million d'habitants.

La Normandie se caractérise par la présence de ses trois plus importantes agglomérations dans un rayon d'une centaine de kilomètres : Caen, Rouen et Le Havre. Si cette dernière est la ville la plus peuplée, c'est l'ensemble urbain rouennais qui est le plus important, et de loin, avec plus de 650 000 habitants dans l'aire concernée, expliquant le choix de Rouen comme capitale officielle de la Normandie réunifiée. Parmi les autres ensembles urbains notables : Cherbourg, dont la situation excentrée par rapport au reste de la région fait de cet ensemble de 100 000 habitants un incontournable. Évreux, que certains considèrent désormais comme la grande banlieue parisienne, est la cinquième ville normande. Enfin, la Normandie dispose d'un réseau de villes moyennes parsemant de manière homogène l'ensemble géographique : Saint-Lô, Argentan, Alençon, Dieppe, Granville, Flers…

[image: ] Densité : environ 110 habitants au kilomètre carré pour l'ensemble de la région.

[image: ] Superficie : avec ses 30 000 km², la Normandie représente 5 % du territoire français.



Les immanquables
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Calvados



La Basilique de Lisieux
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Avenue Jean-XXIII

Lisieux

✆ 02 31 48 55 08

www.therese-de-lisieux.catholique.fr
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Ouvert toute l'année. Boutique.


Un véritable joyau, une folie architecturale. Nul doute qu'en y pénétrant vous serez pris à la gorge par tant de beauté. Érigé sur les hauteurs de la ville, l’édifice est un des plus hauts lieux de pèlerinage catholique du monde. Après la canonisation, en 1925, de Thérèse, une jeune carmélite, le pape Pie XI ordonna en 1929 l’édification d’une basilique en son honneur. Cathédrale des temps modernes, cette basilique est à l'image des chantiers médiévaux. En 1930, ils furent 200 ouvriers à travailler 24h/24 à édifier sous la direction de mère Agnès et sœur Geneviève, les sœurs de Thérèse, cette immense église de béton armé et granit de Vire (Calvados). Les travaux furent supervisés par deux architectes de renom, Louis-Marie Cordonnier puis, son fils, Louis-Stanislas. Depuis, la basilique, bénie en 1937, attire des milliers de pèlerins. La basilique se déploie sur une superficie de 4 500 m² et son dôme se dresse à près de 100 m de hauteur, et 8 000 m² de mosaïques ornent la basilique supérieure  ! La basilique a peu souffert des bombardements de juin 1944, et les travaux d’achèvement (vitraux et mosaïques) ont continué jusqu’au 11 juillet 1954, date à laquelle eut lieu la consécration du sanctuaire. Jusqu'à 3 000 pèlerins peuvent prendre place sur les bancs de la basilique supérieure. Labellisée « Patrimoine du XXe siècle », elle a été inscrite au titre des Monuments historiques le 14 septembre 2010 puis classée le 7 septembre 2011. Elle a fait l'objet d'une rénovation qui a redonné aux mosaïques, vitraux, marbres et crépis leur éclat initial.

La visite est incomplète sans une halte prolongée dans la crypte. Entièrement recouverte de marbre et de mosaïques, elle mérite que l'on s'y attarde. Terminée en 1932, son ornement a été complété en 1958, par d'autres mosaïques représentant des scènes de la vie de sainte Thérèse. Elle exprime surtout les ressorts intimes de sa vie spirituelle : sa foi profonde en l'amour de Dieu et son désir d'y répondre pleinement jusqu'à sa mort, le 30 septembre 1897. La décoration est l'œuvre de Jean Gaudin, maître verrier et mosaïste, issu d'une belle dynastie d'artistes de cet art. Le style est celui des Arts décoratifs de l'entre-deux-guerres. La crypte abrite depuis 2008, la châsse des Bienheureux Louis et Elie Marin, parents de sainte Thérèse, canonisés en octobre 2015 à Rome. Une messe y est célébrée, chaque dimanche à 17h.




		
		
		
	mariec08 le 15/05/2012
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			La basilique est splendide et les mosaïques très impressionantes. Il y a beaucoup de pelerins et il règne une grande ferveur. A proximité de la basilique, un magasin géré par les religieuses permet d'acheter toutes sortes de produits fabriqués dans les monastères. 

		
		




		
		
		
	adri14 le 02/12/2010
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			C'est une des plus belles basiliques à mon goût ! En y entrant, c'est spectaculaire, cette beauté, cette pureté , c'est tout simplement in-croy-able ! J'y ai étais il y a quelques semaines et espère y retourner très bientôt !  !  ! 
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BASILIQUE SAINTE-THÉRÈSE - Basilique Sainte-Thérèse de Lisieux.

© www.calvados-tourisme.com
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Bayeux

Quand on pense «  Bayeux  », on pense «  tapisserie  », et c’est bien légitime  : classée au Patrimoine de l’Unesco, cette broderie est la star de la capitale du Bessin  ! Pourtant, il serait dommage de ne pas visiter dans le même temps la cathédrale, inaugurée par Guillaume le Conquérant, le Musée Mémorial de la Bataille de Normandie, fort intéressant, et le Musée d'Art et d'Histoire (MAHB) installé dans le palais épiscopal. Par ailleurs, Bayeux est une ville pleine de charme, foisonnant de maisons à pans de bois et de magnifiques hôtels particuliers. Pour découvrir toutes ces merveilles architecturales, n’hésitez pas à abandonner votre véhicule car les rues de Bayeux sont propices à la promenade pédestre. Ne manquez pas de faire un tour dans la rue Saint-Martin puis dans la rue Saint-Jean, joliment restaurée. Le « Circuit du Vieux Bayeux » – dont le plan est disponible gratuitement à l'office de tourisme – permet de visiter à son rythme le secteur de la ville médiévale et d’en découvrir les secrets grâce aux 23 bornes explicatives qui jalonnent le parcours. C’est le complément indispensable à la visite des musées de la ville. Un centre-ville commerçant animé ainsi que des manifestations festives et culturelles font vivre la cité tout au long de l’année. Bien desservie par les voies rapides, joignable par train direct depuis la capitale, la ville peut constituer une excellente base de départ avant d'arpenter les lieux symboliques normands, dont les plages du débarquement, toutes proches. Vous l'aurez compris, Bayeux est une ville chargée d’histoire, mais dynamique et résolument ancrée dans le présent.




[image: ] OFFICE DE TOURISME DE BAYEUX INTERCOM[image: ]

Pont Saint-Jean

Bayeux

✆ 02 31 51 28 28

bayeux-bessin-tourisme.com

info@bayeux-tourism.com



Basse saison : ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 17h30 ; le dimanche et les jours fériés de 10h à 13h et de 14h à 17h30. Haute saison : du lundi au samedi de 9h à 19h ; le dimanche et les jours fériés de 9h à 13h et de 14h à 18h. En avril, mai, juin, septembre et octobre, du lundi au samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h. Dimanches et jours fériés de 10h à 13h, et de 14h à 18h.

Vous ne pouvez pas le manquer ! Installé dans une ancienne halle édifiée sur un pont qui enjambe l'Aure, l'office de tourisme de Bayeux a fière allure. À l'intérieur, un accueil chaleureux et efficace avec toutes les infos nécessaires pour bien organiser son séjour à Bayeux et dans le Bessin, visite des plages, lieux et musées du débarquement comprises. Pensez à réserver pour la visite guidée de la cathédrale de Bayeux, indispensable pour accéder au labyrinthe de la salle capitulaire. Pour les musées de la ville, choisissez les billets jumelé ou triplet, vous vous y retrouverez !



		
		
		
	olgafauchon le 22/04/2010
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			Très compétents ! Situé au centre de la ville – facile à trouver. Ils peuvent réserver l'hôtel car possèdent tout info sur les disponibilité du coin.

		
		





Caen

Labellisée Ville d'Art et d'Histoire depuis décembre 2013 seulement – il était temps ! -, Caen est une ville où passé, présent et avenir cohabitent à merveille. Riche d'un héritage exceptionnel et d'une histoire plus que millénaire, elle est à la fois cité historique où château, églises, abbayes et musées offrent aux férus de patrimoine de quoi assouvir leur soif de découverte, cité de culture où théâtres, salles de cinéma et de concert font leurs festivals, cité étudiante animée d'une jeunesse créative et turbulente, cité verte où parcs et jardins invitent à la flânerie, cité sportive organisatrice de nombreuses courses et manifestations, riche d'un hippodrome et d'équipes de foot, de hockey et de basket célèbres, cité fluviale où l'Orne, la presqu'île et le port de plaisance jouent un rôle crucial, cité commerçante au centre animé de boutiques de toutes sortes, et enfin cité gastronomique où les (très) bons restaurants foisonnent. Dans le cœur historique de Caen, vous découvrirez nombre d'incontournables à commencer par le patrimoine de Guillaume le Conquérant : château de Caen, abbaye aux Hommes, abbaye aux Dames, Palais ducal, mais aussi un héritage des siècles suivants : églises, rues Froide et Saint-Pierre, place Saint-Sauveur, musées des Beaux-Arts et de Normandie et... le Mémorial, musée-monument dédié à la paix sur Terre, issu d'une histoire plus récente, celle de la Seconde Guerre mondiale et de la bataille de Normandie. Les amateurs de nature seront agréablement surpris de dénicher à Caen quelques magnifiques espaces verts comme la Colline aux Oiseaux, le Jardin Botanique ou encore les jardins du Mémorial. Caen peut être sillonnée à pied si l'on aime marcher mais, en cas de fatigue, un remarquable réseau urbain de bus et de trams dessert l'agglo. Enfin, avis aux inconditionnels d'histoire, Caen est également la porte ouvrant sur les plages du débarquement...



La côte et les plages du Débarquement

Un musée à ciel ouvert

Le 6 juin 1944, les plages du Calvados ont écrit dans le sang une page d’histoire. Prélude à la bataille de Normandie, l'un des grands événements du XXe siècle, le débarquement fut la plus grande opération amphibie et aéroportée de tous les temps. Vestiges et souvenirs de cette grande épopée foisonnent le long des côtes du Calvados. Venus du monde entier, vétérans et descendants des acteurs de cette aventure viennent régulièrement rendre hommage aux libérateurs. Les plages comptent parmi les espaces historiques les plus visités de France. Sous les feux des projecteurs lors des cérémonies internationales du 70e anniversaire, le 6 juin 2014, elles font aujourd’hui l’objet d’une demande d’inscription au patrimoine mondial de l’Unesco et figurent sur décision du ministère de la Culture sur la liste indicative française des biens.

Tel un musée à ciel ouvert, l’ensemble des départements du Calvados, de la Manche et de l’Orne rassemble les sites, musées et lieux de mémoire qui traitent du Jour J et l’offensive qui s’ensuivit. Au départ du Calvados, des parcours chronologiques soulignés par la signature « Circuit Normandie 1944 » permettent de découvrir les lieux et de mieux comprendre le déroulement de la bataille de Normandie.

Votre visite dans le Calvados est ainsi l'occasion de longer la côte à la rencontre des plages du débarquement : Sword, Juno, Gold, Omaha, Utah, avec quatre parcours fléchés pour retracer l’histoire de la bataille de Normandie depuis les plages du déparquement jusqu’à l’arrière-pays du Calvados. La visite du Mémorial de Caen peut indifféremment clore ou ouvrir votre parcours sur l'histoire du débarquement en Normandie. Plusieurs jours sont nécessaires pour tout voir.

[image: ]  « Overlord l'Assaut ». Le parcours Overlord-l'Assaut longe les plages du débarquement. Empruntant le nom – Overlord – que donnèrent les Alliés aux plans et au dispositif militaire liés au débarquement, cet itinéraire a pour objectif la découverte des très nombreux lieux et événements qui ont marqué la journée du 6 juin 1944 dans le secteur anglo-canadien. Le plus simple est de partir de Merville-Franceville pour arriver à Bayeux, première ville libérée en France, au soir du 7 juin. Vous passerez par le célèbre Pegasus Bridge à Bénouville avant de vous diriger vers les plages du débarquement par Courseulles-sur-Mer jusqu'à Arromanches où vous découvrirez le Musée du Débarquement et le port Mulberry, élément essentiel du débarquement en Normandie.

[image: ]  « L'affrontement ». Au départ de Pegasus Bridge à Bénouville, cet itinéraire vous permet de suivre la progression des troupes alliées vers le bocage normand et la consolidation de leur tête de pont. Afin de faciliter l'offensive vers l'ouest des troupes américaines, les Britanniques tentèrent, au soir du Jour J, de contourner Caen en attaquant dans le bocage. L'arrivée de renforts ennemis les obligea à mener jusqu'à début août une longue bataille au terme de laquelle des bourgs stratégiques comme Villers-Bocage, Tilly-sur-Seulles, Saint-Martin-des-Besaces, Vire, Aunay-sur-Odon furent entièrement (ou presque) détruits avec, parmi les civils, de nombreuses victimes.

[image: ]  « Le dénouement ». Au départ de Caen, ce parcours correspond à la phase où les offensives alliées convergèrent vers ce qui fut le champ de bataille le plus déterminant de la bataille de Normandie : la poche de Falaise - Chambois, avant de rejoindre L'Aigle dont la libération ouvrit la route de la Seine aux armées alliées. L'itinéraire suit les pas des armées britanniques, canadiennes et polonaises se dirigeant vers Falaise dans l'opération « Totalize », à la rencontre des troupes américaines et françaises. Il montre comment, dans la vallée de la Dives, au pied du Mont Ormel et au terme d'un combat sans merci, se referme le piège tendu à l'armée allemande. Le mardi 22 août, Américains et Polonais pénètrent dans Chambois, bouclant la poche de Falaise et mettant ainsi fin à la bataille de Normandie. Celle-ci se solde pour l'Allemagne par près de 250 000 morts ou blessés, 210 000 prisonniers, la destruction de 15 000 chars et de deux armées. L'armée allemande venait de subir dans la poche de Falaise son plus grand désastre depuis Stalingrad.

[image: ]  « D-Day- le choc ». Articulé autour de l'offensive américaine, ce parcours conduit de Bayeux vers Carentan dans la Manche (Cotentin), depuis la tristement célèbre plage d'Omaha Beach, théâtre d'une terrible bataille, jusqu'à la prise de Saint-Lô et de Carentan. Il traduit la violence des combats notamment à « Omaha la sanglante » où, à l'aube du Jour J, les vagues d'assaut de la 1re division d'infanterie US se heurtèrent à la résistance acharnée des troupes allemandes ainsi qu'à la Pointe du Hoc où se déroula l'exploit héroïque des Rangers du colonel Rudder. Le cimetière américain de Colleville-sur-Mer et la Pointe du Hoc sont les incontournables du parcours du D-Day.

Les plages du débarquement : points de repère

Cinq plages ont été utilisées lors de l'opération Overlord (bataille de Normandie). Ce sont, d’est en ouest, depuis Ouistreham (Calvados) jusqu’aux côtes du Cotentin (Manche) :

[image: ] Secteur anglo-canadien. Sword : c’est à Ouistreham que se sont déroulées les cérémonies du 70e anniversaire du débarquement, le 6 juin 2014. Ce secteur de 11 kilomètres était attribué à la 3e Division d’infanterie britannique appuyée par les « Bérets verts » dont le Commando n°4 des 177 fusiliers-marins du commandant Philippe Kieffer. Cette plage a été la seule où ont débarqué des commandos français. Elle englobe les communes de Ouistreham-Riva-Bella, Colleville-Montgomery, Hermanville-sur-Mer, Lion-sur-Mer, Luc-sur-Mer, Langrune-sur-Mer.

Juno : C’est une plage de quelque 9 kilomètres attribuée aux Canadiens, en plein secteur britannique, entre Sword et Gold Beach. Cet espace s’étend entre Saint-Aubin-sur-Mer et La Rivière. Elle englobe les communes de Bernières-sur-Mer et Courseulles-sur-Mer, Graye-sur-Mer.

Gold : Entre la localité de La Rivière et Port-en-Bessin, sur 17 km, ce secteur voit arriver, le Jour J, les troupes britanniques. Dans l’impossibilité de s’emparer d’un grand port dans les premiers jours du débarquement, les Alliés avaient décidé de créer deux ports artificiels dont celui d’Arromanches pour les Anglo-Canadiens. Les nombreux vestiges de ce dernier sont parfaitement visibles depuis la plage ou les falaises. Elle englobe les communes de Ver-sur-Mer, Le Hamel-Asnelles, Arromanches-les-Bains, Longues-sur-Mer, Port-en-Bessin.

[image: ] Secteur américain. Omaha : second des deux secteurs de débarquement américains. La portion de cette côte est une plage de 6 kilomètres, bordée de chaque côté par des falaises d’une trentaine de mètres. Elle se compose des localités de Colleville-sur-Mer et Le-Grand-Hameau à l'est, Saint-Laurent-sur-Mer au centre, et Vierville-sur-Mer à l’ouest. Utah : plage la plus à l'ouest des zones du débarquement allié, elle la seule située sur la côte nord-est du Cotentin (Manche) à l'ouest de l'estuaire de la Vire. Utah Beach s'étendait de Sainte-Marie-du-Mont jusqu’à Quinéville sur environ 5 kilomètres de long, avec une zone d'assaut principal à hauteur de Varreville. Utah Beach est prise d’assaut par les Américains qui doivent prendre le port de Cherbourg et son immense rade le plus rapidement possible.




Fleurie ou de Nacre : la côte de Honfleur à Isigny-sur-Mer


Dans le Calvados, la côte touristique, c’est 120 kilomètres de littoral et d’immenses plages de sable. Elle est divisée en trois secteurs à la personnalité bien trempée : la Côte Fleurie, la Côte de Nacre et le Bessin. Les stations balnéaires et leurs villas se suivent et ne ressemblent pas. De Honfleur à Grandcamp-Maisy et Isigny-sur-Mer, en passant par les planches de Deauville, les cabines de plages de Ouistreham ou de Luc-sur-Mer jusqu’aux falaises d’Arromanches, le littoral est aussi divers que surprenant.

[image: ] La Côte Fleurie de Honfleur à Merville-Franceville. La campagne fleurie du pays d'Auge et les nombreux jardins des villas qui bordent la mer ont donné son nom à ce petit bout de la côte normande. Honfleur, Villerville, Deauville, Trouville, Houlgate, Villers-sur-Mer, Cabourg, Merville-Franceville… La Côte Fleurie, c’est à la fois des plages familiales et tendance, pas forcément sélectes et pas nécessairement réservées à une certaine catégorie de clientèle « haut de gamme ». Même à « Deauv’ », il y a des plans futés.

[image: ] La Côte de Nacre de Ouistreham à Courseulles. Les cabines de plage sont emblématiques de cette côte qui s’étend depuis Ouistreham Riva-Bella jusqu’à Courseulles-sur-Mer. Les stations et leurs plages y sont très familiales et leurs activités diversifiées. Ouistreham Riva-Bella, Lion-sur-Mer, Luc-sur-Mer, Saint-Aubin-sur-Mer : casino, thalassothérapie, centre nautique, port de plaisance, port de pêche, village de pêcheur, station balnéaire, rues étroites, maisons de pêcheurs et villas en front de mer en font d’authentiques destinations de charme. C’est sur cette côte que l’on recense les plus grands parcs à huîtres (Asnelles, Courseulles-sur-Mer…).

[image: ] Le Côte du Bessin de Courseulles à Isigny. De Courseulles-sur-Mer à Isigny-sur-Mer (Grandcamp-Maisy), cette vaste côte se caractérise par de grandes plages et de hautes falaises abruptes. La Côte du Bessin possède plusieurs sites touristiques incontournables : le port artificiel d'Arromanches, la plage d'Omaha Beach (de Colleville-sur-Mer à Saint-Laurent-sur-Mer) et la pointe du Hoc. Historiques, ces immenses plages sont des spots idéals pour le nautisme, la plaisance. Sans oublier Isigny, haut lieu de l’huître d’Isigny, du beurre et de la crème AOC d’Isigny, des caramels d’Isigny…







Le pont de Normandie

Le pont de Normandie, mis en service en 1995, est devenu l'une des grandes attractions touristiques de la Normandie tout entière. Il a mis Caen à moins d’une heure du Havre et constitue un maillon essentiel de l’autoroute des Estuaires (A29). Grâce à la jonction des départements de la Seine-Maritime et du Calvados, la Haute et la Basse-Normandie ne font plus qu’une au point le plus large de l'embouchure de la Seine. En attendant leur réunification en une seule entité régionale, depuis le 1er janvier 2016, les deux Normandie ont appris à mieux se connaître. Certains diront à s’apprivoiser.

Pour les habitants des deux rives, l'embouchure du fleuve était une barrière physique, culturelle et sociale forte dont les verrous ont sauté au fil des années. En un saut de puce (2 141,25 mètres, exactement et dix minutes à peine), on passe d’une rive à l’autre, naturellement. À l’époque de sa mise en œuvre, le pont de Normandie fut désigné comme plus grand pont à haubans du monde. Détrôné depuis 2004 par le viaduc de Millau dont la longueur du tablier haubané est de 2 460 mètres, il demeure toutefois parmi les pionniers du genre. Sa prouesse technologique – des pylônes de 20 000 tonnes chacun qui dépassent la tour Montparnasse, un tablier de quatre voies, deux pistes pour les vélos et encore deux pour les piétons (car oui, on peut franchir à pied le pont de Normandie !) – ne fait pas oublier le prix pour le portefeuille : 5,40 € la traversée, dans un sens, pour l’usager occasionnel. Mais, passons-le ce pont et concentrons-nous sur le plaisir des yeux. Sujet au vertige, vous saurez, malgré tout, vous imprégner de la vue plongeante et saisissante sur l’estuaire, un panorama exceptionnel sur les marais et la réserve naturelle.

Le pont de Normandie se visite autant que ses environs. Côté Honfleur, le circuit « De l'autre côté de l'eau » propose deux heures de promenade pour la grande traversée du pont. Côté Le Havre, le circuit « Sur le sentier des roselières » surplombe le magnifique espace naturel de l'estuaire de la Seine. À mi-route, « Le jardin des ingénieurs » , près du bâtiment des péages, présente une pile du pont de Normandie où sont gravés les noms des 1 600 bâtisseurs de l’ouvrage.

[image: ] Infos : Service exploitation des ponts ✆ 02 35 24 64 90 ou 02 35 24 64 99 - www.pontsnormandietancarville.fr/informations-pratiques/visites.html

Office de tourisme du Havre ✆ 02 32 74 04 04 - www.lehavretourisme.com

Office de tourisme de Honfleur ✆ 02 31 89 23 30 - www.ot-honfleur.fr




Un défi technologique

Difficile d'imaginer que l'ouvrage a été inauguré il y a déjà vingt et un ans. Pendant sa construction, le pont de Normandie était l’un des plus grands chantiers de France. Au total, en comptant les bureaux d’études, les fournisseurs et les sous-traitants, ce trait d'union entre les deux rives de la Seine a fait travailler plus de 1 600 personnes. Pour tous ces intervenants, cet ouvrage représente le savoir-faire du génie civil français. Plus stable au vent et moins cher qu’un pont suspendu, le pont à haubans se conçoit comme deux balances dont les axes seraient les pylônes. Les 184 haubans supportent le poids du tablier. Chaque hauban peut être démonté séparément, sans interrompre la circulation des véhicules. Avec ses 856 mètres de portée centrale, un record mondial à l'époque, conçu comme un avion, il sait résister à des vents de plus de 300 km/h et à la plus terrible des tempêtes. Une véritable performance pour un ouvrage de cette envergure.






Eure



Abbaye du Bec-Hellouin




[image: ] ABBAYE NOTRE-DAME DU BEC[image: ]

3, place de l'Abbé-Herluin

Le Bec-Hellouin

✆ 02 32 43 72 60

www.abbayedubec.com

accueil@abbayedubec.com



Ouvert toute l'année. Visites guidées tous les jours, en semaine (sauf mardi) à 10h30, 15h et 16h. Dimanche et fêtes, visites à 12h, 15h, 16h. De juin à septembre, une visite supplémentaire à 17h (en semaine). Boutique ouverte tous les jours de 11h à 11h45 et de 14h30 à 18h en semaine, le dimanche de 12h à 13h et de 14h30 à 19h. Visite guidée (visite guidée 5,50 € (adulte), gratuite pour les moins de 18 ans). Boutique.

Fondée en 1034, l’Abbaye du Bec, une des plus belles de Normandie, a pour père fondateur Herluin (Hellouin), chevalier du comte de Brionne. Ses deux premiers compagnons, Lanfranc de Pavie et Anselme d’Aoste firent la tradition culturelle et spirituelle du Bec et eurent une influence considérable dans l’Occident chrétien. Leurs successeurs ont assuré la permanence de la vie monastique jusqu’au départ des moines en 1792 et la transformation des bâtiments conventuels en caserne de cavalerie. L’abbaye reprend vie en 1948, grâce au travail des Monuments historiques, au dévouement des « Amis du Bec » et à la communauté des moines bénédictins. La visite guidée permet de découvrir les bâtiments conventuels, le logis de l'abbé, le cloître… L'arrivée sur le site, avec la tour clocher du XVe siècle dominant la vallée du Bec, est magnifique. La bibliothèque des moines (90 000 ouvrages !) est ouverte au public. La boutique de l'abbaye commercialise faïences (artisanat des moines) et bougies (artisanat des moniales du monastère voisin Sainte-Françoise). Un coup de cœur pour les faïences (bols, saladiers, assiettes) unies, les couleurs en sont magnifiques et renouvelées régulièrement.



		
		
		
	raptorsd76 le 03/02/2010
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			une promenade tres agréable dans les jardins de l'abbaye située dans la vallée de la risle,un site magnifique qui respire la sérénité et la spiritualité.les produits vendus a la boutique sont de grande qualité et notamment les services de vaisselle.
belle journée en perspective.
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ABBAYE NOTRE-DAME DU BEC - Le cloître de l'abbaye Notre-Dame-du-Bec

© JONATHAN – Fotolia
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Jardins de Monet à Giverny

Ils sont l’œuvre du célèbre artiste Claude Monet. Jamais encore un peintre n’avait à ce point façonné son motif dans la nature avant de le peindre, créant ainsi son œuvre deux fois. Monet y puisera son inspiration pendant plus de vingt ans. Après la série des ponts japonais, il se consacrera à celle des nymphéas, jusqu’aux gigantesques décorations de l’Orangerie. Les deux parties du jardin de Claude Monet, le Clos normand et le Jardin d’eau, s’opposent et se complètent.

[image: ] Le clos normand. Le Clos Normand est un jardin d’environ un hectare, riche en perspectives, en symétries et en couleurs. Le terrain se découpe en plates-bandes où les massifs de fleurs de différentes hauteurs créent les volumes. Les arbres fruitiers ou d’ornement dominent les rosiers grimpants, les tiges élancées des roses trémières et les masses colorées des annuelles. Monet y a mêlé les fleurs les plus simples (pâquerettes et coquelicots) aux variétés les plus recherchées.

[image: ] Le jardin d'eau. En 1893, soit dix ans après son arrivée à Giverny, Monet achète le terrain qui voisine sa propriété de l’autre côté de la voie de chemin de fer. Il est traversé par un petit cours d’eau, le Ru, une dérivation de l’Epte. Monet fera creuser ici un premier petit bassin, qui sera par la suite agrandi pour atteindre ses proportions d’aujourd’hui. Le jardin d’eau, tout en asymétrie et en courbes, s’inspire des jardins japonais que Monet connaît par les estampes dont il est un fervent collectionneur. On trouve dans ce jardin d’eau le fameux pont japonais couvert de glycines, d’autres ponts plus petits, des saules pleureurs, une forêt de bambous, et surtout les fameux nymphéas qui fleurissent pendant tout l’été. Le bassin et la végétation qui l’entoure forment un monde clos, indépendant de la campagne des alentours. À la mort de Claude Monet en 1926, la maison et le jardin reviennent à son fils Michel. En 1966, celui-ci lègue la propriété à l’académie des Beaux-Arts. En 1977, Gérald van der Kemp est nommé conservateur de Giverny. André Devillers, qui avait eu la chance d’accompagner Georges Truffaut, un éminent jardinier souvent invité à la table de Monet, l’aide à reconstituer le jardin tel qu’il était à l’époque du maître. Pour redonner au jardin et à la maison leur ancienne splendeur, il faudra près de dix ans. La propriété a été ouverte au public en septembre 1980. 500 000 visiteurs découvrent les jardins restaurés de Monet chaque année. Les visiteurs circulent dans les allées latérales et peuvent faire le tour complet du jardin pour en admirer toutes les perspectives.



Lyons-la-Forêt

Lyons-la-Forêt, c'est un peu une image du village idéal de Normandie : des maisons à colombages de la fin du XVIe siècle, de belles demeures en brique des XVIIe et XVIIIe siècles. Classé parmi les plus beaux villages de France, Lyons abrite à la fois les vestiges d'un théâtre romain, d'une église médiévale, des halles en bois sur la place principale, un hôtel de ville bâti sur des cachots du Moyen Âge et qui a conservé sa salle du bailliage dont la tapisserie aux fleurs de lys remonte au XVIIIe siècle. Un décor qui rappelle que Lyons fut, sous l'Ancien Régime, une ville royale, un relais de chasse aussi pour les rois de France et d'Angleterre. Car la ville est environnée d'une hêtraie magnifique, l'une des plus belles d'Europe, s'étendant sur 10 000 hectares. Vous avez dit décor ? Les artistes ne s'y sont pas trompés qui, de Maurice Ravel à Camille Pissarro, y séjournèrent, ou y tournèrent leur version de Madame Bovary, comme Jean Renoir et Claude Chabrol.




[image: ] OFFICE DE TOURISME DU PAYS DE LYONS[image: ]

25 bis, place Benserade

Lyons-la-Forêt

✆ 02 32 49 31 65

www.paysdelyons.com

info@paysdelyons.com



Basse saison : ouvert du lundi au vendredi de 10h à 12h et de 14h à 17h ; le samedi de 10h à 12h30 et de 14h à 17h ; le dimanche de 10h à 13h et de 14h à 16h. Haute saison : du lundi au vendredi de 9h30 à 12h et de 14h à 18h ; le samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h ; le dimanche de 10h à 13h et de 14h à 17h. Ouvert le dimanche. Wifi.

Une mine d'information et de documentation ! Vous y trouverez des dépliants gratuits fort bien faits pour découvrir le patrimoine de Lyons-la-Forêt ou celui du pays de Lyons à travers plusieurs routes : route des Abbayes, route des Châteaux, route des Parcs et des jardins, route des Musées... Et tout sur la belle forêt domaniale : sentiers de randonnées, sentiers thématiques et même un jeu de découverte de la forêt à l'intention des enfants. Sans compter les bons plans autour des produits du terroir, des artisans, des marchés, spectacles et autres réjouissances.




Musée des Impressionnismes à Giverny




 [image: ]MUSÉE DES IMPRESSIONNISMES[image: ][image: ]

99, rue Claude-Monet

Giverny

✆ 02 32 51 94 65

www.mdig.fr

contact@mdig.fr
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Ouvert de fin mars à début novembre. Ouvert tous les jours de 10h à 18h (dernière visite à 17h30). Gratuit jusqu'à 6 ans (et pour chaque 1er dimanche du mois). Adulte : 7 €. Enfant (de 7 à 11 ans) : 3 € (4,50 € de 12 à 18 ans). En famille : une entrée enfant offerte pour 3 payantes. Personne avec handicap 3 €. Label Tourisme & Handicap. Visite guidée. Restauration. Boutique.

Entre Paris et Rouen, dans l'un des plus beaux musées de Normandie, retrouvez au fil des expositions temporaires les chefs-d’œuvre originaux de grands maîtres de l'impressionnisme : Pierre Bonnard, Edgar Degas, Claude Monet, Auguste Renoir… Le musée des impressionnismes Giverny se consacre au courant impressionniste, mais se propose également d'explorer ce courant esthétique au-delà des dates qui le concernent. Il s'intéresse aux artistes ayant effectivement participé à l'impressionnisme, mais aussi à ses précurseurs et à ses héritiers postimpressionnistes, de la fin du XIXe siècle à nos jours. À deux pas des jardins de Claude Monet, il présente chaque année deux à trois expositions temporaires, composées d'œuvres provenant de collections publiques françaises et étrangères, mais également de collections privées. Un livret de découverte pédagogique et ludique pour les 7-12 ans est disponible gratuitement. Des visites-ateliers sont également régulièrement organisées : les enfants de 4 à 12 ans y font l'expérience de la peinture impressionniste grâce à un atelier. Depuis 2013, un accrochage semi-permanent est mis en place : "Autour de Monet", pendant toute la période d'ouverture du musée.




Manche



La Cité de la mer




 [image: ]LA CITÉ DE LA MER[image: ]

Gare maritime transatlantique

Cherbourg-en-Cotentin

✆ 02 33 20 26 69

www.citedelamer.com

[image: ][image: ]


Ouvert toute l'année. La Cité de la mer est généralement fermée pendant 3 semaines en janvier. Tous les jours de 10h à 18h (plus d’infos sur le site). Gratuit jusqu'à 5 ans (visite du sous marin interdite aux enfants de moins de 5 ans pour des raisons de sécurité). Adulte : 18 €. Enfant (de 5 à 17 ans) : 13 €. American Express, Chèque Vacances. Label Tourisme & Handicap. Moteur, mental et auditif. Accueil enfants. Restauration. Boutique. Animations. Parking gratuit.


C'est un must indispensable si vous passez par la capitale du Cotentin. Prenant place de la superbe gare maritime Art déco des années 1930, élue cette année troisième monument préféré des Français dans une célèbre émission télévisée, elle surplombe le port cherbourgeois de son imposante allure. Immense complexe historique, scientifique et ludique, qui n’a cessé d’évoluer depuis son ouverture, la Cité de la Mer est désormais composée de 5 espaces : le sous-marin nucléaire Le Redoutable, le Monde des fonds marins (comprenant pas moins de 17 aquariums dont l'un, de 10,70 mètres, est le plus profond d'Europe), la Grande galerie des engins et des hommes, le parcours virtuel On a marché sous la mer, et le dernier-né des espaces, ouvert en 2012, Titanic, le retour à Cherbourg.

10 avril 1912, 18h35. Le Titanic accoste dans le port de Cherbourg, la plus grande rade artificielle au monde. À 20h10, le géant des mers quitte le port, sa première et dernière escale continentale… 100 ans après l’escale mythique du Titanic à Cherbourg, La Cité de la Mer située dans l’ancienne Gare Maritime Transatlantique a donc ouvert un nouvel espace de 2 500 m² : Titanic, Retour à Cherbourg. La première partie de l’exposition se déroule dans la majestueuse Salle des Bagages est dédiée à l’histoire de l’émigration. La deuxième partie, sous la Salle des Bagages, est consacrée au Titanic. Dans une ambiance entièrement recréé, vous vous imprégnez de la vie à bord, du côté de l’équipage et des passagers. Vous empruntez les coursives, visitez une cabine de 1re classe… Grâce à une scénographie immersive, vous revivez les quatre jours de l’unique traversée, la collision avec l’iceberg et le naufrage. Le tout avec l’appui de témoignages et récits des passagers qui ont fait la légende du Titanic.

Mais la Cité de la Mer, ce sont aussi des expositions temporaires, comme celle, de juin à novembre 2016 dans la nef d'accueil, consacrée au prochain film de Jérôme Salle, L'Odyssée, et consacré au commandant Cousteau. Ainsi, des photos du tournage et des extraits du film vous permettront de mieux connaître le tournage d'une œuvre qui compte au générique des stars comme Lambert Wilson, Pierre Niney et Audrey Tautou. Cette attraction, comme toutes les autres du complexe, fait aujourd'hui de la Cité de la Mer l'un des phares du tourisme normand, qui a franchi la barre des 3 millions de visiteurs en 2015. Un passage par Cherbourg ne peut être aujourd’hui complet sans une visite dans ces lieux magiques.




		
		
		
	John.Gsld le 25/07/2012
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			J'avais eu l'occasion de visiter la Cité de la Mer une première fois, peu de temps après son ouverture. L'arrivée de ce nouvel espace consacré au Titanic a attisé ma curiosité et nous sommes donc revenus avec ma compagne. Les échos favorables entendus auparavant dans la presse et auprès de personne l'ayant visité ne sont pas usurpés, superbe moment passé à visiter cette expo. Une expo qui s’intègre et complète parfaitement le reste de la visite. Un incontournable si vous visitez la région.

		
		




		
		
		
	chrisnormandie le 11/07/2012
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			Ne ratez surtout pas la visite du sous marin !  !  !  ! 
L'aquarium est magnifique

		
		




		
		
		
	lolo5552 le 11/06/2011
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			un musée de la mer a découvrir et à redécouvrir !  ! J'ai adoré et mes enfants aussi !  ! 

		
		




		
		
		
	freezeur76 le 15/05/2011
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			Visite très intéressante. la visite d'un sous-marin n'est pas banale, les aquariums sont beaux, le site est éducatif. L'attraction on a marché sous la mer est bien pensée. cependant un peu cher pour une famille nombreuse.
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LA CITÉ DE LA MER - La Cité de la mer

© Franck GODARD
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Les îles Chausey

Archipel peu connu et paradisiaque, Chausey mérite plus qu'un simple détour. La légende veut que l'ensemble, qui se situe à 17 kilomètres au large de Granville, compte 365 îlots à marée basse, et 52 à marée haute : facile à retenir. Protégé et sans voitures, l'ensemble est composé d'une île principale aux dimensions modestes, pourtant appelée "Grande Île", qui ne couvre que 45 hectares, et sur laquelle vous trouverez gîte et couvert. Ailleurs : l'infinité de la mer, des couleurs paradisiaques, le calme, la sensation d'être coupé de tout, et un paysage magnifique qui évolue au rythme des marées – la différence peut atteindre ici pas moins de 14 mètres. Sur place, partez à la découverte de criques sublimes, voguez – ou marchez ! – d'îlot en îlot, bref, savourez. Pour s'y rendre, Granville est la base de départ principale, et les traversées sont nombreuses. Très fréquenté l'été, l'archipel est sublime à chaque saison, y compris l'hiver, lorsque seule une petite dizaine de personnes reste à peupler les lieux.



Musée Airborne




[image: ] AIRBORNE MUSEUM[image: ][image: ]

14, rue Eisenhower

Sainte-Mère-Eglise

✆ 02 33 41 41 35

www.airborne-museum.org

infos@airborne-museum.org



Mai à août : 9h à 19h. Avril et septembre : 9h30 à 18h30. Octobre à mars : 10h à 18h. Fermé en décembre et janvier sauf vacances scolaires. Fermeture de la billetterie 1h avant la fermeture du musée. Gratuit jusqu'à 6 ans (et pour les personnes handicapées). Adulte : 8 €. Enfant (de 6 à 16 ans) : 5 €. Groupe (15 personnes) : 6 €. Boutique. Animations.

Il fut l'un des principaux points de visite lors des célébrations du 70e anniversaire. Installé en face de la fameuse église de Sainte-Mère, le musée Airborne rend hommage aux parachutistes américains des 82e et 101e divisions aéroportées : leur courage et leur sacrifice valurent à cette petite commune d'entrer dans l'Histoire dans la nuit du 5 au 6 juin 1944, en devenant la première commune libérée de France par les troupes américaines. Le musée, inauguré en 1964, était initialement composé d'un bâtiment, à l'architecture originale, puisque représentant un parachute ouvert. Dans celui-ci, vous trouverez un véritable planeur Waco, dont la contribution à la libération fut si grande, ainsi que de nombreux documents d'époque. Plus loin dans le parc du musée, le Douglas C-47 Argonia, qui a largué des milliers de libérateurs il y a plus de soixante-dix ans. Dernière partie inaugurée, et non des moindres, en mai 2014, "Opération Neptune". Dans ce bâtiment en forme d'aile, le visiteur devient acteur puisqu'il embarque dans un de ces fameux C-47 en Angleterre, et se retrouve largué – virtuellement, cela va sans dire – sur les vertes campagnes normandes. Impressionnante, la muséographie, soigneusement étudiée, vous laissera un incroyable souvenir, pour longtemps. Prochainement, un centre de conférence devrait voir le jour. Notez enfin que le musée est également très pédagogique, envers les enfants notamment, et que, parmi la multitude de musées existants, celui-ci apparaît dans la très courte liste des incontournables.



		
		
		
	chryves le 29/04/2014
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			Très belle exposition d'objets, belle avion et planeur.Un petit regret le 3ème bâtiment n'est pas encore achevé. Il faut y aller.

		
		




		
		
		
	lolo5552 le 11/06/2011
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			Très beau musée !  !  !  ! Le plus c'est le planeur que l'on peut visiter Vraiment à faire et à refaire avec les enfants

		
		




		
		
		
	magestique50 le 19/04/2011
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			Très beau musée, il a de belles collections et des objets de collection unique. Une extension du musée est prévue mais va sûrement prendre un peu de temps.

		
		




		
		
		
	casper84 le 12/11/2010
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			Très beau musée avec beaucoup d'objets datant de la 2nd guerre mondiale et en plus un planeur que l'on peut visiter. Trés intéressant aussi bien pour les petits que pour les grands.
Le musée est assez grand pour ne pas avoir l'impression d'être les uns sur les autres. On a bien le temps de lire les panneaux.

		
		





Orne



Haras national du Pin




L’Orne sous les ordres


L'Orne est la terre de prédilection pour l'élevage du cheval. Ses herbages ont nourri les plus grands champions, chez les trotteurs comme chez les galopeurs. Roquépine, Une de Mai… et, surtout, Ourasi, ça vous dit quelque chose ? De grands noms exportent toujours l'image d'excellence du département dans le monde entier. Un petit tour sur les hippodromes ornais, ça vous dit ?

[image: ] Alençon

104, rue d'Argentan ✆ 02 33 28 02 90
www.hippodrome-alencon.com
Six réunions (mai, juin, septembre, octobre). Trot attelé ou monté par an. Restauration sous chapiteau (traiteur et rapide). Buvette.

[image: ] Argentan

Hippodrome du Pays d'Argentan

4, route de Chambois

Urou-et-Crennes

✆ 02 33 67 08 02

www.hippodrome-argentan.com. 
secretariat@hippodrome-argentan.com 
21 réunions dont 10 premium (de janvier à décembre). Trot, plat, haies, steeple-chase, cross country. Restaurant panoramique.

[image: ] Bagnoles-de-l'Orne

Hippodrome de Bagnoles-de-l'Orne

Bagnoles-de-l'Orne
Contact, mairie au 02 33 30 73 73 
Chaque année trois courses de trot sont organisées, le 14 juillet, le week-end de la Sainte-Madeleine (fin juillet) et le 15 août. Restauration champêtre.

[image: ] Domfront

Hippodrome de la Croix des Landes
Domfront

✆02 33 38 65 88

hippodrome.domfront@lescourseshippiques.com
Une réunion, le dernier dimanche de juillet. Équipements et services. Aire de pique-nique. Restauration rapide.

[image: ] Le Pin au Haras

Hippodrome de la Bergerie
Exmes

✆ 02 33 39 94 32

Quatre réunions, en mai et octobre, plat et obstacles. Chaque année, le meeting automnal des Courses du Pin accueille les plus grandes écuries. Restauration sur place le midi.

[image: ] Le Sap

La Fontaine

Le Sap

✆ 02 33 3 941 85

Une seule journée de course de trot par an, le deuxième dimanche d'août, cadre champêtre pour faire la fête autour du cheval. En 2016, cette réunion aura lieu le dimanche 14 août.

[image: ] Moulins-la-Marche

Hippodrome Jean-Gabin
Moulins-la-Marche

✆ 02 33 24 46 27 et 02 33 24 63 44

L'hippodrome accueille trois réunions de trot par an en juin, juillet et septembre.

[image: ] Rânes

Hippodrome du Parc 
Rânes

✆ 02 33 36 26 20

La société des courses court sur un terrain municipal dans le cadre original du château de Rânes. Cinq réunions de trot par an. La saison commence le lundi de Pâques et finit à la fin du mois d'août.

[image: ] Pour aller plus loin : www.lescourseshippiquesbassenormandie.com/preshippo.aspx
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Le Pin-au-Haras

✆ 02 33 36 68 68

www.haras-national-du-pin.com

harasdupintourisme@orange.fr

[image: ][image: ][image: ]


Fermé de début janvier à début février et de mi-novembre à mi-décembre (sous réserve de modification). En mars et octobre, ouvert le week-end de 14h à 17h. Petites vacances scolaires : tous les jours de 10h30 à 12h et de 14h à17h. D’avril à septembre : tous les jours de 10h à 18h. Adulte : 11,50 € (parcours découverte et visite guidée du haras). Enfant (de 7 à 10 ans) : 7 € (plus de 10 ans et scolaires : 9,30 €). Visite du haras seul : adulte : 7 € ; plus de 10 ans et étudiant : 5,20 € ; enfant 7 à 10 ans : 4,20 €. Spectacle des Jeudis du Pin : tarif unique pour tous, 6,50 €.

Célèbre dans le monde entier, le Haras du Pin, baptisé « le Versailles du cheval », vous ouvre les portes de ses écuries pour parcourir l'histoire de plus de trois siècles d'élevage du cheval en France. Édifié au début du XVIIIe siècle sur un site réputé pour la qualité de ses herbages, l'ancien Haras royal voulu par Colbert présente toute la magnificence du Grand siècle français. Les bâtiments sont un modèle d'élégance et de justesse des proportions. Le plus ancien des Haras nationaux bénéficie d'une magnifique mise en valeur de nuit, due à un savant éclairage, et constitue aujourd'hui un joyau du département de l'Orne. L'écurie numéro 1 a donné naissance à un parcours découverte associant histoire du cheval et de l'élevage, métiers et exposition d'œuvres et de photos. À ce parcours de visite, s'ajoute un espace d'accueil avec boutique et restauration rapide. En été, les visiteurs découvriront le centre de formation des haras, la maréchalerie, les paddocks et la sellerie (se renseigner sur les jours et heures). Présentation des Jeudis du Pin, spectacle d'étalons et des attelages en musique, tous les jeudis à 15h, de juin à septembre. En 2014, le Haras fut l'un des sites d'accueil des Jeux équestres mondiaux, avec les épreuves de cross et de dressage du concours complet, et nombreux sont ceux qui furent émerveillés par la splendeur des lieux. Le Haras national du Pin organise de nombreuses manifestations hippiques tout au long de l'année (depuis les concours d'élevage pour chevaux de trait comme le percheron ou de sport comme le selle français ou encore les poneys, jusqu'aux disciplines sportives – dressage, saut d'obstacles, concours complet d'équitation, concours d'attelage). Il accueille également la fête de la Chasse et de nombreux spectacles artistiques. Si vous n'en avez pas encore franchi les grilles, filez-y au galop !
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HARAS NATIONAL DU PIN - Le Haras du Pin

© Franck GODARD
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Le musée des Beaux-Arts et de la Dentelle à Alençon




[image: ] MUSÉE DES BEAUX-ARTS ET DE LA DENTELLE[image: ]

Cour Carrée de la Dentelle

Alençon

✆ 02 33 32 40 07

www.museedentelle-alencon.fr

musee@ville-alencon.fr
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Ouvert toute l'année. Du mardi au dimanche de 10h à 12h et de 14h à 18h. Ouvert tous les jours en juillet et août, fermé le 1er janvier, 1er mai et 25 décembre, ouvert les autres jours fériés. Gratuit jusqu'à 26 ans. Adulte : 4,10 € (tarifs réduits : 3,05 € (habitants de la Communauté urbaine d’Alençon, seniors, étudiants, familles nombreuses)). Gratuit tous le premier dimanche de chaque mois. Ateliers du mercredi : 5 € par personne. Non labellisé Tourisme & Handicap mais site accessible aux PMR et handicapés moteur. Visite guidée (visites guidées sur réservation pour les groupes de plus de 10 personnes. Visites guidées en période estivale, tous les mercredi et vendredi à partir de 14h30 : 6 € (tarif réduit 5 €, gratuit -26 ans)). Animations. Nombreuses visites thématiques tout au long de l'année. Démonstrations par les dentellières de l'atelier national du Point d'Alençon les lundi, mercredi et vendredi en juillet et en août.

Le musée est installé dans la cour Carrée de la dentelle, qui rassemble aussi, dans un ancien collège de jésuites réhabilité, la médiathèque, les archives, le conservatoire et l'auditorium. La dentelle à l’aiguille et le fameux point d’Alençon constituent l’attrait majeur de ce musée, qui comprend aussi une section Beaux-Arts intéressante, avec des œuvres des écoles française et italienne, du XVe au XIXe siècle. Sont ainsi exposées des toiles de Boudin, Champaigne, Courbet… Vous y découvrirez aussi une étonnante collection d’objets cambodgiens du siècle dernier légués à la ville par Adhémard Leclère, alençonnais d’origine et pionnier de l'étude de la civilisation khmère. Le musée d'Alençon, récemment réaménagé, se concentre désormais sur ces trois thèmes, et organise chaque année des expositions temporaires, tout en se portant régulièrement acquéreur de nouvelles œuvres. De nombreuses animations et ateliers, notamment pour les enfants, sont organisés tout au long de l'année.




Bagnoles-de-l'Orne

Au cœur du parc naturel régional de Normandie-Maine, Bagnoles-de-l'Orne est née, il y a un siècle, de la vogue des stations thermales. Ce thermalisme de la Belle Epoque est aujourd'hui encore bien actif, faisant de Bagnoles l'une des plus grandes stations de l'Ouest, et ce dans une petite ville attractive où les cures thermales se vivent aussi au rythme des balades nature et des virées gastronomiques. L'été, place aux courses hippiques : trois réunions de trot accueillent, en juillet et août, quelque 2 000 turfistes et leur famille pour une journée champêtre au cœur de l'hippodrome.




[image: ] OFFICE DE TOURISME DE BAGNOLES-DE-L'ORNE

Place du Marché

Bagnoles-de-l'Orne

✆ 02 33 37 85 66

www.bagnolesdelorne.com

tourisme@bagnolesdelorne.com



Basse saison : ouvert du mardi au samedi de 10h30 à 12h30 et de 14h à 17h. Haute saison : du lundi au samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h30. Moyenne saison (généralement en mars et la première quinzaine de novembre) : du lundi au samedi, de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h. Ouvert les 14 juillet et 15 août de 9h30 à 13h et de 14h à 18h30.

De prime abord, Bagnoles-de-l'Orne, ce sont les thermes, mais c'est aussi un écrin de verdure et de nombreux endroits à visiter. Avant d'arpenter la ville et afin de ne rien manquer de ses trésors, nous ne saurions trop vous recommander un détour par l'office de tourisme. Un petit topo historique vous plongera dans l'ambiance Belle Époque, celle dont on aurait aimé respirer l'atmosphère et dont il reste comme une odeur. Sachez en apprécier le cachet et profiter des visites guidées. Parallèlement, les parcours découvertes et forestiers (topo-guides à disposition) vous proposent un large choix de petites routes champêtres. Parmi les idées originales, encore, le pédalo sur le lac, le vélorail et le vélo calèche : de quoi ravir petits et grands pour des promenades amusantes. À l'office, enfin, vous trouverez les informations relatives aux animations organisées dans la ville, été comme hiver. Tuyau futé, demandez à vous faire accompagner d'un « Greeter », comprendre un habitant bénévole qui vous fera partager ses passions et vous contera les plus belles histoires de sa ville.




Seine-Maritime



Cathédrale Notre-Dame à Rouen
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3, rue Saint-Romain

Rouen

www.rouen.fr



Fermeture : lundi matin, 1er janvier, 1er mai et 11 novembre. Les cryptes de la cathédrale peuvent se visiter, sur réservation, auprès de l'office de tourisme de Rouen.

Située au cœur de la ville, clôturant la rue du Gros-Horloge, la cathédrale Notre-Dame témoigne de l’évolution de l’art gothique du milieu du XIIe siècle jusqu’au début du XVIe siècle. La construction de l’édifice a été entreprise à l’emplacement de la cathédrale romane dont on a conservé la crypte. Achevée une centaine d’années plus tard, elle fut ensuite souvent remaniée pour être terminée au cours des siècles suivants. La jolie tour lanterne a reçu au XIXe siècle une flèche en fonte qui s’élève à une hauteur de 151 mètres, flèche que Flaubert détestait et qu'il qualifiait de « tentative extravagante de quelque chaudronnier en folie »  ! Cela n'empêcha pas l'écrivain de s'inspirer de certains vitraux de la cathédrale pour écrire La légende de saint Julien l'Hospitalier... Dans le déambulatoire, la cathédrale abrite quelques sépultures des anciens ducs de Normandie, comme celles de Rollon, le fondateur du duché, et de Richard Cœur de Lion, qui demanda que son cœur soit déposé dans la crypte. Toute l’histoire du vitrail du XIIe siècle à nos jours peut également se lire à l’intérieur. Un monument incontournable à Rouen, connu dans le monde entier grâce à la vingtaine de cathédrales peintes par l'illustre Claude Monet, père de l'impressionnisme.



		
		
		
	clm_rnd le 02/11/2015
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			L'une des cathédrales les plus impressionnante de France en terme de taille. De plus en plus mise en valeur au fur et à mesure des travaux de réfection. A voir si on passe par Rouen.

		
		




		
		
		
	Amandynn le 30/10/2015
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			L'extérieur de la cathédrale est magnifique. L’intérieur n’est pas aussi impressionnant mais ça vaut le coup d’œil d’y entrer. Le soir, l’été, elle est superbement illuminée. 
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CATHÉDRALE NOTRE-DAME - L'escalier des Libraires du croisillon nord de Notre-Dame de Rouen

© Sylvain SONNET
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Le Havre

Ville inscrite au patrimoine mondial de l'humanité par l'Unesco en 2005, station balnéaire, métropole historique, nautique, architecturale, culturelle, berceau de l'impressionnisme... Le Havre croule sous les appellations ! Et ce n'est pas tout : Le Havre, première ville normande (seconde agglomération après Rouen) bénéficiant d'une position stratégique à l'embouchure de la Seine, s'est tout d'abord développé comme port royal, alors que ses voisins d'Honfleur et d'Harfleur s'enlisaient, pour répondre aux ambitions territoriales et commerciales de François Ier. D'autres marqueront le paysage urbain. Les bombardement de la Seconde Guerre mondiale ayant endommagé fortement la ville, l'architecte Auguste Perret a reconstruit un centre-ville de béton, dominé par l'église Saint-Joseph-du-Havre, elle-même faite de béton. Pendant des années, Le Havre a été décrié, accablé sous les qualificatifs peu élogieux en raison de la tristesse présumée de ses lignes et constructions récentes. Mais il a su intelligemment mettre en avant ses atouts au prix d'une mue impressionnante. Ainsi Jean Nouvel a signé le complexe aquatique, un tramway sillonne la ville, des lieux culturels ont vu le jour, ainsi que de nouveaux quartiers. Vous aimerez la mer, le port, la plage, les belles avenues et leurs boutiques, les espaces verts, les forêts périurbaines et les nombreux sites culturels, musées, et lieux de création dont les dynamiques Docks Océanes.




[image: ] OFFICE DE TOURISME DE L'AGGLOMÉRATION HAVRAISE[image: ]

186, boulevard Clemenceau

Le Havre

✆ 02 32 74 04 04

www.lehavretourisme.com

contact@lehavretourisme.com, information@lehavretourisme.com
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Basse saison : ouvert le lundi de 14h à 18h ; du mardi au dimanche de 10h à 12h30 et de 14h à 18h. Haute saison : tous les jours de 9h30 à 18h.

À seulement deux heures de la capitale, partez, en couple, en famille ou en loup solitaire, à la découverte du riche patrimoine du Havre ! Rendez-vous à l'office de tourisme pour établir votre programme et ne rien manquer : l'histoire de la ville, les musées et sites, les parcs et les jardins de la ville, les croisières en bateaux, les balades en bord de mer, les parcours gastronomiques depuis les restaurants étoilés aux cours de cuisine à domicile, sans oublier les festivals et événements ainsi que de nombreuses autres surprises ! L'année 2014 a marqué le centenaire du début de la Grande Guerre. Depuis octobre, et en partenariat avec la ville de Saint-Adresse, une série de commémorations, expositions et manifestations ont lieu au Havre. L'émotion est au rendez-vous pour les amateurs d'histoire.




Etretat
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Etretat - Vue sur les falaises et l'Aiguille d'Etretat

© Claude COQUILLEAU – Fotolia



Tout simplement immanquable  ! Pourquoi  ? Pour ses restaurants panoramiques où l’on peut déguster des fruits de mer en plongeant son regard dans la mer  ? Oui, en partie... Pour le Clos-Lupin, demeure de Maurice Leblanc toujours hantée par l’esprit d’Arsène Lupin  ? Oui, évidemment... Pour son centre-ville plein de trompe-l’œil, où un Manoir de la Salamandre et un marché couvert jouent à nous faire croire qu’ils sont d’époque ? Oui, assurément... Pour sa plage de galets qui accueille encore de frêles embarcations  ? Oui, bien sûr... Mais immanquable surtout pour ses falaises, celle d’Aval et celle d’Amont, pour son Aiguille creuse et pour son Trou à l’Homme, merveilles de la nature à admirer, depuis la plage (surtout à marée basse) comme du sommet des falaises  ! Ville culturelle également, Étretat est aussi le cadre de nombreux festivals musicaux ou d’animations diverses.




[image: ] OFFICE DE TOURISME D'ÉTRETAT

Place Maurice-Guillard

Etretat

✆ 02 35 27 05 21

www.etretat.net

ot.etretat@orange.fr



Ouvert tous les jours de 10h à 18h. L'hiver, ouvert uniquement le vendredi et le samedi de 10h à 12h et de 14h à 18h.

Lorsqu’on visite l'un des plus beaux villages de Normandie, et même de France, il est logique que l'office de tourisme soit le centre névralgique de votre passage. Très prisé, celui d'Étretat concentre toutes les données nécessaires relatives aux visites, balades et bons plans dans la commune. Outre ses fameuses falaises, la ville dispose d'un patrimoine architectural splendide, et connaît une vie estivale et culturelle particulièrement intense, pour laquelle l'office saura vous donner toutes les informations nécessaires.




Fécamp
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Fécamp - Le palais Bénédictine

© Franck GODARD



La fabuleuse histoire de la Bénédictine commence à la Renaissance lorsqu’un moine vénitien, Don Bernardo Vincelli, crée à l’abbaye de Fécamp un élixir à base de 27 plantes et épices originaires des 4 coins du monde. Très apprécié à la cour du roi François Ier, l’élixir, devenu célèbre, est produit par les moines bénédictins jusqu’à la fin du XVIIIe siècle. Mais vers 1789, dans la tourmente de la Révolution française, la recette manque d’être perdue à jamais... Le manuscrit du XVIe siècle contenant la formule de l’élixir est acheté par un notable de Fécamp en 1791. Ignorant le secret qu’il contient, il le range dans sa bibliothèque et l’oublie. En 1863, Alexandre Le Grand, lointain descendant de ce dernier, tombe par hasard sur le grimoire et y découvre la recette secrète. À force d’acharnement, il réussit à la recréer, la modernise et la baptise «  Bénédictine  ». La liqueur devient rapidement très populaire  : en 1873, la production atteint près de 150 000 bouteilles. Quand les premiers locaux de l’usine Bénédictine sont devenus trop étroits, leur propriétaire décide d’agrandir sa distillerie en construisant... un palais. Inauguré en 1888, puis remanié après un incendie en 1892, celui-ci est doté d’un campanile de 60 mètres, allie styles gothique, Renaissance et Art nouveau, multiplie les décors somptueux et chargés, bref, ce palais n’est autre qu’une ode à la fantaisie et à l’éclectisme ! Et il n’en fallait pas moins pour accueillir la célèbre liqueur. Musée des Beaux-Arts, le palais expose d’abord les collections, forcément éclectiques elles aussi, d’Alexandre Le Grand (vous trouverez ici des manuscrits, des peintures, des sculptures, de la ferronnerie, des ivoires, ou encore des albâtres...) ainsi que des expositions temporaires d’art contemporain. Ensuite, vous découvrirez les secrets de fabrication de la liqueur en visitant la salle des épices, la salle des alambics et les caves. La recette  ? Motus et bouche cousue sur ce savoir-faire artisanal. Les palais les plus fins profiteront de la dégustation dans le jardin d’hiver pour tenter de percer ce mystère...
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Quai Sadi-Carnot

Fécamp

✆ 02 35 28 51 01

www.fecamptourisme.com

info@fecamptourisme.com



Haute saison : ouvert tous les jours de 9h à 18h30. Les horaires varient en fonction des saisons, voir le site internet pour plus d'informations.

C'est derrière un slogan qui veut tout dire, « Jetez l'ancre », que l'office de tourisme de la ville vous ouvre ses portes ! Un service de qualité et une documentation importante sur les visites à faire à Fécamp et dans ses alentours, tels sont les atouts de cet office de tourisme dynamique. Notez que l'office est également représenté à Yport où, là aussi, des services bien utiles vous sont proposés. Outre l'obtention d'informations en tout genre, vous y trouverez des prises électriques et le Wifi gratuit.


Autre adresse : Rue Alfred-Nunes – Yport.



Nature



Géographie
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Beaumont-Hague - Les plages de la Hague

© Franck GODARD





Climat

La Normandie appartient à la France de l’Ouest, au climat est océanique (temps très variable). L’humidité, la douceur des températures et la faiblesse des amplitudes saisonnières caractérisent le climat normand. Plus précisément, la Normandie est dotée d’un climat océanique tempéré. Les pluies y sont en moyenne abondantes, les températures estivales modérées et les grands gels hivernaux assez rares  : le contact maritime adoucit les hivers, mais aussi les étés grâce à un léger vent marin. Derrière cette image commune se dessinent toutefois de grandes variations locales très directement couplées avec la topographie, l’éloignement des côtes et une circulation générale des vents et des nuages venant du secteur ouest ou sud-ouest avec les perturbations océaniques. En fait, en Normandie, c’est la marée qui fait tout, ou presque, amenant quelquefois les nuages en montant ou, mieux, les emmenant avec elle lorsque la mer se retire. Ainsi, s’il fait gris et pluvieux le matin en ouvrant la fenêtre, il n’est pas rare de voir poindre le soleil en fin d’après-midi car les nuages sont allés en mer. Bien sûr, la proximité de la mer se fait davantage sentir dans des villes comme Le Havre, Étretat, Cherbourg, Granville et même Caen (située à seulement 12 km de la mer), que dans l’Orne ou l’Eure, les deux départements normands sans frontières maritimes. Il est à noter, d’ailleurs, que dans l’Orne, les gelées sont plus fortes l’hiver, avec des averses de neige régulières, et les étés toujours plus chauds de 2 ou 3 degrés en moyenne que dans le reste de la région. En 2013, la conjonction de fortes précipitations et d'un froid plus accentué qu'habituellement ont engendré d'incroyables chutes de neige sur la Normandie, avec plus de 60 centimètres sur le Cotentin. Paradoxe, les derniers hivers se sont révélés particulièrement doux.



Relief

Paysages caractéristiques

À l'exclusion des paysages urbains, l’intérieur de la Normandie se partage entre deux grands types de paysages, le bocage (parcelles encloses de haies) et l’openfield (campagne découverte). Le bocage, qui couvre tout de même 3/5e de la Normandie, ne revêt pas les mêmes formes suivant les endroits où on le rencontre. Le plus souvent, le bocage est constitué de petites parcelles assez irrégulières, la plupart plantées de poiriers et de pommiers. Il abrite également des herbages, plus ou moins quadrillés de haies vives, qui donnent cette impression de paysage cloisonné. Les chemins qui sillonnent le bocage sont encaissés entre leurs talus. Le bocage n’est bien entendu pas un paysage naturel  ; il a été créé de toutes mains par l’homme exploitant une terre difficile. Les bocages diffèrent d'une région à l'autre. Le Plain et le Bessin arborent un bocage bâti sur un plan régulier, de type damier, avec des parcelles de grande taille. Le pays de Bray, le Lieuvin, le pays d’Ouche présentent quant à eux des paysages hétérogènes. Enfin, le bocage diminue au fur et à mesure que l’on avance vers l’est. Quoi qu'il en soit de cette diversité, ce monde clos par les haies est un véritable paradis pour la faune et la flore.

Cours d’eau et vallées

Autrefois, chaque abbaye, chaque village au bord de la Seine avait son embarcadère. Au XVIIIe siècle, un chaland halé par des chevaux effectuait un service régulier entre Paris et Rouen. Aujourd’hui, ce sont les mariniers qui assurent le trafic fluvial à l’embouchure de la Seine. Il faut savoir que ce fleuve délimite la Haute et la Basse-Normandie. La rive droite (Haute-Normandie) est plus urbaine, plus peuplée et plus industrialisée que celle de gauche. D’autres fleuves et rivières forment un réseau hydraulique haut-normand assez dense.

[image: ] En Seine-Maritime. La Bresle, qui se jette dans la mer au Tréport, délimite la région au nord et à l’est. La Béthune, qui finit sa course à Dieppe, marque la limite orientale du pays de Caux. Avec deux autres petits cours d’eau, l’Eaulne et la Varenne, la Béthune forme l’Arques, petit fleuve côtier assez méconnu dont le cours ne dépasse pas 7 km de long.

Il existe un autre fleuve côtier (de 13 km de long), le Valmont, qui prend naissance dans la commune du même nom. Ce petit cours d’eau étroit et vif se jette dans la Manche dans le port de Fécamp. Très poissonneux, il est fortement apprécié des pêcheurs. Un autre cours d’eau est de même propice à la pêche  : l’Yères, qui se jette dans la Manche à Criel-sur-Mer. Enfin, le plus petit fleuve de France coule en Seine-Maritime, à Veules-les-Roses  : la Veules ne mesure que 1 100 mètres  !

[image: ] Dans l’Eure. Trois rivières arrosent ce département riant  : l’Andelle (paradis des pêcheurs), l’Iton (connu pour ses moulins) et la Risle, qui prend sa source dans le Perche et se jette dans l’estuaire de la Seine. Et ce sont autant de verdoyantes vallées !

[image: ] Dans l’Orne. Après la Seine, l’Orne est le second grand fleuve normand. Sinueux, plus petit et plus tranquille que la Seine, il resta longtemps navigable. Malheureusement, l’ensablement a eu raison de lui et actuellement, c’est par le canal qui relie Caen à la mer que les bateaux arrivent en Basse-Normandie. L'Orne prend sa source près de Sées, arrose Argentan et Caen avant de se jeter dans la Manche à Ouistreham. D’une longueur de 152 km, il est à a donné son nom au département où il prend sa source. L’Orne est donc aussi un département et celui-ci se targue de 4 000 km de cours d’eau qui alimentent trois grands bassins versants, celui des fleuves côtiers de la Manche, celui de Seine-Normandie et celui de Loire-Bretagne. Plus justement, le département abrite cinq bassins. On peut citer entre autres cours d’eau ornois, l’Egrenne prend sa source dans la Manche, la Mayenne vient de la Loire), la Rouvre évoque un petit torrent de montagne, la Touques prend sa source à Gacé ou encore la Varenne qui arrive de la Mayenne.

[image: ] Dans la Manche et le Calvados. À la limite de la Manche et du Calvados, la baie des Veys sert d’entonnoir à quatre rivières (la Vire, la Taute, la Sèves et la Douve) créant un vaste marais. Entre cet ensemble et l’Orne, c’est le système du bocage qui domine avec ses nombreux petits cours d’eau caractéristiques. De l’autre côté de Caen, la Touques coule au milieu des pâturages. Près de Pont-l’Évêque, puis de Lisieux, cette petite rivière est au nombre de ces rivières où se régalent les pêcheurs.

Forêts et bois

Les forêts sont un refuge propice au développement de la faune et la flore. La Basse-Normandie est l’une des régions françaises les plus faiblement boisées, néanmoins celle-ci abrite de grands arbres du fait de son caractère bocager. La multitude des haies compensent ainsi la rareté des forêts, forêts abritant toutefois une faune sauvage variée. La forêt de Lyons (Eure) constituait auparavant (pas si loin que ça, puisque c’était en 1987) la plus belle et la plus vaste hêtraie de France. Malheureusement, la tempête a couché les deux tiers de ses hêtres. La tempête de 1999 n'a pas véritablement arrangé la situation. Ancienne forêt royale, la forêt d’Eu s’étend, elle, sur plus de 9 300 hectares et s’épanouit entre deux vallées, celle de la Bresle et celle de l’Yères, d’Eu jusqu’à Aumale. Cette forêt arbore plusieurs visages, qui s’allient pour faire d’une promenade en sous bois un grand bol de bonheur. Royale, elle porte d’abord en elle les marques de son histoire  : aux carrefours des routes forestières, les poteaux signalétiques en fonte rappellent les glorieuses chasses des rois. On peut aussi rappeler sa vocation industrielle. C'est le bois prélevé dans cette forêt qui servit à chauffer les fours permettant le développement de l’industrie verrière dans la vallée. Touristique, enfin, cette forêt est sillonnée par des kilomètres de sentiers balisés, les plus célèbres étant celui du chemin vert du Petit Caux, qui suit l’ancienne voie ferrée, et celui du chemin des Étangs, qui serpente le long de la Bresle. Le lieu regorge de curiosités, arbres porteurs de légendes ou chemins aux noms évocateurs, qui sont autant d'invitations à venir se perdre en forêt...




L’origine mythologique de la Seine

Une légende mythologique raconte la naissance de la Seine et de ses affluents. Cérès, déesse grecque des moissons, quitta son pays pour retrouver sa fille Proserpine, qui venait d'être enlevée par Pluton, dieu des Enfers, qui en était tombé amoureux. Cérès traversa l’Italie et arriva aux frontières de la Gaule, où un groupe de nymphes l’accueillit. L’une d’elles, nommée Sequana, fille de Bacchus, dieu du Vin, lui proposa son aide. À l'issue de recherches menées sous l’œil bienveillant des dieux, Proserpine fut retrouvée en Normandie. Dans la joie des retrouvailles, Cérès donna la main de sa fille à Pluton. Pour remercier les nymphes gauloises, Cérès leur fit cadeau du pays où Proserpine avait été retrouvée. Alors que Sequana se promenait en compagnie de ses amies nymphes sur les rives de leur nouveau domaine, elle rencontra Neptune, dieu de la Mer qui, séduit par sa beauté, décida de l’enlever. Sequana s'enfuit en courant, traversa de nombreuses contrées et arriva au cœur de la Bourgogne. Là, juste avant que Neptune ne réussisse à s’emparer d’elle, elle appela à son secours son père Bacchus et son amie Cérès. C’est alors que la métamorphose se produisit  : Sequana prit la forme d’une rivière de la couleur de ses yeux d’émeraude. La Seine était née, et avec elle, notamment l’Aube, l’Yonne, la Marne, l’Oise, l’Eure, les nymphes gauloises, elles aussi métamorphosées.







Qu’est-ce que le mascaret  ?

Un événement touristique  ? Sans aucun doute  ! L’occasion de se faire une belle frayeur  ? Certainement  ! Mais le mascaret, également nommé «  la barre  », est avant tout un phénomène naturel créé par la rencontre entre le flux et le reflux de la Seine lors des équinoxes avant les différents travaux d’endiguement réalisés sur le fleuve. Il se produit alors une vague, plus ou moins haute, qui remonte le cours du fleuve et dont la puissance varie en fonction de la hauteur de la marée, du débit du fleuve à ce moment et de la topographie (profondeur et largeur du lit, bancs de sables, méandres, déclivité…). Imaginez une gigantesque vague qui pouvait atteindre jusqu’à 7 mètres de haut sur les rives, et qui déferlait à plus de 35 km/h, et vous comprenez pourquoi les curieux se pressaient sur les quais (notamment à Caudebec-en-Caux) les jours de marée d’équinoxe pour admirer le spectacle  ! Malgré tout, de nombreux accidents, naufrages et noyades liés au mascaret ont endeuillés la Seine.






Littoral
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Mer

La Manche... Cette mer de l’Europe occidentale qui relie la France à l’Angleterre borde le littoral normand. Sa profondeur n’excède pas 100 mètres, à l’exception d’une fosse proche de l’île de Guernesey. Mer fortement fréquentée, elle possède l’un des trafics les plus denses, comme en atteste le trafic intense du port du Havre. Les courants des marées sont particulièrement forts sur les côtes françaises, un peu moins sur les côtes anglaises. En fait, c'est une histoire de force. La lune agit comme un aimant sur les océans. Le soleil aussi, mais dans une moindre force. L’attraction de la Lune est 2,17 fois supérieure à celle du soleil. L'attraction de la lune au-dessus d’un point donné sur le globe, donne lieu à une marée haute. Il en est de même sur un point opposé du globe terrestre. Et lorsque les forces du Soleil se combinent à celles de la Lune, on assiste alors à une grande marée, dite de vives-eaux, c’est-à-dire dont le coefficient dépasse les 110.

Côtes

Avec environ 600 km de côtes (du Tréport au Mont-Saint-Michel), la Normandie est une région littorale qui offre de surcroît un paysage de côte d’une étonnante variété.

[image: ] La côte d’Albâtre : la côte d’Albâtre (Seine-Maritime), qui s’étend du Tréport au Havre, est connue pour ses immenses falaises crayeuses sculptées par le vent et la mer. Ces falaises bordent le pays de Caux (pays de Caux littoral et Petit Caux) et la vallée de l’Yères en un long alignement spectaculaire et unique, du Tréport jusqu'au Havre. Étretat et son Aiguille, qui constitue l’image la plus connue du département, est devenue emblématique. S’étirant sur quelque 130 km, la côte d’Albâtre affiche un paysage fascinant qu'ont façonné l’érosion, le temps et la mer. Les hautes falaises culminent en certains lieux à plus d’une centaine de mètres. Toujours plus hautes, ces falaises gagnent en moyenne 1 cm par siècle, toujours plus loin, elles reculent de plus en plus. Les marées grignotent la base de ces murailles blanches et crayeuses par la force des vagues. De grignotage en grignotage et... c’est l’effondrement ! Ainsi sont apparues l’aiguille d’Étretat et ses arches, formant de gigantesques sculptures. Entre ces vertigineux ouvrages de la nature, l’homme s’est fait une place. Les larges vallées ont permis l’installation de ports de pêche importants qui, avec le temps et l'évolution de l’économie, sont peu à peu devenus des villes et des stations balnéaires ou des ports de plaisance. Les petites vallées (ou valleuses vives) ont accueilli des villages de pêcheurs qui se sont, eux aussi, transformés en lieux de villégiature. Le Havre, Fécamp, Dieppe, Yport, Saint-Valery-en-Caux sont des entailles dans cette muraille. Les valleuses étroites comme celle de Vasterival à Varengeville-sur-mer ou celle d’Antifer au Tilleul, constituent de simples accès en chemin vers de petites plages naturelles. Les ports de la côte d’Albâtre sont également connus pour avoir été le point de départ de nombreuses conquêtes maritimes, expéditions et découvertes de terres lointaines.

[image: ] La côte Fleurie : la côte Fleurie (Calvados) s’étire de la Seine à l’Orne. Elle est aujourd’hui très urbanisée, à l’exception des ports de Dives et de Deauville. De Honfleur jusqu’à Cabourg, la Côte Fleurie étale son chapelet de stations balnéaires, réputées dans le monde entier. Les collines du pays d’Auge butent sur la mer, laissant à leurs pieds de longues étendues sableuses. À l’extrémité orientale se trouve Honfleur, magnifique belvédère sur l’estuaire de la Seine, dont la traversée fut rendue possible par l'édification du pont de Normandie. Entre Honfleur et Trouville, la route s’élève, laissant de côté de petits villages. À Trouville, les rues étroites escaladent la colline  ; en contrebas, le port toujours animé propose ses étals de poissons le long de la Touques. De l’autre côté du pont, Deauville présente un plan soigné, avec ses grandes artères, son front de mer et son hippodrome. Entre Benerville-sur-Mer et Houlgate, les stations balnéaires sont un peu moins mondaines, mais leur fréquentation reste importante, de nombreuses résidences ayant été construites à proximité. L’origine du nom de la côte Fleurie  : l'origine de cette dénomination remonterait à 1903, lors d'un discours, prononcé à Deauville devant les horticulteurs locaux par le comte Raymond Coustant d’Yanville, alors conseiller général du Calvados, maire de Grangues, mais surtout président de la société d’horticulture de l’arrondissement de Pont-l’Évêque. Dès lors, Houlgate fut surnommée la « perle de la côte fleurie », et Deauville, la « plage fleurie ».

[image: ] Les côtes de Nacre et du Bessin : les côtes de Nacre et du Bessin (Calvados), à l’ouest de l’Orne, forment les plages du Débarquement  : les plages Sword, Juno et Gold (secteur britannique et canadien), et celles d’Omaha et d’Utah (secteur américain) se suivent d’Ouistreham à Sainte-Marie-du-Mont. Entre Cabourg et Courseulles, la côte de Nacre est bordée de dunes sableuses. Les falaises se font rares et basses, de même entre Lion-sur-mer et Luc-sur-Mer. De Cabourg à Merville-Franceville, les pins apportent leur ombrage aux dunes, formant une barrière entre la mer et l’arrière-pays humide. L’estuaire de l’Orne est formé de marais recouverts à marée haute. De nombreux oiseaux migrateurs y font escale. De Ouistreham Riva-Bella jusqu’à Lion-sur-Mer, le front de mer rectiligne propose aux estivants sa longue plage de sable. Cet endroit, bien moins spectaculaire que la majeure partie du reste du littoral normand, est le lieu de détente privilégié d’une grande partie de la population du Calvados et de l’Orne les beaux week-ends d’été. A partir de Lion-sur-Mer, le paysage se diversifie  : petites falaises offrant de beaux points de vue sur le large, grandes plages parfois recouvertes de varech (mais les services municipaux font le nécessaire pour le retirer). Au large, le plateau du Calvados, découvert à certaines marées, est un paradis pour les pêcheurs à pied. Courseulles, avec son port et ses marinas, marque une transition dans le paysage  : plus à l’ouest, la côte devient moins habitée et les constructions sont inexistantes en-dehors des villages. Contrastant avec les longues plages de la côte de Nacre, les falaises blanches du littoral du Bessin surplombent la mer. Les mouettes jouent avec le vent et les cormorans plongent à la recherche de nourriture. Au large de Asnelles-sur-Mer, les grandes marées découvrent les rochers du Calvados. Niché dans un creux de falaise, Arromanches est connu pour avoir été un port artificiel dont les vestiges sont encore visibles au large (il permit le débarquement des troupes qui libérèrent la France en 1944). Entièrement dédié à la pêche, Port-en-Bessin est, quant à lui, un petit port pittoresque doté d’une importante flottille de chalutiers. Sur ce littoral plus encore que sur la côte de Nacre, les vestiges de la seconde guerre mondiale sont omniprésents (blockhaus, cimetières, épaves). Mais ce paysage mérite aussi une promenade pédestre sur le chemin qui longe les falaises, afin d’admirer les panoramas superbes et le vol des oiseaux marins.

[image: ] Les côtes de la presqu’île du Cotentin : la côte nord de la presqu’île du Cotentin fourmille de falaises sauvages, de grèves désolées encadrées de landes où se côtoient fougères, ajoncs et bruyères. Sauvage en diable, et faisant penser à des paysages irlandais, cette partie du littoral normand, qui comprend en son centre l'agglomération cherbourgeoise, est l'une des moins touristiques… et pourtant l'une des plus belles ! La côte ouest, longue d’une centaine de kilomètres, bénéficie quant à elle des courants chauds du Gulf Stream, et présente un profil fait de longues plages de sable fin, entrecoupées parfois de caps abrupts, comme celui de Flamanville. Ici, les marées ont la plus forte amplitude d’Europe, et les plages sont extrêmement prisées des surfeurs.

Falaises

Les falaises normandes, de Dieppe au Mont-Saint-Michel, ont inspiré peintres et écrivains. Monet, Boudin, Courbet, Hugo, Maupassant ont crapahuté sur ces murailles de craie ou de granite. Ornithologues, géologues et paléontologues s’y intéressent toujours de très près.

[image: ] Les falaises d'Étretat. Située sur la côte d’Albâtre entre Le Havre et Fécamp, la station balnéaire d’Étretat est connue pour ses imposantes falaises dont certaines atteignent 100 m de haut. «  Arrondie en croissant de lune, la petite ville d’Étretat, avec ses falaises blanches, son galet blanc et sa mer bleue  », écrivait Maupassant… C'est toujours vrai ! Les petites maisons collées les unes contre les autres sous leurs toits d’ardoises dressent le portrait d’une ville immuable abritée sous ses falaises. Armez-vous de bonnes chaussures et d’un peu de courage et gravissez les falaises, car c’est d’en haut qu’il convient de contempler Étretat.

La falaise d’aval est incontestablement la plus célèbre d’Étretat, mais il faut attendre la marée basse pour qu’elle nous livre ses secrets... La promenade commence par les parcs à huîtres  : ces bassins avaient été creusés à la fin du XVIIIe siècle à la demande de la reine Marie-Antoinette, qui adorait les huîtres de Cancale grandies à Étretat (la conjonction de l’eau de mer et de l’eau plus fraîche de la rivière souterraine leur confère, semble-t-il, une saveur particulièrement délicate). Après les parcs à huîtres, la falaise montre une anfractuosité  : c’est le « Trou à l’Homme », une grotte qui aurait, selon la légende, arraché aux eaux furieuses un malheureux naufragé promis à une mort certaine. On grimpe ensuite vers la baie du petit port, d’où l’on a une belle vue sur la porte d’Aval et la fameuse aiguille Creuse, haute de 70 mètres. Presque en enfilade, la deuxième porte, appelée aussi Manneporte, atteint quant à elle 90 mètres. On continue jusqu’à la pointe de la Courtine, avant de rejoindre la valleuse d’Antifer, domaine de nombreuses espèces d'oiseaux, puis jusqu’à la plage du Tilleul. En remontant sur la falaise, on peut regagner ensuite Étretat par le GR21 et profiter ainsi de quelques beaux points de vue sur la ville. À hauteur du golf, on découvre la chambre des Demoiselles. Mais le lieu est moins romantique que son nom pourrait le laisser évoquer  : une légende étretataise raconte que le seigneur de Fréfossé aurait fait emmurer, dans cette grotte, trois sœurs qui s’étaient refusées à lui, les laissant mourir sans pitié après trois jours et trois nuits d’agonie. Depuis cette tragédie, les fantômes des trois jeunes filles reviendraient régulièrement la nuit visiter la grotte où les lettres DF (pour demoiselles de Fréfossé) sont gravées. Mieux vaut donc ne pas trop s’y attarder…

La falaise d’amont se situe à l’autre extrémité de la plage, un escalier creusé dans la falaise conduit à son sommet où se trouvent la chapelle Notre-Dame-de-la-Garde et le monument dédié aux aviateurs Nungesser et Coli. La chapelle a été élevée par les habitants à la suite d’une mission prêchée par le R.P. Michel en 1854. Dédiée à la Sainte-Vierge, celle-ci fut bénie le 6 août 1856. Détruite en 1942, elle fut reconstruite et inaugurée le 22 août 1950. Et, cette fois-ci, heureusement, les pêcheurs n'eurent pas à monter les pierres dans leurs bras ou sur leur dos comme pour la précédente construction. D'ici on bénéficie d'une vue somptueuse sur l’aiguille Creuse et la plage d’Étretat. On peut ensuite continuer à longer la falaise par le GR21, redescendre derrière la porte d’Amont par les escaliers du Chaudron (qui, dit-on, grondent par temps de tempête), puis remonter et poursuivre jusqu’au roc Vaudieu. Encore un peu de courage ? Et... trois heures de plus ! La promenade se prolonge vers l’aiguille de Belval. Pour les téméraires, il est possible de se poursuivre jusqu’à la valleuse du Curé, mais la falaise y est friable et le chemin très étroit. Alors prudence…

[image: ] Les Vaches noires. Entre Houlgate et Villers-sur-Mer, le bord de mer de mer est dominé par des falaises aux reliefs tourmentés, hautes de plus de 100 m et constituées de strates marneuses et calcaires. À leur sommet, on aperçoit une épaisse couche de craie. Ces falaises où sont incrustés de nombreux fossiles (on y a même retrouvé des restes de crocodiles et de dinosaures) racontent l’histoire maritime de la région. Haut lieu du patrimoine culturel normand, ces falaises constituent une référence archéologique internationale, notamment concernant les mers du Jurassique et du Crétacé qui ont donné naissance au Bassin parisien. Par décret du 20 février 1995, la falaise des Vaches noires, située sur les communes de Villers-sur-Mer, Auberville, Gonneville et Houlgate, a été classée par le ministère de l’Environnement comme «  site d’intérêt scientifique et paysager du département du Calvados  ». Les formes étranges de ces falaises, qui évoquent pour certains un troupeau de vaches noires, peuvent se découvrir à marée basse, depuis leur pied, au cours d’une enrichissante et agréable promenade d'environ 5 kilomètres, loin des habitations et des routes, qui aboutit à Houlgate (prévoir éventuellement l’aller ou le retour en bus ou en voiture, car les marées ne permettent pas d’effectuer l'aller retour à pied). Formé d’argile, de marne et de calcaire, le sol est souvent l’objet de glissement de terrain. Il est interdit et dangereux de s’aventurer sur les pentes de ces falaises dont le sous-sol regorge de fossiles. La collecte des fossiles est autorisée seulement au pied des falaises.

[image: ] Le Nez de Jobourg. Avec leur 128 m de hauteur, les falaises du Nez de Jobourg (comprendre  : le cap) sont parmi les plus hautes d’Europe. Au pied des falaises, les curieux et amateurs d’aventure pourront visiter les 4 grottes du site avec les guides de l’association «  À la découverte de la Hague  ». Le Nez de Jobourg abrite aussi une réserve ornithologique protégée par le conservatoire du littoral. Avec l'aide de jumelles, vous observerez facilement des cormorans huppés, des goélands argentés, de grands corbeaux et bien d’autres espèces encore. Depuis le Nez de Jobourg, on peut suivre le sentier des douaniers et découvrir les paysages des alentours, tout aussi saisissants.

Îles et archipels

Dans la Manche, à 20 km au large des côtes françaises, les îles anglo-normandes (Channel Islands) couvrent une superficie d'environ 200 m² et abritent une population de près de 170 000 habitants. Les îles anglo-normandes représentent deux bailliages dépendant de la Couronne britannique. Autrement dit, elles font partie de la Grande-Bretagne mais elles sont indépendantes du gouvernement britannique  : elles possèdent leur propre parlement et, à leur tête, un bailli qui agit comme un chef de l’État. La langue officielle est l’anglais, mais le français est pratiqué dans tous les sites touristiques. Jersey est le bailliage le plus important de ces îles. Il comprend uniquement l’île de Jersey. Deuxième bailliage, Guernesey regroupe les îles de Guernesey, Aurigny, Sercq et Hem. L’archipel anglo-normand, qui compte également plusieurs îlots (Brecqhou, Jethou) et des groupes de récifs (les Casquets, les Minquiers, les Roches Douvres), ne font pas partie de l'Union européenne. Elles sont joignables depuis de nombreux ports de la Manche, comme Diélette, Carteret ou Granville.

[image: ] Jersey. Elle (118,2 km² pour près de 100 000 habitants) est la plus grande et la plus riche des îles anglo-normandes. Elle est bordée de falaises et de petits ports. Sa capitale, Saint-Hélier, est une ville moderne où règne une intense activité. On retrouve le charme des rues pavées dans la vieille ville. L’île regorge d'attractions, tant sur les côtes qu’à l’intérieur des terres (zoo très réputé pour ses primates, hôpital militaire souterrain de la dernière guerre, ferme de lavande, fabriques de poteries, forts…). Un séjour de plusieurs jours s’impose pour visiter cette superbe étendue de terre.

[image: ] Guernesey. L’île, d’une superficie de 78 km² pour environ 62 000 habitants, est très peuplée mais conserve toutefois de nombreux paysages sauvages à découvrir. La côte sud est bordée de falaises spectaculaires et de petites criques sableuses. La partie nord de l’île offre de nombreuses baies idylliques, sableuses et abritées du vent. Avec ses 27 plages, il faut plusieurs jours pour découvrir la splendeur et les innombrables attraits de Guernesey, dont sa capitale, Saint-Pierre-Port, et les multiples fortifications, chapelle de coquillages, cultures florales qui jalonnent l’île.

[image: ] Aurigny. Aurigny (3 km² de superficie et 2 400 habitants) est la plus britannique des îles anglo-normandes. Elle est bordée au sud par des falaises granitiques très escarpées. La partie nord comporte quelques grandes baies de sable. Une journée de marche suffit à en faire le tour. Le parcours routier du tour de l’île se déploie sur 16 km (location de bicyclette possible à Sainte-Anne). L’île des Casquets fait partie d’Aurigny, de même que l’île de Burhou, paradis des oiseaux. Les rochers « Les Ortacs » et « Les Etacs » sont connus pour leurs colonies de fous de Bassan.

[image: ] Sercq (Sark). L’île de Sercq (5,5 km² pour environ 550 habitants) a tourné le dos au progrès et conservé ses traditions ancestrales : la plus sauvage des îles anglo-normandes est toujours placée sous la tutelle d’un seigneur. Elle présente une côte rocheuse très accidentée. Les criques et les plages y sont rares. Un chemin nord-sud traverse l’île de part en part et permet, via «  La Coupée  », de joindre Petit Sercq et Grand Sercq. Il faut compter une journée pour faire le tour de l'île à pied. Le seul port de l’île est Creux Harbour. L’île de Brecqhou, privée et interdite à la visite, fait partie de l'archipel de Sercq.

[image: ] Herm. Il suffit de deux heures pour en faire le tour à pied  : sa superficie ne dépasse pas 1,8 km² et sa population une soixantaine d’habitants  ! Au nord de l’île se rencontrent de longues plages de sable fin, tandis qu’au sud de l’île, des falaises surplombent la mer. À proximité du port on trouve Harbour Village et les principales boutiques de l’île. L’île de Jethou, avec les îlots de Crevichon et de la Grande Fauconnière, fait partie de l'archipel de Herm. Elle est privée et interdite à la visite.

[image: ] Les îles Chausey. Ces îles, situées au large de Granville, sont, elles, bien normandes. Avec 365 îlots à marée basse et 52 à marée haute, des chiffres faciles à retenir pour qui connaît le nombre de jours d'une année non bissextile et de semaines dans une année, elles constituent le plus grand archipel d’Europe. Cet ensemble abrite l’une des plus importantes colonies de cormorans en France.



Faune et flore



Faune


[image: ]
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La Normandie se caractérise par sa grande biodiversité tant au niveau de la flore que de la faune. La variété de ses biotopes, berges, zones humides, falaises côtières, bocages, haies, forêts, abrite de très nombreuses espèces d'oiseaux, mésange, cigogne ou fou de Bassan, mais aussi une faune de grands ongulés dont les cerfs...

[image: ] Mammifères. Pays des oiseaux et des biches, les forêts de Bellême (Orne) et du Perche permettent d'observer facilement (avec un peu de chance toutefois !) le renard roux ou le blaireau. On peut aussi y débusquer, très tôt le matin, évoluer en liberté des biches et des cerfs.

[image: ] Oiseaux. Le bocage, ce paysage si particulier à la Normandie, offre ses haies où nichent de nombreux oiseaux  : alouettes, grives, merles et autres fauvettes. Les rapaces dont la chouette ou le faucony trouvent également refuge.Mésanges huppées et pics noirs, se partagent les résineux. Quant aux pinsons, rouges-gorges et geais, ils préfèrent les forêts d’Écouves ou celles des Andaines (Orne). Dans l’immense marais que forme l’estuaire de la Seine, on dénombre quelque 270 espèces d’oiseaux différentes  : des barges à queue noire, des spatules blanches, des avocettes, des râles de genêts. Et dans le Marais Vernier (donc sur la rive gauche cette fois-ci), certainement la plus grande tourbière de France, on rencontre des courlis cendrés, des cigognes et des balbuzards. Tout cela fait des deux rives un paradis pour les ornithologues, qui viennent ici observer de multiples espèces.



Flore

[image: ] Arbres, buissons. Initialement composées de hêtres, de bouleaux, de châtaigniers, les forêts virent l'introduction de pins, de sapins et même de mélèzes de Japon. Et les sous-bois offrent une grande variété de champignons. La végétation s'étage harmonieusement dans les haies du bocage. Au ras du sol, les champignons, les primevères, les violettes, les œillets... Ensuite, s'élancent les bosquets de chèvrefeuilles, noisetiers, prunelliers et autres églantiers Enfin, les grands arbres, hêtres, peupliers ou bouleaux coiffent la végétation.

[image: ] Fleurs, champignons et plantes rares. Les forêts d’Écouves ou celles des Andaines (Orne) recèlent des parterres de champignons (bolets, cèpes, girolles…  pour de superbes fricassées  !) ou des tapis de jacinthes. Les marais permettent aussi la prolifération d’une flore assez rare. Ainsi, le Marais Vernier abrite des joncs, des roseaux ou des asters, et autres espèces adaptées au milieu aquatique salin. C’est dans les tourbières de ces marais que l’on peut admirer de fameuses «  têtes de chien  », gigantesques fougères, ou encore ce piment royal dont on parfumait les cierges des nombreuses abbayes de la région.




Le Bocage, pays de légendes

Ce monde clos a donné naissance aux légendes. On dit que les fées, les sorcières et autres filles-varous (la version féminine du loup-garou) peuplent les haies des bocages. Ces créatures surnaturelles hantent les histoires et autres contes relatés au coin du feu. Ainsi, tous les moines du monastère de Flers ont péri noyés une nuit de Noël car ils avaient fait la fête en galante compagnie… Depuis, la cloche retentit tous les 24 décembre sous les eaux du lac, au pied du château… Sans les haies, pas de bocage. Si caractéristiques du paysage du bocage, elles servent à la fois à délimiter les propriétés, à protéger le bétail de la chaleur et les cultures du vent (et vice versa), à retenir la terre pendant les pluies et à fournir du bois pour le chauffage. Elles sont en fait ce qui subsiste de l’époque où les forêts couvraient la région et où on croyait encore aux fées... Une balade matinale dans le bocage, au lever du soleil, lorsque la faune se réveille petit à petit, est un merveille de sérénité et de beauté.






Parcs et réserves naturelles




Qu’est-ce qu’un parc naturel régional  ?

Les parcs naturels régionaux sont créés pour protéger et mettre en valeur de grands espaces ruraux habités. Peut être classé «  Parc naturel régional  » un territoire à dominante rurale dont les paysages, les milieux naturels et le patrimoine culturel sont de grande qualité mais dont l’équilibre est fragile. Un parc naturel régional s’organise autour d’un projet concerté de développement durable, fondé sur la protection et la valorisation de son patrimoine naturel et culturel, à la différence d'un parc naturel national, dont l'objectif premier est de préserver un site naturel remarquable et fragile, comme le sont par exemple les parcs de la Vanoise ou du Mercantour.






Réserves naturelles

Bocage, boucles de la Seine, campagne du Perche ou monts de la Suisse normande, la Normandie offre une infinité de paysages modelés par l'homme au fil du temps, marqués par les traditions agricoles et architecturales propres à chaque territoire. Les parcs naturels régionaux (celui des boucles de Seine, des marais du Cotentin et du Bessin, de Normandie-Maine ou du Perche) vous invitent à découvrir ces paysages et ce patrimoine, contribuant à leur préservation en développant l'activité touristique. Couvrant plusieurs milliers de kilomètres carrés, ils constituent tous, avec leurs différences, des incontournables pour les amoureux de la faune et de la flore locale.




[image: ] MAISON DU PARC NATUREL RÉGIONAL NORMANDIE-MAINE[image: ][image: ]

Le Chapitre

Carrouges

✆ 02 33 81 13 33

www.parc-naturel-normandie-maine.fr

espacedecouverte@parc-naturel-normandie-maine.fr

[image: ][image: ][image: ][image: ]


Ouvert toute l'année. Ouverts tous les jours du 1er avril au 15 octobre de 10h à 12h (12h30 l'été) et 14h à 18h (18h30 l'été). Ouverture pendant la période de Noël du 6 au 21 décembre. Gratuit. Label Tourisme & Handicap. Visite guidée (2,50 € à partir de 15 personnes sur réservation). Restauration. Boutique. Animations.

Créé en 1975, le parc occupe 235 000 hectares répartis entre les départements de l’Orne et de la Manche en Basse-Normandie, de la Mayenne et de la Sarthe en Pays de la Loire. On distingue de ce fait plusieurs territoires entre haut pays (Alpes mancelles) et bas pays. On y trouve une belle variété de paysages : contreforts du massif armoricain, forêts des Andaines et d’Écouves, bocage, lande, tourbières, collines normandes… et un patrimoine architectural impressionnant. En plein cœur de celui-ci, la maison du parc est son véritable centre névralgique. Véritable centre de ressources pour les visiteurs et les habitants, elle a pour vocation de valoriser le patrimoine et les paysages et dynamiser les activités touristiques. Installée dans une ancienne dépendance du château de Carrouges, elle est dotée d'espaces d’accueil et de muséographie (boutique produits régionaux, librairie nature, documentation touristique, espace d’exposition et Sensorama). Bref, c'est un passage obligatoire.



		
		
		
	sophie6161 le 31/08/2009
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			balade très interressante à faire avec un "musée" ou l'on peut découvrir des informations sur différents bois, animaux, ... Une viste du chateau est possible mais non obligatoire (car payante) sinon, tout le reste est gratuit avec possibilité de pique-niquer et un magasin ou l'on trouve des produits régionnaux à prix tout à fait correcte.

		
		






[image: ] MAISON DU PARC NATUREL RÉGIONAL DU PERCHE[image: ]

Manoir de Courboyer

Nocé

✆ 02 33 85 36 36

www.parc-naturel-perche.fr

info.tourisme@parc-naturel-perche.fr

[image: ]


Ouvert toute l'année. Basse saison : tous les jours de 10h30 à 17h30. Haute saison : tous les jours de 10h30 à 18h30. L'accès au domaine est gratuit pour tous. Seule la visite du manoir est payante : 2 € en visite libre, 3 € en visite guidée (2,50 € par personne pour les groupes). Gratuit pour les moins de 16 ans. Visite guidée (3 € pour un adulte). Boutique.

Implantée sur le domaine de Courboyer, la Maison du Parc du Perche est une véritable vitrine du patrimoine régional. Ce site de 65 hectares, à flanc de colline, abrite un ancien logis seigneurial du XVe siècle : le manoir de Courboyer. Ses dépendances reçoivent un centre d’accueil et d’informations touristiques, un espace gourmand proposant une carte à base de produits fermiers du Perche, et une boutique de produits percherons typiques, dont cidre et jus de pommes. Autour des bâtiments, 8 km de sentiers balisés permettent aux visiteurs d’accéder à l’ancienne bergerie et au verger. La Maison du Parc organise de nombreux événements : animations nature pour petits et grands, expositions, journées à thème, balades avec des percherons. Cette année, on vous montrera au travers d'une exposition dédiée que consommer local, c'est possible, où on s'interrogera collectivement, au moment de rencontres dédiées, sur le sort des objets en plastique : un sujet dans l'air du temps. Enfin, dans un autre registre, diverses expositions artistiques sont proposées. Bref, c'est le lieu incontournable pour faire connaissance avec le Perche, ses paysages, sa faune et sa flore, et pour se procurer des brochures d’information et des itinéraires.



		
		
		
	camargrau le 31/08/2010
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			voilà un bel endroit, surtout pour les enfants, le site est très bien conçu pour eux

		
		




		
		
		
	sophie6161 le 31/08/2009
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			Magnifique Manoir qui peut être visité (gratuit pour les – de 16 ans) et surtout de magnifique balade à faire selon nos envies, où les enfants peuvent courir, jouer, ... sans aucun risque. Attention tout de même à la marre et aux fils électriques qui entourent les champs des chevaux et des vaches. Sinon, possibilité de se restaurer sur place ou de pique-niquer.
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MAISON DU PARC NATUREL RÉGIONAL DU PERCHE - Paysage du parc naturel régional du Perche

© Arthur LEROY – Iconotec






[image: ] LA MAISON DU PARC DES BOUCLES DE LA SEINE

Notre-Dame-de-Bliquetuit

✆ 02 35 37 23 16 / 02 35 37 39 70

www.pnr-seine-normande.com

contact@pnrseine-normande.com



D'octobre à mars : du lundi au vendredi 9h-12h30 et 13h30-18h. Avril, mai, juin et septembre : du lundi au vendredi 9h-18h. Le week-end et les jours fériés 13h-18h. Juillet et août : du lundi au vendredi 9h-18h30, week-ends et jours fériés 10h-18h30. Animations.

Ce corps de ferme du XVIe siècle accueille la maison du parc, véritable vitrine de la région pour vous inviter à découvrir les nombreuses richesses, tant patrimoniales que culturelles, des boucles de la Seine. Le parc naturel s'étend sur 81 000 hectares, constituant un véritable poumon vert entre Rouen et Le Havre, et comprend 3 abbayes (Jumièges, Saint-Wandrille, Saint-Georges de Boscherville), des vergers conservatoires, 18 musées (dont le musée de la Marine de Seine à Caudebec ou la maison du lin à Doudeville), 4 routes touristiques (routes des chaumières, des fruits, du blé et du pain, et route des abbayes) et 7 réserves naturelles. Vous pourrez ici louer des vélos, voir des expositions, trouver toute la documentation nécessaire à un bon séjour, ou encore entamer une belle balade, puisque la maison du parc est aussi le point de départ d’un nombre impressionnant de sentiers-découvertes et de promenades variées. Sachez que le parc est le cadre de nombreuses manifestations culturelles, comme des expositions de peinture, mais aussi d'autres activités, comme un marché fermier.




Jardins

La nature normande est riche, et nombreux sont les passionnés qui consacrent leur temps à la rendre plus riche encore à travers la création de somptueux jardins privés. À ces horticulteurs d’hier et d'aujourd’hui, nous rendons hommage en admirant de jardin et jardin, le fruit de leur travail. Chaque département comporte son lot de merveilles...




Les roseraies normandes


L’itinéraire des roseraies normandes est organisé autour de thèmes propres à chaque roseraie. Cet itinéraire fait escale en Seine-Maritime par les roseraies de Beaumont-Le Hareng, de Notre-Dame-de-Bondeville, du château de Mesnil-Geoffroy à Ermenouville, mais aussi à la roseraie du château d’Eu et au parc floral William Farcy à Offranville. Dans l’Eure, la roseraie du parc de Miserey conclut ce parcours. On trouvera des roses cultivées anciennes et contemporaines, mais aussi des roses botaniques (ou sauvages) et des roses sarmenteuses, des roses d’origine normande et des roses anglaises, des roses très parfumées ainsi que des roses sans aiguillons. Ce large éventail de formes et de couleurs, qui fait de la rose la reine des jardins, reflète aussi le rôle important qu’a joué la Normandie dans son histoire. Présentées dans des environnements très variés, ces collections de roses sont le fait de jardins publics aussi bien que privés. Pour visiter les roseraies, la meilleure période s'étend de juin à septembre.

En Seine-Maritime

Roseraies de Notre-Dame-de-Bondeville

Mairie

Notre-Dame-de-Bondeville

✆ 02 35 82 35 00

Accès libre.

Roseraie du château de Mesnil-Geoffroy

Ermenouville

✆ 02 35 57 12 77

Ouvert du 1er mai au 30 septembre de 14h30 à 18h, tous les jours sauf mardi et mercredi. Groupes sur rendez-vous.

Roseraie du château d'Eu

Office de tourisme

Eu

✆  02 35 86 04 68

Ouvert tous les jours. Accès libre.

Dans l’Eure

Roseraie du parc de Miserey

Château de Miserey

Miserey

✆ 02 32 67 00 21

Ouvert du 1er avril au 15 août les week-ends, lundis et jours fériés de 14h30 à 18h30. Ouvert le dimanche du 1er septembre au 1er novembre de 14h30 à 18h30.







Économie

Région traditionnellement agricole, la Normandie garde une activité agricole non négligeable avec des spécificités : élevage laitier, arboriculture, élevage équin, culture du lin, bio-culture, énergie nucléaire, énergie éolienne... La Normandie est aussi une région ouvrière dont l'activité s'articule autour de plusieurs secteurs : agro-alimentaire, construction automobile, chimie, métallurgie... Riche d'une histoire qui marqua la France, d'un patrimoine bâti remarquable, d'une belle biodiversité, d'une campagne riante et de côtes de toute beauté, la Normandie est aussi une région touristique qui tire quelques profits de ses attraits, notamment en été. En 2015, comme partout ailleurs en France, le taux de chômage a progressé, quoique moins rapidement, mais quelques poches de résistance économique existent, comme le bassin de Cherbourg, qui surfe sur l'essor du nucléaire et, depuis peu, sur celui des énergies renouvelables, ou quelques zones rurales dont le tissu de PME reste dynamique. Aujourd'hui, la Normandie reste dans la moyenne nationale en la matière.



Ressources naturelles

[image: ] La pierre de Caen. C’est certainement l’une des grandes caractéristiques de Caen. L’utilisation de cette pierre a commencé dès l’an mille avec la construction du premier Caen, et Guillaume le Conquérant usera à son tour de cette pierre pour construire le château ducal et des deux abbayes. Au fil des siècles, la plupart des monuments caennais ont été érigés en pierre de Caen. L’appellation « pierre de Caen » correspond en fait à une série de bancs calcaires qui se sont formés à l’ère secondaire, il y a 160 millions d’années. Ces bancs sont plus ou moins épais et occupent une grande partie de la campagne de Caen. Avec la conquête de l’Angleterre en 1066, les exportations prennent de l’essor. On retrouve de la pierre de Caen dans toute la Normandie (Honfleur, Fécamp, Pont-l’Évêque…), mais aussi en Bretagne, en Angleterre (tour de Londres, abbaye de Westminster…), en Belgique, en Allemagne, aux États-Unis et au Canada. Les carrières ont été d’abord exploitées à flanc de coteau (on en a un exemple probant dans les fossés du château ducal de Caen), puis en galeries souterraines, où elle connaît une deuxième période faste en 1814 (à cette époque, près de 30 000 tonnes transitaient chaque année par le port de Caen). Ces galeries posent d’ailleurs de sérieux problèmes de stabilité pour certains édifices caennais, mais la blonde pierre de Caen est toujours exploitée et a été utilisée pour habiller le Mémorial de Caen ainsi que pour la restauration du cloître de l’abbaye aux Hommes de Caen. Aujourd'hui encore, de nombreuses constructions neuves arborent, au moins en partie, la fameuse pierre.



Environnement et énergies




Les vents et les courants marins, trésors naturels énergétiques normands

Longtemps ignorées, les ressources naturelles que sont le vent et la force des courants marins sont aujourd'hui au centre de toutes les attentions. Depuis une douzaine d'années, le paysage normand se hérisse, parfois bien malheureusement, parfois de manière plus élégante, d'éoliennes géantes censées capter la force des vents, il est vrai particulièrement fréquents et forts sur les côtes. Preuve de la montée en puissance de cette ressource d'énergie nouvelle, la future création, aux larges des côtes, des "champs d'éoliennes", mais aussi la construction, sur le port de Cherbourg, d'une usine d'assemblage de ces mastodontes. Autre source d'énergie, dont l'exploitation n'en est qu'à ses balbutiements, les courants marins. Ainsi, le raz Blanchard, courant marin d'une force immense, et redoutée des marins, devrait être à terme la zone d'expérimentation d'une machinerie hydrolienne censée capter cette puissance pour la transformer en énergie. Peut-être le début d'une longue histoire énergétique...






Agriculture


[image: ]

Agriculture - Elevage de bovins

© TOM PEPEIRA – ICONOTEC
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Du lait et du beurre, des pommes et du cidre... Mais pas uniquement ! La terre normande produit de la viande bovine, des volailles, des ovins et des porcs, de nombreuses cultures et accueille des chevaux. Les pâturages abondent en Normandie. Les vaches regardent passer les trains. La région normande est aussi connue pour produire des céréales, des betteraves, des pommes de terre et pour être la première productrice de lin. La Normandie apporte aussi sa pierre aux nouvelles technologies, aux alternatives de culture et à la production de l'environnement en développant différentes filières, dont l'agriculture biologique, la production de biodiesel, culture du chanvre, parc d'éoliennes... Vous l'aurez compris, la Normandie est l'une des toutes premières régions agricoles de France.

Le pays des chevaux

Il suffit de regarder dans les champs ! C'est une vraie symphonie équine... Et quelle beauté ! Pur-sang, trotteurs, chevaux de sport et de loisirs, chevaux de trait, poneys ou ânes, tous les équidés sont présents dans le paysage normand. Près de la moitié des chevaux de courses français (pur sang et trotteurs confondus) est immatriculée en Normandie. La région regroupe le tiers des immatriculations nationales de chevaux de sang. La Normandie possède, sur son territoire, deux Haras nationaux : le haras du Pin, le "Versailles du cheval", dans l'Orne, et celui de Saint-Lô, dans la Manche. De plus, les ventes de yearlings à Deauville ont hissé la région normande aux premières places mondiales du marché des pur-sang et trotteurs. Ajoutons que depuis 2005, la Basse-Normandie est labellisée « Pôle national de compétitivité » pour la filière équine. Enfin, la tenue des Jeux équestres mondiaux en Basse-Normandie en 2014 a fini de consacrer la région au rang d'incontournable mondial du secteur.

[image: ] Une spécialité : le cheval de course. Depuis 2000, chaque année en Normandie sont immatriculés environ 7 000 chevaux de course. Les chevaux de course (pur-sang ou trotteurs français) représentent les deux tiers des immatriculations normandes de chevaux de sang alors que la moyenne française n'atteint pas la moitié. Il est de notoriété publique que de nombreux champions sont nés et ont évolué sur les terres normandes. Parmi eux, on peut citer : Général du Pommeau, Baloubet de Rouet, Sagamix, Jag de Bellouet, Cocktail Jet, Offshore Dream, Oyonnax...

[image: ] Le Calvados est à la pointe de la recherche équine avec l'institut pathologique du cheval (IPC) qui regroupe plusieurs structures de recherche : le CIRALE, centre d'imagerie et de recherche sur les affections locomotrices équines, unité de l'école nationale vétérinaire d'Alfort, le LERPE, laboratoire d'études et de recherches en pathologie équine, qui dépend de l'AFSSA et le laboratoire départemental Franck-Duncombe spécialisé en pathologies infectieuses équines. Le secteur des chevaux de course concerne plus de la moitié des élevages du département. Le cheval de selle et de sport est également bien présent.

[image: ] L'Eure, pour sa part, est une région d'élevage de trotteurs et de selle français. Mais c'est avant tout une terre d'accueil pour les cavaliers et les sports équestres, avec plus de 9 200 licenciés (soit 15 licenciés pour 1 000 habitants !). L'activité de préparation et d'entraînement des chevaux y est particulièrement développée. L'Eure héberge d'ailleurs l'un des trois premiers centres nationaux de formation d'enseignants : le village équestre de Conches.

[image: ] La Manche, berceau de la race selle français, est le département français qui possède le plus important effectif équin. Ici naissent de nombreux champions nationaux et internationaux qui excellent en sport hippique. La Manche occupe aussi la place de leader national pour le Cob normand et pour l'âne du Cotentin. Si les élevages de la Manche sont très nombreux, ils se caractérisent par des effectifs assez faibles. Il s'agit de sélections rigoureuses et de haut de gamme... La qualité, pas la quantité !

[image: ] L'Orne s'est spécialisée dans le cheval de course. C'est le leader français pour l'élevage de trotteurs, en seconde position pour le trotteur et en troisième position pour le cheval de sport. Ce département est aussi le berceau de l'une des races de trait emblématiques : le percheron (issu du croisement entre un étalon arabe et une jument de trait). Le haras national du Pin, classé Monument historique, abrite aujourd'hui l'ENPH, l'école nationale professionnelle des haras. Par ailleurs, la jumenterie du haras du Pin est centre d'expertise en reproduction équine, parasitisme, alimentation équine/pâturage.

[image: ] Enfin, la Seine-Maritime, terre de randonnée, offre de nombreuses possibilités de promenades équestres sur les chemins ruraux ou dans les forêts domaniales. Le département possède plus de 1 000 kilomètres d'itinéraires équestres balisés. Différents circuits à thème sillonnent massifs forestiers, abbayes et côte maritime. Parmi ceux-ci, deux grands itinéraires relient l'estuaire de la Seine au Tréport, en longeant la côte d'Albâtre et de l'autre, ou Gournay en Bray en suivant la vallée de la Seine. Quant à la production seinomarin, elle est orientée vers le selle français et les chevaux de course (trotteurs français puis pur sang). Le pôle équestre de Mauquenchy accueille de nombreuses manifestations.

[image: ] Dans les départements normands, plusieurs structures d'enseignement agricole ou non, forment aux divers métiers de la filière équine, du CAP agricole, au Mastère « Sciences et management de la filière équine » (de niveau bac + 6), en passant par la licence professionnelle « Management et gestion des entreprises de la filière cheval » dispensée par l'IUT d'Alençon (61), en partenariat avec le lycée agricole de Sées (61) et le haras du Pin.

[image: ] En Normandie, quelque 6 800 exploitations agricoles possèdent des équidés, chevaux de sang, chevaux de traie, poneys ou ânes. La Basse-Normandie est de loin la première région française pour l'effectif équin avec près de 80 000 équidés (effectif dans les exploitations et hors exploitations agricoles), soit 13 % de l'effectif national équin. La Haute-Normandie, quant à elle, abrite un peu plus de 20 000 (3 % de l'effectif national).




Plus de 1 000 exploitations bio

La Normandie s'affiche toujours plus bio ! En 2010, la région comptabilisait près de 900 exploitations engagées dans la production biologique, auxquelles il convient d'ajouter plusieurs dizaines d'agriculteurs en cours de reconversion. Le cap des 1 000 exploitations bio, et des 6 % des terres exploitées, a été franchi en 2012, et a poursuivi sa progression depuis ! Il est à noter une forte progression du maraîchage qui correspond à une forte demande des consommateurs. Ici, les paniers bio et les Amap ont le vent en poupe. À vos pommes bio ! À tester aussi, le bon lait normand, le cidre, la charcuterie de pays... Si l'on trouve désormais une très large gamme de produits bio made in Normandie, les filières lait et légumes restent les plus dynamiques sur ce territoire de tradition agricole laitière et maraîchère.






Tourisme

[image: ]


La Normandie n'est pas la première destination touristique de France, mais tire très honorablement son épingle du jeu avec des sites très visités et un tourisme vert très développé, notamment via l'agrotourisme. Le secteur touristique génère plus de 40 000 emplois salariés en Normandie. Bien entendu, l’hôtellerie et la restauration sont les secteurs où l’emploi salarié touristique induit est le plus fort : ils représentent à eux seuls près de 20 000 emplois.
La saisonnalité estivale de l’emploi salarié lié au tourisme est particulièrement marquée dans le Calvados et la Manche. Elle est aussi très importante dans les super et hypermarchés. Les saisonniers sont pour plus de la moitié d'entre eux âgés de moins de 26 ans. Le secteur touristique est un secteur économique qui, en dépit de la crise, résiste encore, et qui n'est pas tributaire comme dans d'autres régions des conditions climatiques (voire les problèmes liés au manque de neige pour nos stations de moyenne montagne, par exemple). Le développement de secteur comme l'agriculture biologique ou d'offres touristiques pointus autour des activités équestres, des savoir-faire traditionnels ou d'hébergements originaux apporte du dynamisme au secteur. Des événements ponctuels forts marquent régulièrement la saison touristique, qu'il s'agisse de moment récurrents comme les célébrations du débarquement, de grands événements sportifs comme les Jeux équestres mondiaux en 2014 ou l'organisation de trois étapes du Tour de France dans la Manche en juillet prochain.

[image: ] Les pays de Normandie. Assiettes de pays, cafés de pays... Les 22 pays d'accueil touristiques de Normandie peaufinent leurs spécificités et leurs attraits. La fédération des Pays d'Accueil Touristiques est née de la volonté des élus et des prestataires touristiques de développer sur un territoire pertinent, un tourisme valorisant les richesses du territoire, protégeant et mettant en valeur son environnement et ses ressources pour créer dynamiser le tourisme local tout en améliorant les conditions de vie des habitants. Depuis sa création en 1987, la Fédération des Pays d'Accueil Touristiques de Normandie a vu les pays se rallier à sa démarche. Pays du bocage ornais, du Roumois, du plateau de Caux maritime, des hautes falaises, de Bray, d'Ouche, d'Evreux... une mosaïque magnifique ! Vous pouvez trouver le dépliant de la fédération Bienvenue en Normandie dans les offices de tourisme normands.




Label Normandie Qualité Tourisme

Hôtels, restaurants, cafés, brasseries, campings, lieux de visite, activités de loisirs, offices de tourisme... Le label Normandie Qualité Tourisme estampille des professionnels qui sauront vous accueillir avec efficacité et gentillesse. Ils sont désormais 600 à travers la Normandie qui ont ainsi la volonté de vous satisfaire. De la petite auberge de pays qui vous fait découvrir un cidre fermier et une recette locale, au camping convivial en passant par la découverte d'un sport de vent original... Vous avez l'assurance de goûter la Normandie dans son authenticité et ses meilleurs adresses. De musées insolites en sites prestigieux, voici un réseau qui vous aide à tracer votre itinéraire. www.normandie-qualité-tourisme.com







Le tourisme de mémoire : une autre manière de découvrir

Si le tourisme normand a plus d'une corde à son arc, qu'il s'agisse d'activités sportives, culturelles ou de détente, une autre branche se développe lentement mais sûrement : le tourisme de mémoire. Ainsi un mémorial des civils tués pendant la guerre ouvrira le 8 mai 2016 à Falaise, l'Airborne Museum de Sainte-Mère-Église propose aujourd'hui son application numérique, le musée des Parachutistes du jour J de Saint-Côme-du-Mont vous propose de revivre, dans un nouvel espace, l'expérience virtuelle d'un saut lors du D-Day, tandis que le centre Juno Beach propose de raconter avec pédagogie la guerre aux enfants. Des passages aussi intéressants que quasi incontournables.






Histoire




Muséobase, aller au musée depuis chez soi !


Rien ne remplace la visite d'un musée, mais il faut se rendre à l'évidence : jamais aucun bâtiment ne disposera d'assez de place pour exposer toutes les œuvres qu'il recèle. C'est pourquoi la mise en ligne de notices d'objets, photographies, vidéos et autres documents écrits – pour certains inconnus du grand public – peut se montrer un formidable moyen de développer vos connaissances en la matière. La Fabrique des patrimoines de Normandie a ainsi choisi de proposer cette interface, qui de plus est collaborative, chacun pouvant y laisser un avis, un souvenir, un commentaire divers. Si la fonctionnalité ne concerne pour le moment que l'ex Basse-Normandie, gageons que les ex-Haut-Normands bénéficieront, à terme, de la même offre.

www.museobase.fr







Antiquité

Des premières traces de l'occupation humaine en Normandie remonte au Paléolithique. On peut encore observer  aujourd'hui des abris sous roches du Néolithique et des «  pierres plantées  », énormes rochers érigés par l’homme et dont la symbolique reste mystérieuse. Dès la seconde moitié du premier millénaire avant notre ère, les Celtes occupent le territoire avant de laisser la place aux tribus gauloises...

[image: ] La Normandie gauloise. Les régions situées autour de la vallée de la Seine, axe commercial très ancien, furent peuplées par de nombreuses tribus gauloises qui privilégiaient les vallées et les côtes. Peu importantes, celles-ci coexistèrent plus ou moins  pacifiquement  jusqu’à l’arrivée des légions romaines de César. Les tribus gauloises étaient nombreuses sur les côtes normandes. Dans la Manche, on trouvait les Abrincates et les Unèles, respectivement dans le sud (Avranches) et le nord du département  ; dans l’Orne, les Diablinthes, les Esuviens et les Sagés (qui laissèrent leur nom à Sées) ; et dans le Calvados, les Lexovii autour de l’actuelle Lisieux, et les Baiocasses dans le Bessin. En Haute-Normandie, les Calètes occupaient la quasi-totalité de la Seine-Maritime, les Aulerques, les Eburovices et les Véliocasses choisissant de se partager l’actuel département de l’Eure. La Seine était déjà une grande voie de communication par où transitait l’étain, la matière première reine de l’époque.

[image: ] La conquête romaine. Indépendantes et autarciques, ces tribus vont toutefois devoir se défendre contre les volontés hégémoniques de Rome. Et si les Gaulois étaient de bons laboureurs et de bons soldats, ils étaient également indisciplinés. Aunssi ne parvinrent-ils pas à tenir tête aux Romains. Rouen est la première ville à capituler, en 56 avant J.-C. Très vite le reste de la région est contrôlé, et les tribus gauloises sont incorporées à la province de la Lyonnaise. La Normandie pacifiée, les Romains vont fonder des cités, certaines sur d’anciennes implantations gauloises. En Basse-Normandie, Lisieux (Noviomagus) voit le jour sur l’ancien territoire des Lexovii. Mais c’est sur l’actuelle Haute-Normandie que se portera le plus gros des efforts romains (Ier siècle après J.-C.). Pas moins de quatre cités sont alors fondées : Caracotinum (Harfleur) au débouché de la Seine, Mediolanum (Evreux), Rotomagus (Rouen) et enfin Juliobona (Lillebonne), dont les Romains firent leur capitale. À travers la campagne, reliant les villes entre elles, des voies pavées sont construites. Par ailleurs, des temples, des amphithéâtres ou encore des thermes sont édifiés, gages d’un véritable essor économique. Parallèlement, la religion chrétienne se développe et Rouen devient, en 260, le siège du premier évêché de Normandie.



Moyen Âge

[image: ] Les invasions barbares. La prospérité normande n’est pas sans faire des envieux... Entre 280 et 290, puis entre 360 et 370, les Saxons se lancent à l’assaut des côtes normandes, pillant les grands domaines agricoles alors que l’Empire romain, affaibli par de nombreuses invasions, s’écroule à l’aube du Ve siècle. Les Francs occupent alors les villes, et Clovis investit Rouen et Évreux. Le roi des Francs saliens fédère rapidement l’ensemble des Francs et instaure un vaste royaume incluant la Normandie. À sa mort, la Normandie échoit à l’un de ses fils, Clothaire, roi de Neustrie. Christianisés, les Francs se lancent à partir du VIe siècle dans la construction des premiers monastères.

[image: ] Les abbayes. Toutefois, il faut attendre le VIIe siècle pour voir le monachisme durablement s’installer  : saint Wandrille parachève l’évangélisation de la région et les premières grandes abbayes sont fondées (Jumièges, en 634, Saint-Wandrille, en 649, et Montivilliers, en 682). Le Mont-Saint-Michel, lui, est fondé sur le mont Tombe au début du VIIIe siècle. Aubert, évêque d’Avranches, voit en effet en rêve saint Michel, qui lui ordonne de bâtir une église – qui deviendra un haut lieu de pèlerinage au Moyen Âge – en ces lieux. Seuls les raids vikings, à la fin du VIIIe siècle, mettront fin à la prospérité des abbayes normandes.

[image: ] Les Vikings et la création du duché de Normandie. Sporadiques à la fin du VIIIe siècle, les incursions des hommes du nord s’intensifient au cours du IXe siècle. La Normandie est dévastée, ses abbayes pillées, ses villes prises d’assaut et brûlées. Charlemagne, qui a hérité de la Neustrie (la Normandie), réussit à contenir ces invasions. Mais à sa mort, plus rien ni personne n’arrive à arrêter les fougeux et cruels envahisseurs. Les Vikings envahissent le pays, pillant et tuant tout ce qui se trouve sur leur passage. Leur dénomination de « Vikings » signifie   : guerriers de la mer  ou  guerriers du nord , car ces envahisseurs venaient de là-haut, du nord et par les mers. Quant à la terminologie de « Normands », il vient du même nom :  les gens du nord , les north men, déformé en Normands .

[image: ] L’installation des Vikings. En 841, Rouen se trouve détruite par ces redoutables guerriers qui quelques années plus tard, en 845, s’attaquent à Paris. Repoussés en 885-886, les Vinkings s’installent à l’embouchure de la Seine en 896. Peu à peu, ces guerriers de la mer envahissent l’actuelle Basse-Normandie. Charles le Simple se trouve alors dans l’incapacité de les combattre. Aussi décide-t-il de ruser et propose-t-il un arrangement avec leur chef, un certain Rollon.

[image: ] La naissance de la Normandie. Le traité de Saint-Clair-sur-Epte (911) cède la future Normandie aux Vikings en contrepartie d’une servitude totale au roi de France. Les Vikings se devaient de défendre leur territoire contre d’éventuels envahisseurs. Ils devaient de plus entrer dans la communauté chrétienne. Rollon devient ainsi le premier duc de Normandie et change le visage de son duché  : les pilleurs deviennent les heureux propriétaires d’une terre riche et noble dont ils seront les farouches défenseurs et à laquelle ils feront désormais tout pour s’intégrer. Les coutumes franques sont progressivement adoptées, les abbayes dévastées sont relevées, d’autres sont fondées en hommage à la nouvelle religion, et une administration très complète est mise en place. Lorsqu’un certain Guillaume, fils illégitime de Robert le Magnifique et de la fille d’un tanneur, Arlette, naît vers 1027, c’est dans un duché presque ruiné par la magnificence de ses constructions religieuses, mais doté d’une identité forte.

[image: ] Guillaume le Conquérant. À la mort de son père en Terre sainte, Guillaume a 7 ans. Son statut de bâtard provoque une sanglante guerre de succession, qui durera 12 ans. Ce n’est donc qu’en 1047 que la victoire du Val-ès-Dunes, remportée grâce à l’aide du roi de France, Henri Ier, assoit la légitimité de Guillaume. Fin stratège, Guillaume envoie les fêlons à la conquête de l’Italie du Sud et en Sicile, étendant ainsi la puissance normande tout en assurant la stabilité de son règne. En 1051 ou 1053, il épouse, contre l’avis de l’Église, sa cousine Mathilde de Flandre. L’Église critique, en effet, la consanguinité entre les deux époux, mais relaye surtout les craintes du roi de France, qui craint une coalition entre les deux duchés. L’édification à Caen de l’abbaye aux Hommes et de l’abbaye aux Dames à partir de 1060 suffira à faire taire l’Église, et signera à nouveau l’importance du pouvoir militaire de Guillaume le Conquérant. C’est d’ailleurs à cette date qu’est construit le château de Caen, château fortifié qui demeure l’une des plus grandes enceintes castrales d’Europe.

[image: ] Visite d’Harold. Régnant sur des territoires tournés vers la mer et les îles anglo-saxonnes, Guillaume tisse des liens étroits avec son cousin Edouard le Confesseur, roi d’Angleterre, qui, n’ayant pas d’héritier direct, le désigne comme son successeur. Harold de Wessex, beau-fils d’Edouard, est chargé d’annoncer la nouvelle à Guillaume. Arrivé en Normandie, celui-ci livre quelques batailles à ses côtés. Puis, après un serment de fidélité, il repart en Angleterre vers Edouard, qui meurt en 1066. La noblesse anglo-saxonne refuse de voir monter sur le trône un roi étranger. Harold est alors couronné roi d’Angleterre, malgré la promesse faite à Guillaume le Conquérant.

[image: ] La conquête de l’Angleterre. Pour récupérer son héritage usurpé, Guillaume décide de se lancer à l’assaut des côtes anglaises. Durant l’été, il fait construire près de 500 navires, et le 14 octobre 1066, il vainc les armées anglaises lors de la bataille d’Hastings, au cours de laquelle le roi d’Angleterre, Harold II, est tué. Guillaume devient donc Conquérant à jamais. Et le 25 décembre, il se fait couronner roi d’Angleterre à Westminster. Sur les lieux de la bataille, il fera ériger une abbaye, Battle Abbey, dont on peut encore apercevoir les ruines. Ce n’est pourtant qu’en 1072 que la conquête est définitivement terminée, lorsqu’il envahit l’Écosse et force le roi Malcom III à lui rendre hommage. Enfin, en 1086, par le serment de Salisbury, tous les seigneurs lui jurent fidélité. Ce serment consacre le principe d’allégeance directe de chaque seigneur à la puissance royale. C’est ainsi que les tribunaux ecclésiastiques et séculiers sont séparés et que le pouvoir pontifical sur les affaires de l’Angleterre est largement limité. L’État anglo-normand devient alors l’un des plus puissants d’Europe.

[image: ] La mort de Guillaume le Conquérant. En 1087, lors d'une campagne contre le roi de France Philippe Ier, Guillaume le Conquérant tombe de cheval. Il meurt à Rouen, le 9 septembre 1087, des suites de sa chute. Conformément à sa volonté, il est inhumé dans l’église abbatiale Saint-Etienne à Caen. À sa mort, après une période de trouble, le pouvoir passe aux mains de Henri Ier Beauclerc. Ce dernier laisse comme unique héritier une fille, Mathilde, qui, mariée à Geoffroy Plantagenêt, donne naissance au célèbre Henri II Plantagenêt. Devenu à son tour roi d’Angleterre et duc de Normandie, Henri II se retrouve propulsé par son mariage avec Aliénor d’Aquitaine, en 1152, à la tête d’un immense empire qui s’étend des îles anglo-saxonnes au Sud de la France. Le duc de Normandie est ainsi devenu bien plus puissant que le roi de France.

[image: ] L’héritage d'un demi-siècle de règne. Un règne long de 52 ans en Normandie et de 21 ans en Angleterre ne peut que laisser un héritage profond. En Normandie, les deux abbayes et le château de Caen sont d’abord le témoignage architectural de la grandeur d’un duc devenu roi, preuves par la pierre que Guillaume a toujours su s’affranchir du pouvoir dominant pour suivre ses propres volontés. Son audace est communicative, puisque c’est grâce à lui que Sicile et Italie du Sud sont devenues des terres normandes. Quant à son ultime conquête, si elle a entamé une tissée longue histoire entre la Normandie et l’Angleterre, et tout à la fois réorganisé le régime féodal et administratif anglais, alors que le Domesday Book, sorte de registre cadastral, recense tous les domaines d’Angleterre. Le pouvoir pontifical sur l’Angleterre est lui largement affaibli par la séparation des tribunaux ecclésiastiques et séculiers, et cette faiblesse ouvre peut-être déjà la porte à un futur schisme...

[image: ] La Normandie française. Les rois de France vont alors chercher à contrecarrer l’hégémonie anglo-normande. Vers 1190, le roi de France, Philippe-Auguste, tente de reprendre la Normandie abandonnée aux Normands près de trois siècles plus tôt par Charles le Simple. Le roi d’Angleterre, Richard Cœur de Lion, de retour de Terre Sainte, l’en empêche : c'est la victoire à la bataille de Fréteval. Richard Cœur de Lion consolide le système défensif de la Normandie en construisant le Château-Gaillard dans la vallée de la Seine (1196). Philippe-Auguste ne viendra pas à bout de cette forteresse, mais, profitant de la mort de Richard Cœur de Lion et de l’arrivée sur le trône d’Angleterre du faible Jean Sans Terre, il envahit une nouvelle fois la Normandie en 1202. En 1204, la Normandie est entièrement conquise. La province connaît alors, et ce jusqu’au milieu du XIVe siècle une période de prospérité et de paix. Mais les Anglais n’accepteront pas longtemps d’avoir perdu la Normandie  : puisqu’il leur faut reconquérir une région, pourquoi ne pas se laisser tenter par l’ambition, et viser le royaume de France  ?

[image: ] La guerre de Cent Ans en Normandie. En 1337, le roi d’Angleterre Edouard III, écarté de la succession au trône de France, vient faire valoir ses droits. Il réclame son dû  : la Normandie. Le conflit éclate  qui durera un siècle. Durant cette guerre, la Normandie va passer tour à tour des mains des Français pour aller vers celles des Anglais, avant de redevenir française grâce à Du Guesclin, qui repousse les Anglais en 1360. Elle sera à nouveau anglaise en 1415 avec la perte de la bataille d’Azincourt par les Français. Le roi d’Angleterre, Henri V, monte sur le trône de France. Caen est conquis, puis Rouen en 1419, et la Normandie toute entière passe à l’ennemi. Une page de l’histoire normande semble être définitivement tournée, mais la Normandie a encore un rôle à jouer, et non des moindres...

[image: ] Une pucelle à Rouen. Chacun connaît l’épopée de Jeanne d’Arc, dite la Pucelle d’Orléans. Écoutant les voix qui lui conseillent de fuir la misère de sa Lorraine natale pour chasser les Anglais de France et faire couronner Charles VII, Jeanne parvient à rencontrer le roi et à se laisser confier une armée. Elle libère Reims, fait sacrer le roi, mais échoue à reprendre Paris. Elle est faite prisonnière le 24 mai 1430, et ce sont, pour son malheur, les Anglais qui la rachètent au roi Jean de Luxembourg. Par vengeance, ceux-ci montent un procès, non pour trahison, mais pour sorcellerie. Car une femme sans aucune instruction militaire qui réussit là où tous les grands chefs échouent est forcément une sainte pour son camp et une sorcière pour ses adversaires. Jeanne sera enfermée à Rouen, dans le donjon du château de Philippe Auguste (encore visible à Rouen, ce vestige a d’ailleurs pris pour nom la «  tour Jeanne-d’Arc  »  !), interrogée, menacée, puis déclarée relapse  : cette pucelle habillée en homme a d’abord accepté de porter des vêtements de femme, avant de remettre ses pantalons. Or, c’est justement de cette confusion des genres qu’elle est accusée  ! Retombée dans l’hérésie, elle est brûlée vive le 29 mai 1431, sur la place du Vieux-Marché à Rouen, où une croix lui rend hommage. Ses cendres seront jetées à la Seine.

[image: ] La Charte aux Normands. En 1315, Louis le Hutin octroie à la Normandie la charte dite Charte aux Normands, qui fait écho à la Grande Charte des Anglais et qui sera considérée jusqu’en 1789 comme le symbole du particularisme normand. La Charte aux Normands de 1315, puis la seconde Charte aux Normands de 1339, leur garantissait le droit de n’être jamais cités devant une autre juridiction que celle de leur province. Lorsqu’une ordonnance royale en violait quelque disposition, la réserve expresse qu’on y ajoutait rappelait l’existence de ce droit, lors même qu’il était enfreint, selon la clause « Nonobstant clameur de haro et charte normande ». En 1450, lorsqu’il rentra en possession de la Normandie à l’issue de la guerre de Cent Ans, Charles VII, roi de France, confirma la Charte aux Normands, ce que Louis XI fera à son tour en 1461. Longtemps respectée, cette charte ne fut réellement abolie que sous Louis XIV. Alors que Rouen est délivrée par le roi Charles VII en personne en 1449, Cherbourg se rend en 1450. C’en est fini des prétentions anglaises sur la Normandie. En 1469, pour tuer toute velléité d’indépendance de la région, le roi Louis XI fait briser symboliquement l’anneau ducal porté par les ducs normands depuis Guillaume le Conquérant. La belle province n’est plus un duché.



De la Renaissance à la Révolution

La paix revenue, la Normandie voit ses villes et ses monuments rénovés et embellis. Bientôt le souffle de la Renaissance influence les artistes normands et leurs mécènes  : de somptueux hôtels de pierre voient le jour, des boiseries sculptées viennent embellir les façades des maisons bourgeoises... En 1515, l’Échiquier de Rouen devint Parlement de Normandie. En 1517, à l’initiative de François Ier, on crée dans l’estuaire de la Seine, un nouveau port, Le Havre, d’abord appelée Havre-de-Grâce, puis Françoise-de-Grâce.

[image: ] L’aventure maritime. Le royaume s’intéresse fortement au Nouveau Monde. La découverte de Christophe Colomb trouve un formidable écho à Honfleur, Dieppe et Rouen, où la tradition de l’aventure maritime est fortement ancrée. De ces ports partent nombre d’expéditions vers les Amériques, financées entre autres par de puissantes familles locales à l’image de celle de Jehan Ango. De Dieppe, en 1523, Verrazano s’embarque au service de François 1er vers les côtes de la Nouvelle-Angleterre. En 1529, les frères Parmentier débarquent à Sumatra et à Madagascar.

[image: ] Le Parlement de Normandie. Le Palais de Justice, ancien Échiquier de Normandie, fut bâti de 1499 à 1550 à l’emplacement de l’ancien quartier Juif rasé en 1306. La salle des Procureurs fut édifiée de 1499 à 1509, puis le Palais royal, financé par le roi, de 1510 à 1550. François Ier lui conféra en 1515 le nom de Parlement de Normandie. L’aile est fut ajoutée de 1696 à 1702.

[image: ] Les guerres de Religion. Dès 1530, les guerres religieuses sévissent. La province est alors divisée en deux  : en 1542 sont créées les Généralités de Caen et de Rouen avec deux parlements, l’un protestant (à Caen) et l’autre catholique (à Rouen). À partir du milieu du XVIe siècle, la propagation de la Réforme luthérienne fait naître de nombreuses communautés huguenotes. Les heurts débutent en 1562. Pour soutenir l’effort de guerre des huguenots français, l’Angleterre dépêche au Havre des renforts militaires. Le pays de Caux est mis à feu et à sang. Face aux protestants minoritaires, les catholiques s’organisent au sein de la Ligue, qui à son tour fait régner la Terreur, allant jusqu’à refuser de reconnaître le roi Henri IV. Les batailles d’Arques en 1589 et d’Ivry en 1590 lui livrent en partie la province, mais Rouen lui résiste.

[image: ] Les XVIIe et XVIIIe siècles. La promulgation de l’édit de Nantes (1598) ramènera enfin la paix et une cohabitation religieuse plus harmonieuse. La même année, Henri IV attaque et prend plusieurs villes ligueuses normandes. En 1603, le roi donne l’ordre de démanteler le château Gaillard. Pendant ce temps, l’aventure maritime continue puisqu’en 1608, Champlain et Dupont-Gravé débarquent au Québec. Sous Louis XIV, les protestants normands sont à nouveau persécutés et nombre d’entre eux choisissent de s’embarquer pour des terres plus tolérantes. C’est en 1655 que les États de Normandie siégèrent pour la dernière fois. Parallèlement, Le Havre, Dieppe et Cherbourg connaissent une période faste grâce au commerce avec les colonies. Le Havre abrite même le siège de la Compagnie des Indes Occidentales (1664). Et c’est Robert Cavelier de la Salle, né à Rouen en 1643, qui découvre l’Ohio et le Mississippi...



De la Révolution au XXIe siècle
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De la Révolution au XXIe siècle - Plages du débarquement
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De la Révolution au XXIe siècle - Cimetière américain de Normandie, Colleville-sur-Mer.

© TOM PEPEIRA – ICONOTEC
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Favorables aux Girondins, puis aux Chouans, les Normands ne savent plus où donner de la tête pendant la Révolution. Si Charlotte Corday, descendante de Pierre Corneille, décide de tuer Marat, responsable selon elle du régime de la Terreur, une autre femme, tout aussi célèbre, préfère rester dans sa crèmerie. Suivant les conseils culinaires d’un prêtre qu’elle héberge, elle (ré) invente le camembert... La douce Marie Harel gagne ainsi sa réputation aussi sûrement que Charlotte Corday  !

[image: ] Napoléon. Passées les foudres révolutionnaires, ce sont à nouveau les Anglais qui s’attaquent à la Normandie. En 1811, pour contrer Napoléon, ceux-ci font subir aux Français un blocus qui ralentit grandement l’activité des ports normands. Privés de débouchés, les ports de commerce vont peu à peu dépérir. Et la province s’appauvrir. C'est à cette époque que Joséphine de Beauharnais, répudiée par son empereur d’époux, s’installe à Évreux dans le château de Navarre, dont il lui fait don.

[image: ] La région artistique. La Normandie va devenir, au fil du XIXe siècle, le rendez-vous de la noblesse, puis celui des artistes français et étrangers. Peintres (Vernet, Boudin, Turner, Monet...), écrivains (Dumas, Karr, Maupassant...) fréquentent assidûment villes, campagnes et ports normands, alors que depuis le début du siècle, la mode des bains de mer bat son plein. C’est en 1806 que sont pris les premiers bains de mer. C'est très exactement à Dieppe que Mme de Boignes lance la mode de ces bains qui amorcent un nouvel essor de la région. Dieppe, Le Havre, Bagnoles-de-l’Orne : les stations balnéaires ou thermales, parfois créées de toutes pièces (comme Deauville, dont les villas néo-classiques datent de 1862), prospèrent. Pour encourager les Parisiens à venir se baigner, la première ligne de chemin de fer est inaugurée en 1843. Celle-ci, qui relie tout d'abord Paris à Rouen (140 km en 4 heures), sera rapidement étendue vers Le Havre.

[image: ] La guerre de 1870 et la Première Guerre mondiale. La guerre de 1870 voit les troupes prussiennes occuper Rouen sans pour autant empêcher les artistes de peindre ou croquer la région. La Première Guerre mondiale menace la Normandie, mais le front se stabilise en Picardie, épargnant les villages de Seine-Inférieure (ancien nom de la Seine-Maritime) de la destruction.

[image: ] La Seconde Guerre mondiale. En 1940, la Normandie est occupée par l’armée allemande. Après la tentative particulièrement meurtrière de débarquement allié sur Dieppe en 1942, les Allemands craignent une nouvelle opération et décident de fortifier les côtes normandes. Ce n’est cependant qu’en 1943 que la décision définitive d’un débarquement allié sur les plages normandes est prise  : c’est le plan «  Overlord  », régi par le général Eisenhower. Dans la nuit du 5 au 6 juin 1944, 15 000 appareils, 10 000 sorties, 12 000 bombes, 7 000 bateaux et près de 200 000 hommes débarquent sur les plages de la Manche et du Calvados. Celles-ci sont divisées en cinq parties bien distinctes  : Utah, Omaha, Gold, Juno et Sword. Au soir du 6 juin, les objectifs fixés ne sont pas atteints, mais les Alliés ont réussi à installer une solide tête de pont en Normandie.

[image: ] Gold Beach. Gold Beach, aujourd'hui mondialement célèbre, est le nom de la plage située au centre de la zone de débarquement  : 8 kilomètres de plage délimitée à l’est par le village de La Rivière et à l’ouest par celui du Hamel. Et c’est la 50th Infantery Division (britannique) qui est chargée de reconquérir le territoire qui relie Caen à Bayeux et d’assurer la jonction avec les troupes canadiennes débarquées à Juno. À 20h, la ville d’Arromanches est atteinte  ; à 21h, elle est investie. Bayeux sera libérée dès le lendemain. À la fin de la journée du 6 juin, les Britanniques ont débarqué quelque 25 000 hommes et enregistré 413 tués ou blessés. 89 péniches ont été coulées.

[image: ] Juno Beach. Juno Beach (entre Gray-sur-Mer et Saint-Aubin-sur-Mer) est une plage de 7 kilomètres attribuée aux Canadiens, en plein secteur britannique, entre Sword et Gold Beach. L’objectif de cette troisième division canadienne d’infanterie est d’atteindre la route de Caen-Bayeux et de s’emparer de l’aéroport de Caen-Carpiquet. Il s’agit aussi d'effectuer la liaison avec les troupes britanniques débarquées sur Gold et Sword. L’aéroport n’est pas pris ce jour-là, et la jonction avec Sword ne peut être réalisée. 3 200 véhicules et 2 500 tonnes de matériel ont été débarqués sur les plages canadiennes, et sur les 1 500 hommes débarqués, 1 074 furent tués ou blessés.

[image: ] Omaha Beach. La portion de cette côte, appelée Omaha, est une plage de 6 km de long, bordée de chaque côté par des falaises d’une trentaine de mètres, et située entre Vierville-sur-Mer à l’ouest et Colleville-sur-Mer à l’est. C’est le secteur des Américains, la 1st Infantery Division et la 29th Infantery Division. L’objectif est de rejoindre la 47e Royal Marine Commando Britannique débarquée à Port-en-Bessin. L’attaque sur Omaha est une réussite malgré les très fortes pertes enregistrées. En effet, sur 2 400 tonnes prévues pour être débarquées, seules 100 le furent. Et sur les 34 000 hommes débarqués, près de 3 881 sont morts. D’où le triste nom donné à cette plage de  Bloody Omaha  (Omaha sanglant).

[image: ] Sword Beach. Sword Beach fait partie des hauts lieux du Débarquement. Elle est la plage la plus à l'est. Elle s'étendait théoriquement de Langrune à Ouistreham, mais pour des raisons de stratégie militaire, le front d'attaque fut finalement plus étroit que prévu. La 3e division britannique du général Rennie a débarqué devant Hermanville au lieu-dit « La Brèche ». Elle était épaulée sur ses ailes par les « Bérets verts » de deux brigades spéciales de commandos : la première brigade de l'Écossais Lord Lovat (et son joueur de cornemuse) qui comptait dans ses rangs le Commando n°4 du lieutenant-colonel Dawson dont les 177 fusiliers-marins français du commandant Philippe Kieffer. Après la prise de Ouistreham et de son casino, à l'issue de combats de rues meurtriers, les ponts de Bénouville (Pegasus Bridge) et Ranville furent atteints et la jonction avec les parachutistes, effectuée. Le 70e anniversaire du Débarquement est, ainsi, l'occasion de longer la côte à la rencontre des plages du Débarquement, Utah, Omaha, Gold, Juno et Sword, donc. Plus particulièrement de s'attarder à Ouistreham, site choisi pour les commémorations internationales du 6 juin 2014.

[image: ] Utah Beach. Utah Beach, dans la Manche, est pris d’assaut par les Américains qui doivent prendre le port de Cherbourg, et son immense rade, le plus rapidement possible. Malgré une erreur de 600 mètres dans le lieu de débarquement, les soldats progressent rapidement dans les terres, sans parvenir toutefois à respecter leur objectif. Au soir du 6 juin, 20 000 hommes et 1 700 véhicules étaient débarqués. On ne compte alors «  que  » 197 victimes.

[image: ] Après le D-Day… Depuis les côtes conquises, les Alliés rayonnent dans la Basse-Normandie en direction de Caen, Bayeux et Cherbourg, qui est prise le 26 juin. Caen est libérée dans la première quinzaine de juillet, ainsi que Saint-Lô. Au milieu du mois d’août, l’armée allemande en retraite est enfermée dans la poche de Falaise et neutralisée  ; la route de Paris est désormais libre. Paris est libéré le 25 août, Rouen le 30. La résistance allemande en Normandie reste vive. Dans la ville du Havre, presque rayée de la carte par les bombardements alliés, les Allemands ne se rendent que le 13 septembre.

[image: ] La fin du XXe siècle. La guerre a été particulièrement éprouvante pour la Normandie et ses principales agglomérations. La paix revenue, la région va se lancer dans un vaste programme de reconstruction. Caen, Le Havre, Rouen, massivement bombardées, sont relevées de leurs cendres. De grands travaux de modernisation sont un peu plus tard engagés pour donner un coup de neuf à la région  : autoroute A13, pont de Tancarville (inauguré en 1959) et pont de Normandie (inauguré en 1995), centrales nucléaires…

[image: ] Les débuts du XXIe siècle. La crise économique, aggravée depuis 2008, est diversement vécue en Normandie. La Haute-Normandie, bien que de plus en plus attirée par la dynamique région parisienne, souffre davantage que sa jumelle occidentale, dont le maillage de petites villes, le tissu économique diversifié, le tourisme et l'agriculture performante ont permis de moins subir de vastes restructurations. En parallèle, les infrastructures poursuivent leurs améliorations, routières notamment, tandis que, côté ferroviaire, le projet de TGV normand, un temps relancé pour permettre à la région de sortie d'une situation déplorable en la matière, semble désormais de nouveau au point mort. Côté industriel, c'est l'EPR de Flamanville, prototype de nouvelle centrale nucléaire, qui concentre la majeure partie de l'attention, et des critiques : sa mise en service aura plusieurs années de retard. Enfin, les années 2010 verront se concrétiser le rêve de bon nombre de Normands : la réunification. Depuis le 1er janvier 2016, dans le cadre de la réforme territoriale, et après près d'un demi-siècle de séparation, la Normandie redeviendra officiellement une et indivisible, comptant plus de 3,3 millions d'habitants.



De nos jours

La Normandie des années 2010 garde ses traditions, valorise son patrimoine, son histoire et son capital touristique tout en tentant de développer une industrie et une agriculture qui, comme ailleurs, sont touchées par la crise. La qualité de vie, l'environnement, la présence de la mer, des paysages grandioses, des sites remarquables sont toutefois très appréciés des Normands (ils sont aujourd'hui plus de 3,3 millions !) qui restent particulièrement attachés à leur terre. C'est que la Normandie abrite six sites ou traditions classés (ou inscrits) au patrimoine mondial de l'Unesco : le Mont-Saint-Michel, la tapisserie de Bayeux, la dentelle d'Alençon, l'île Tatihou et la ville du Havre. S'ajoutent des Villes et Pays d'Art et d'Histoire, quelques-uns des plus beaux Villages de France et même deux stations thermales. Aujourd'hui réunifiée, la Normandie présente toutefois des paysages bien différents : si la Seine-Maritime concentre l'immense majorité des industries lourdes de la région, le reste de la région est à dominante agricole et tertiaire.

L'activité industrielle reste importante aux environs du Havre et de Rouen, en raison des activités portuaires qui s'y trouvent, et donc de la facilité à acheminer les productions. Plus spécialisées, les industries du bassin d'emploi cherbourgeois (militaire, nucléaire et prochainement énergies renouvelables) apparaissent comme un autre pôle normand d'importance. L'industrie agroalimentaire, très liée à l'agriculture locale, est également présente, connaissant aujourd'hui de grands succès (maître laitiers du Cotentin, Isigny Sainte-Mère, par exemple). Enfin, les industries liées à l'automobile sont également présentes, qu'il s'agisse d'équipementiers de premier rang ou de PME de sous-traitance.

La Normandie reste également l'une des toutes premières régions agricoles françaises, et quatre de ses cinq départements (Manche, Orne, Calvados, Eure) présentent des profils nettement plus agricoles. Si les produits laitiers et l'élevage sont les phares de la Normandie agricole d'aujourd'hui, elle fourmille de mille productions.

[image: ] 1967 : Val-de-Rueil, Paris en Normandie. Quant au projet de faire de la Normandie un dortoir de la région parisienne avec le projet de ville nouvelle (l'époque des projets urbanistiques des villes à la campagne) de Val-de-Rueil, la ville nouvelle a été construite de toutes pièces en 1967 pour 140 000 habitants, et elle en compte aujourd'hui à peine 13 500, un chiffre stable depuis une quinzaine d'années.

[image: ] 2016 : La réunification normande. Il faut reconnaître qu'ici, on avait pris l'habitude de croire que la réunion des deux Normandie ne se ferait jamais. Avec l'inauguration, en 1995, du pont de Normandie, symbole du rapprochement entre Haute et Basse-Normandie, on pouvait espérer une terre réunifiée, et puis non, ce trait d'union est resté pendant 20 ans le symbole d'une région forte, mais divisée. Il a ainsi fallu la réforme territoriale, qui a ramené le 1er janvier 2016 le nombre de régions métropolitaines à 13, pour que la Normandie redevienne une et indivisible. Preuve de l'évidence de cette fusion, dès l'annonce de ces changements, avant même la publication des détails, personne ne doutait du retour des cinq départements en une seule région. Aujourd'hui, de Cherbourg à Évreux, ou de Dieppe au Mont-Saint-Michel, plus de 3,3 millions de Normands seront les habitants d'un seul ensemble.



Patrimoine et traditions



Patrimoine culturel



Littérature

Nombreux sont les écrivains qui ont aimé la Normandie  : certains au point de s’y installer, voire d’y finir leurs jours  ; d’autres au travers de leur écriture, s’inspirant aisément des lieux et personnages qui peuplent notre belle région. Dès le XIIe siècle, la littérature normande a déjà produit la Chanson de Roland, le Roman de Rou, le Roman de Brut, les poésies de Marie de France et une centaine d’autres textes littéraires. Cette profusion est à mettre au crédit d’Henri II et d’Aliénor d’Aquitaine. En effet, le couple royal commandait des textes à la gloire de leurs ascendants, profitant des histoires légendaires et des mythes qui ne manquaient pas de venir s’y greffer. Bref, une littérature commandée et détournée…

Au XVe siècle, au moment où l’imprimerie apparaît, la région a déjà à son actif sept siècles de livres manuscrits. A partir du XVIe siècle, toute publication de livre est soumise à une lettre au privilège. Après quelques années d’exclusivité, l’ouvrage tombe dans le domaine public. Comme les éditeurs rouennais sont mal placés pour obtenir des privilèges (contrairement aux éditeurs parisiens), ils se spécialisent dans la «  seconde édition  ». D’un format plus petit, avec un papier de moins bonne qualité, le coût de cette deuxième édition est moins élevé et assure donc aux éditeurs une meilleure rentabilité, d’autant plus que le prix du livre est inférieur aux originaux et que le tirage en est supérieur. Entre 1600 et 1670, l’édition normande est à son apogée, avec une nette préférence pour la littérature. C’est donc tout naturellement que Pierre Corneille se fait éditer dans sa ville natale, à Rouen. Les imprimeurs parisiens se voient cependant prolonger leurs privilèges, et les libraires ont interdiction de faire éditer en province. Rouen devient alors la capitale du livre illégal de la fin du XVIIe siècle au début du XIXe. C’est pourquoi Rousseau importe son livre Le Contrat social par le port de Rouen. Voltaire, interdit de publication en France, fera quant à lui éditer ses livres à Rouen et à l’étranger.

S’il n’est pas normand, Victor Hugo a fait de nombreux voyages en Normandie de 1835 à 1837, même si la mort de sa fille à Villequier, sur la Seine, endeuillera à jamais son amour pour la région. D’autres écrivains élisent le paysage normand comme décor de leur roman. Ainsi Balzac, dans La Vieille Fille et Le Cabinet des Antiques, prend Alençon comme modèle de ville. De même, Flaubert, qui a vu le jour en 1821 à l’hôtel-Dieu de Rouen où son père était chirurgien-chef, met en scène la campagne rouennaise, et plus précisément celle de Ry, dans Madame Bovary, et n’épargne pas la bourgeoisie de Rouen. Guy de Maupassant, encouragé d’ailleurs par Flaubert à devenir écrivain, est lui aussi un enfant de la Normandie. Là encore, la région sert de décor principal à ses romans et nouvelles. Le Havre est le cadre de Pierre et Jean, Yvetot celui de Une vie, tandis que la campagne normande et son patois si caractéristique sert de toile de fond à la plupart de ses nouvelles. Pour rester en Seine-Maritime, évoquons Hector Malot, né à La Bouille. De cet auteur fécond on ne retient souvent, et c’est un tort, que la pièce majeure de sa littérature pour enfant, Sans famille, dont de nombreuses scènes se déroulent le long de la Seine. Maurice Leblanc, mis au monde à Rouen par l’oncle de Gustave Flaubert, lui aussi médecin, met en scène Etretat, ses falaises et plus particulièrement son aiguille  : celle-ci devient dans L’Aiguille creuse le repaire caché d’Arsène Lupin, célèbre gentleman cambrioleur. De l’autre côté de la Seine, Jules Barbey d’Aurevilly, né à Saint-Sauveur-du-Vicomte, veut «  faire du Shakespeare dans un fossé du Cotentin  », et les descriptions de Valognes, Lessay, Montsurvent, de l’abbaye de Blanchelande ou de Saint-Sauveur ne sont que des exemples de l’omniprésence de la Normandie dans l’œuvre du célèbre dandy. Proust a lui aussi trouvé inspiration en Normandie. De 1891 à 1894, il passe ses étés à Trouville. Il s’inspira d’ailleurs de ces saisons passées à la villa des Frémonts (villa d’un ami où il séjourne) pour sa villa Raspelière dans A la recherche du temps perdu. En 1907, alors que Proust est malade, c’est à Cabourg qu’il vient se reposer, dans le Grand Hôtel. Cela lui servira de décor pour A l’ombre des jeunes filles en fleurs. André Gide passe lui aussi ses étés en Normandie, au château de La Roque-Baignard. Ce château sera à plusieurs reprises le décor de plusieurs de ses romans, notamment de Si le Grain ne meurt. Il ne faut pas oublier Boris Vian pour qui Landemer, lieu de vie de ses grands-parents maternels, devient le décor de L’Arrache-cœur. Non loin de là, Jacques Prévert s’installe dès 1971 à Omonville-la-Petite, au cœur de la Hague. C’est dans son atelier lumineux qu’il crée ses dernières œuvres, avant de mourir en 1977 et d'y être enterré. Pour finir, une femme  : la Comtesse de Ségur, qui passa une grande partie de sa vie dans sa propriété de Nouettes (dans l’Orne), qui devait l’inspirer souvent pour le décor de ses récits. On découvre ainsi l’âne Cadichon au marché de L’Aigle dès le début des Mémoires d’un âne. Bref, Octave Mirbeau à Trévières, Sartre au Havre, Michelet dans le château de Vascœuil, André Maurois à Elbeuf, Alain à Mortagne-au-Perche, Mérimée au Mont-Saint-Michel, Raymond Queneau, Alphonse Allais… Tous ont fait un tour en Normandie, et tous y ont trouvé l’inspiration. Véritable terre des muses, la Normandie garde encore ce privilège grâce à Philippe Delerm à Beaumont-le-Roger, à Didier Decoin à la pointe de la Hague, ou encore à Erik Orsenna dans le Cotentin. Plus récemment, c'est alors qu'elle est en poste à Saint-Lô que la romancière Muriel Barbery écrit son immense succès L'Elégance du hérisson.



Peinture
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Le Havre - Illustration des bassins havrais du XIXe siècle

© Franck GODARD



La Normandie a toujours charmé les peintres  : en 1763, Joseph Vernet exécute des études préparatoires pour La Ville et le Port de Dieppe   ; en 1778, Jules Noël achève une Vue d’Étretat... La lumière exceptionnelle due à la présence des vents marins, toujours prompts à chasser les nuages, attire les artistes... Pourtant, c’est par l’impressionnisme que la région devient un jalon essentiel dans l’histoire de l’art. L’impressionnisme est en effet né ici avec Monet, ou plutôt avec sa toile Impression Soleil levant (1872), peinture du Havre où le peintre passa son enfance. C’est en voyant ce chef-d’œuvre qu’un critique, Louis Leroy, taxa Monet d’impressionniste, critique alors négative. Le terme est resté, mais cette fois-ci dans le sens d’un mouvement pictural reconnu dans le monde entier. L’impressionnisme est avant tout une recherche commune à plusieurs peintres. Il s’agit d’exprimer la nature (et plus particulièrement les paysages) dans ce qu’elle a de mouvant, de transitoire. Techniquement, cette approche se traduit par la fragmentation et la juxtaposition des couleurs primaires et de leurs complémentaires, procédés visant à produire des «  vibrations colorées  ». Nombre de peintres se sont ralliés à ce mouvement, alors que Monet, qui en est l’instigateur, s’en est peu à peu éloigné.

Aussi bizarre que cela puisse paraître, c’est par un Anglais que l’impressionnisme est arrivé dans la région  ! Au XIXe siècle, la peinture était passée au premier rang de l’art français. Ce siècle marque la victoire du paysage sur la peinture d’histoire. C’est Eugène Isabey qui arrive le premier sur cette terre de lumière. En paysagiste amoureux de la mer, il peint sur les côtes encore désertes. En 1825, il pose son chevalet au Tréport et présente au Salon en 1831 une Vue prise sur la côte de Normandie. Il influence directement Boudin et est certainement l’un des chaînons importants entre l’école paysagiste de 1830 et l’impressionnisme. Turner (peintre anglais) est de passage en Normandie en 1821 et crayonne ses carnets de vues de Caen, Bayeux, Isigny, Coutances, Granville et du Mont-Saint-Michel. En 1832, il remonte la Seine et réalise quatre vues de Rouen. C’est son travail sur la lumière et l’atmosphère qui ouvre la voie aux impressionnistes. Le voilà donc, l’Anglais  ! Mais un Normand a son importance dans ce mouvement  : Eugène Boudin. Né à Honfleur en 1824, il part au Havre en 1835, rencontre Monet, l’invite à peindre avec lui et surtout le pousse à peindre dehors, en relation directe avec le paysage afin d’en retirer toute l’impression. Monet a toujours dit qu’il était devenu peintre grâce à Boudin. Après avoir étudié à Paris, il découvre Turner en 1871 et c’est cette découverte qui influencera sa peinture. En 1872 arrive donc le terme d’impressionnisme pour qualifier ce mouvement. L’impressionnisme donnera naissance à un deuxième mouvement, le fauvisme. Cette fois-ci, c’est Raoul Dufy qui en sera l’investigateur.



Cinéma

Nombreux sont les films tournés en terre normande  et nombreux sont les réalisateurs qui aiment imprimer la Normandie sur leur pellicule. Plusieurs raisons peuvent être évoquées. Tout d’abord des raisons historiques  : la Normandie est riche en histoires qui ont fait la grande Histoire, avec des conquérants qui ont laissé leur nom (les Vikings), un, cette fois-ci, conquérant (Guillaume de son prénom), des religions (et la guerre qui va avec), une révolution et bien sûr un débarquement. L’un des films qui évoque le mieux cette période est sans aucun doute Le Jour le plus long, qui retrace avec force détails la journée du 6 juin 1944. Tout cela a fait foisonner le patrimoine architectural de la région  : des abbayes, des châteaux, des manoirs… Bref, il ne manque rien. La Normandie a l’histoire dans l’Histoire, elle a des personnages hauts en couleur et elle a le cadre. Ah  ! le cadre, voilà une autre raison qui fait que le cinéma aime la Normandie. De la verdure et des forêts certes, mais surtout des belles et immenses plages de sable fin, quelques falaises par-ci, par-là. Or, on le sait, les plages, c’est romantique à souhait. On peut donc raconter de belles histoires d’amour… L’un des réalisateurs qui préfère la Normandie est d’ailleurs Claude Lelouch. On ne peut non plus passer à côté des Parapluies de Cherbourg, de Jacques Demy, dont une vaste esplanade cherbourgeoise porte désormais le nom. Mais la Normandie sait être reconnaissante au cinéma, car elle organise deux beaux festivals, l’un à Deauville (le Festival du cinéma américain) et l’autre à Cabourg (le Festival du film romantique), qui rendent tous deux hommage au septième art – sans oublier des manifestations moins connues mais de très bonne facture, comme le festival du cinéma nordique à Rouen, le festival du film allemand de Cherbourg-en-Cotentin, ou le festival du film européen à Houlgate...



Patrimoine architectural



Villes et villages
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Villes et villages - Villa de la côte de nacre.

© www.calvados-tourisme.com
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Architecture religieuse
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Architecture religieuse - Le carré du transpet de la cathédrale Notre-Dame de Rouen

© Sylvain SONNET
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L'art religieux normand a épousé les méandres de son histoire mouvementée, et il serait faux de croire qu’il ne reste que des ruines de l’art roman. Ainsi, les églises Saint-Étienne et de la Trinité à Caen, les sanctuaires du Mont-Saint-Michel et de Cerisy-la-Forêt, l’église Saint-Georges (construite vers 1154, elle est d’ailleurs la dernière représentante du roman en Normandie, avant le passage au gothique) à Saint-Martin-de-Boscherville sont encore visibles... Admirez  ! Deux courants d’architecture se disputent la Normandie  : l’art roman (XIe siècle et début du XIIe siècle) et l’art gothique (du XIIe au XVe siècle).

L’art roman voit le jour grâce aux édifices religieux qu’il faut reconstruire après les raids vikings. Le premier âge d’or de l’architecture normande se situe en effet aux alentours du VIIe siècle. À cette époque, nombre d’édifices religieux sortent de terre  : dans la vallée de la Seine, Ouen, Wandrille et Philibert érigent les abbayes si connues. Mais les Vikings arrivent, pillent et anéantissent tout sur leur passage. Seuls quelques édifices restent debout  : Notre-Dame-sous-Terre du Mont-Saint-Michel, la chapelle Saint-Saturnin de Saint-Wandrille, ou encore l’église Saint-Pierre de Jumièges. C’est alors que Rollon devient chrétien, que les Vikings s’installent et que les constructions reprennent.

C’est donc dans ce contexte de renouveau que l’art roman émerge. Pureté des lignes, sobriété du décor, lumière et grandeur, tels sont les mots d’ordre de cette nouvelle architecture. Pour preuve, les abbatiales de Bernay et de Jumièges  ! Les nefs s’allongent (88 mètres pour celle de Jumièges) et les tours-lanterne apparaissent pour faire entrer la lumière. Le pays entier est conquis par cette beauté, et le savoir-faire normand s’exporte jusqu’en Angleterre (les cathédrales de Canterbury, d’Ely, de Winchester, par exemple, sont romanes) et en Italie (cathédrales de Cefalù et Monreale). Comme tous les arts, l’art roman se transforme, cherche des nouvelles façons de rendre hommage à Dieu par la pierre, et évolue doucement jusqu’à l’art gothique, au début du XIIe siècle. La cathédrale de Coutances, datant du XIIIe siècle, reste un merveilleux mélange entre ces deux arts, et les cathédrales de Rouen, de Saint-Pierre-de-Lisieux ou encore Saint-Étienne de Caen subissent elles aussi avec bonheur des remaniements gothiques. En même temps (de 1204 à 1228) la «  Merveille  » est sortie de terre grâce à Philippe-Auguste (roi de France), largement donateur pour la restauration de l’abbaye du Mont-Saint-Michel.

L’architecture gothique normande évolue sans cesse, les murs amincis sont percés de nombreuses ouvertures, l’originalité normande s’étiole au profit d’une architecture plus uniformisée qui marque l’appartenance à la Couronne de France (la cathédrale de Sées, terminée au XIVe siècle, marque bien cette uniformisation). Bientôt, la guerre de Cent Ans arrêtera les constructions. Pourtant, à la fin de la guerre, à l’heure de la reconstruction, l’influence anglaise ouvre la voie à un nouvel art  : le gothique flamboyant, dont la volonté de faire de la dentelle avec les pierres sera à l’honneur à Caudebec-en-Caux, Louviers, Conches-en-Ouche, ou encore Pont-de-l’Arche. Mais de nouvelles guerres approchent, celles d’Italie, et avec elles, un art italien que les rois belliqueux aiment tout particulièrement... L’école normande est morte, vive la Renaissance  !



Architecture militaire




Les cimetières militaires de l’été 1944


Près de 100 000 soldats, environ 40 000 Alliés et 60 000 Allemands sont morts en Normandie au cours des combats de l’été 1944. Tous n’ont pas été rapatriés dans leur pays d’origine, la grande majorité repose en terre normande dans 27 cimetières dont 23 dans le Calvados (17 britanniques, 2 canadiens, 1 américain, 1 polonais, 2 allemands). Visite libre et gratuite tous les jours (sauf exception).

[image: ] Cimetière américain à Colleville-sur-Mer : 9 387 tombes. Du 15 avril au 15 septembre : 9h-18h. Du 16 septembre au 14 avril : 9h-17h. Fermé les 25 décembre 2015 et 1er janvier 2016.

[image: ] Cimetières canadiens : À Cintheaux : 2 958 tombes. Entre Caen et Falaise, à la sortie du bourg, accès par la RN 158. À Bény-sur-Mer/Reviers : 2 049 tombes. Près de Courseulles-sur-Mer, sur la D 35 à la sortie du bourg.

[image: ] Cimetières britanniques : À Bayeux : 4 648 tombes + 1 801 noms de disparus sur le mémorial. Ce cimetière militaire est situé à proximité du Musée mémorial de la Bataille de Normandie. À Banneville-la-Campagne/Sannerville : 2 175 tombes. Entre Caen et Troarn, au bord de la N 175, sur la droite avant d'entrer dans Démouville‐Sannerville en venant de Caen. À Bazenville-Ryes : 979 tombes. Sur la D 87 entre Bayeux et Arromanches. À Brouay : 377 tombes. Entre Caen et Bayeux, au cœur du village à côté de l’église. À Cambes-en-plaine : 224 tombes. Entre Caen et Courseulles-sur-Mer, fléché à la sortie du village. À Chouain : 47 tombes. Sur la D 6, entre Bayeux et Tilly-sur-Seulles. Le plus petit cimetière britannique en France. Une simple clôture sépare le cimetière de la ferme voisine. À Douvres-la-Délivrande : 1 132 tombes. Entre Caen et Luc-sur-Mer, à l’entrée sud de la ville (fléché). L’entrée du cimetière est immédiatement identifiable par son pavillon carré au toit pointu couvert en pierre et entouré de pergolas. À Fontenay-le-Pesnel : 520 tombes. Entre Caen et Caumont-l’Éventé au sud de la commune (fléché). Ce cimetière est situé sur les lieux mêmes des combats entre la 49th West Riding Division et les formations allemandes les 25, 26 et 27 juin 1944. À Hermanville-sur-Mer : 1 005 tombes. Sur la côte après Colleville-Montgomery, sur la D 60 (fléché). Ce cimetière accueille également des tombes de commandos français tombés le 6 juin à Ouistreham et Colleville-Montgomery. À Hottot-les-Bagues : 1 137 tombes. Entre Caen et Caumont-l’Éventé. Sur la D 9 à l ’est de la commune. La majorité des soldats inhumés dans ce cimetière proviennent de cimetières provisoires établis pendant les combats. À Ranville : 2 562 tombes. Non loin de Pegasus Bridge. Dans le centre de la commune près de l’église, voisin du cimetière paroissial. Ce cimetière militaire est, après celui de Bayeux, le plus important en nombre de tombes. À Saint-Manvieu-Norrey : 2 183 tombes. Entre Caen et Caumont-l’Éventé. Sur la D 9 (fléché). Une petite allée gazonnée conduit à l’entrée du cimetière encadrée par deux colonnes. À Secqueville-en-Bessin : 117 tombes. Ce petit cimetière est en pleine campagne sur la D 126 entre Bray et Secqueville-en-Bessin (suivre le fléchage). Parmi les soldats se trouvent 18 Allemands séparés des Britanniques par la Croix du Sacrifice. À Tilly-sur-Seulles : 1 222 tombes. Entre Caen et Balleroy sur la D 13 à la sortie ouest du bourg (fléché). En saison, des rosiers fleurissent au pied des stèles et colorent ce lieu de repos. À Saint-Charles-de-Percy : 789 tombes. Près de Beny-Bocage à 14 km au nord de Vire. On y enterre, aujourd’hui encore, les dépouilles des soldats retrouvées dans la campagne normande, notamment celles d’aviateurs. À Saint-Désir-de-Lisieux : 598 tombes. Ce cimetière, situé le long de la RN 13 à la sortie de Lisieux en direction de Caen, jouxte le cimetière voisin où reposent 3 735 soldats allemands. À Tourgéville : 295 tombes. Ce petit cimetière a été créé lors de la Première Guerre mondiale en 1918. Sur les 295 tombes, 105 sont liées à la bataille de Normandie. Suivre les panneaux à partir de Deauville, le cimetière est situé près du golf club Barrière.

[image: ] Cimetières allemands : À La Cambe : 21 222 tombes. Entre Bayeux et Isigny-sur-Mer. Cette impressionnante nécropole rassemble les corps des soldats allemands tombés lors des combats de 1944. Chapelle-mémorial à l’entrée, jardin de la Paix avec 1 220 érables, symboles vivants de la paix entre les nations. Haute saison (du 1er avril au 15 octobre) : ouvert de 8h à 19h. Samedi et dimanche : ouvert à 9h. Basse saison (du 16 octobre au 31 décembre et du 1er janvier au 31 mars) : ouvert de 8h à 17h. Samedi et dimanche : ouvert à 9h. À Saint-Désir-de-Lisieux : 3 735 tombes. Ce cimetière, situé le long de la RN 13 à la sortie de Lisieux en direction de Caen, jouxte le cimetière voisin où reposent 598 soldats dont 569 Britanniques. À travers les allées, on découvre d’ailleurs deux lieux très différents dans leur conception. L'allée de la Paix qui relie les deux cimetières a été inaugurée le 5 août 2006.

[image: ] Cimetière polonais : À Grainville-Langannerie‐Urville : 615 tombes. Entre Caen et Falaise, sur la RN 158, entre Caen et Falaise. Il est le seul cimetière polonais en France. La plupart des soldats ont appartenu à la 1re Division Blindée Polonaise du général Maczek.







Ouvrages d’art

[image: ] Les ponts. Trois ponts spectaculaires enjambent la Seine en Normandie, en aval de Rouen. Le premier, celui de Tancarville, est mis en service en juillet 1959. Il aura fallu 3 millions et demi d’heures de travail (sur 4 ans) pour le construire  : 1,40 km de longueur totale, 12,50 m de largeur, 47 m de haut avec des pylônes (les plus hauts du monde à l’époque) de 125 m. Ce premier pont entre Rouen et la mer permet un essor économique non négligeable. C’est en 1974 que le pont de Brotonne commence à voir le jour. À mi-distance entre Rouen et Tancarville, il faut que Brotonne laisse passer les cargos vers le port de Rouen. Avec une portée de 320 m, il est impossible d’utiliser les poutres classiques (trop long) et tout aussi impossible de fabriquer un pont suspendu (trop court cette fois). Ce pont à haubans est mis en service le 9 juillet 1977 après 39 mois de travaux. En janvier 1995, enfin, le pont de Normandie, véritable prouesse technologique, est mis en service. Il permet de relier Honfleur (Basse-Normandie) avec Le Havre (Haute-Normandie). Haut de 214 m, d’une longueur de 1 241 m, le pont est garni de câbles allant de 100 à 400 m, il est conçu pour supporter des vents de 180 km/h et détenait, jusqu’en mai 1999, le record mondial de portée (856 m). Outre l'aspect technologique, c'est aussi la symbolique d'un pont, le premier, reliant les deux Normandie qui est retenu. Au moment de son inauguration, des esprits enthousiastes y voyaient le signe d'une réunification normande prochaine. Il aura fallu attendre 21 ans pour que ce rêve se réalise. Dernier type de pont, tout aussi impressionant, l'immense pont-levant routier Gustave-Flaubert à Rouen. Inauguré en 2007, d'une portée de 120 mètres et d'une hauteur totale de 86 mètres, cet ouvrage d'art, porté par quatre pylônes, se lève en douze minutes, les navires pouvant à ce moment passer sous la portée. Critiqué pour sa faible utilisation depuis sa mise en service, il n'en reste pas moins aujourd'hui l'un des symboles de la ville.



Traditions et modes de vie



Langue

La langue normande est parlée dans l’intégralité de la Normandie, ainsi que dans les îles anglo-normandes, à l’exception d’Aurigny. Si on estime que 1,5 million de personnes (soit près de la moitié des habitants de la région) a une connaissance au moins passive de la langue, seulement environ 5 000 personnes parlent normand dans les îles anglo-normandes. Aujourd’hui encore, le normand est la langue officielle, judiciaire et administrative des îles anglo-normandes. L’anglais moderne a d’ailleurs hérité de nombreux mots du normand  : cat, chair, chanel, garden, fork… Cette langue n’a néanmoins aucun statut officiel, ni en France, ni au Royaume-Uni. Dès les IVe et Ve siècles, la langue normande subit l’influence des Vikings, qui lui lèguent le vocabulaire de la mer et une grande partie de la toponymie actuelle. Henri II et Aliénor d’Aquitaine imposent le normand à la cour d’Angleterre. Jusqu’au milieu du XIVe siècle, il s’affirmera comme langue officielle et comme langue des élites. Les universités de Caen et Rouen proposent des enseignements sur l’histoire de la langue normande, et un petit nombre de collèges enseignent le normand, sans que la langue, là non plus, soit officiellement reconnue. Les défenseurs de cette langue peuvent encore se régaler en lisant dans certains organes de presse locale des articles écrits en normand (en cauchois, par exemple), ou en assistant à certains spectacles (pièces de théâtre, son et lumières, etc.) en normand. Notez enfin que la Normandie compte des dizaines de patois dérivés du normand, et qui peuvent changer d'un canton à l'autre !



Artisanat

[image: ] Les cuivres de Villedieu-les-Poêles. Des boutiques qui apposent un «  parchemin vert  » sur leur porte, des poinçons tous particuliers, des estampilles qui garantissent l’origine de vos achats, des cuivres qui brillent de mille feux... Oui, c’est sûr, vous êtes à Villedieu-les-Poêles  ! Depuis qu’une confrérie de poesliers s’est installée ici au XIIe siècle, la fonderie et le martelage du cuivre n’ont pas cessé. Les objets pieux initialement fabriqués ont peu à peu cédé la place à une véritable industrie produisant des bassinoires, des ustensiles de cuisine et des objets décoratifs. Une association d’artisans et de fabricants de cuivres existe d’ailleurs depuis 1997 afin de sauvegarder le prestige de la profession face aux importations.

[image: ] Les cloches de Villedieu-les-Poêles. Il reste en France peu de fonderies où l’on fabrique des cloches, mais Villedieu en a une. On peut visiter l’atelier construit en 1862 afin de voir le métier de ces compagnons fondeurs. Ici, on «  moule au trousseau  » des cloches monumentales à partir d’argile, de crottin de cheval et de poils d’animal selon des méthodes vieilles de plusieurs siècles. Les cloches sont coulées dans du bronze, et chacune produit plusieurs notes. Les plus demandées sont la Fondamentale, le Bourdon (une octave plus bas) et la Nominale (une octave plus haut). Elles doivent être aussi hautes que larges et pèsent environ 300 kg.

[image: ] La dentelle. La dentelle apparaît en Italie dans la seconde moitié du XVe siècle, mais ce n’est que deux siècles plus tard qu’elle arrive en France. En 1662, Colbert obtient l’autorisation du roi, Louis XIV, d’établir des manufactures au sein des hôpitaux et hôtels-Dieu afin de lutter contre la pauvreté. La dentelle est fortement ancrée dans l’histoire de la Normandie. Riche de cette tradition ancestrale, c’est l’unique région de France à réunir les trois techniques de l’aiguille, des fuseaux et du filet. Il existe d’ailleurs une route de la dentelle, qui traverse les six villes et le village qui cherchent à préserver, maintenir et développer le patrimoine dentellier de la région. Celle-ci passe bien entendu par Alençon, n’oublie pas Argentan, fait ensuite escale à Bayeux, avant de s’arrêter à Caen, Courseulles, La Perrière, et de s’achever à Villedieu-les-Poêles. Voyons quelles dentelles et quels colifichets justifient ces étapes...

La blonde de Caen : En s’installant à Caen en 1624, les Ursulines (religieuses) enseignent la dentelle au fuseau. Elles utilisent surtout le fil de lin. S’inspirant d’une dentelle de soie à la mode au XVIIIe siècle, surnommée « blonde » en raison de sa teinte, la ville de Caen parvient très vite à produire en grande quantité et avec une excellente qualité cette dentelle à la fois souple et légère. La « blonde de Caen » est née.

Hauts-cols, châles, étoles, mais aussi robes de mariée (le musée de Normandie en possède une de toute beauté), la brillance et la luminosité – que seule une technique bien particulière de filage peut créer – de cette dentelle se retrouve sous toutes les formes. Les 18 fabricants que compte la ville en 1750 ne suffisent pas à cette production, et un siècle plus tard, ils sont plus d’une centaine à travailler cette dentelle. Mais la mode est volage, et sous le règne de Napoléon III, l’essor des dentelles de soie noire sonnera le glas de la blonde de Caen. De leur côté, les dentelles polychromes doivent attendre la fin du XIXe siècle pour trouver à Courseulles leurs lettres de noblesse.

La dentelle de Bayeux. Qui a dit que futilités de la mode et Église ne faisait pas bon ménage  ? Certainement pas Mgr Nesmond, qui développe dès 1680 une activité dentellière dans l’hôpital général de Bayeux. Les travaux d’aiguille occupent ainsi les malades désœuvrées. C’est donc sous l’égide de la Charité et de l’hôtel-Dieu que trois manufactures voient le jour quatre ans plus tard. Les jeunes filles qui ont appris cet art à l’hôpital en font un complément pécuniaire une fois guérie, et à la veille de la Révolution, la dentelle emploie quelque 1 200 à 1 500 ouvrières réparties dans la ville et ses alentours. Et malgré la Révolution, qui met fin aux congrégations religieuses, on dénombre encore, vers 1830, 5 000 dentellières à Bayeux. Elles travaillaient alors pour une vingtaine de négociants, des « fabricants de dentelles ». La très grande majorité des dentelles réalisées à Bayeux est faite aux fuseaux. Pour réaliser la dentelle aux fuseaux, la dentellière utilise un métier appelé carreau et un fuseau, sorte de bobine prolongée d’un manche. Bien sûr, le nombre de fuseaux est en relation avec la complexité du travail de la dentellière. Le dessin à reproduire est piqué à l’aide d’aiguilles sur le carreau, et la dentelle est réalisée en croisant et recroisant les fils des fuseaux autour des épingles. Les grands travaux sont constitués de multiples bandes qui sont ensuite réunies par une raboutisseuse et cela sans que cela se voie. Quant à la dentelle à l’aiguille, elle ne nécessite qu’un dessin, un bâti de fils que la dentellière réalise afin de lui servir de support, et une fine aiguille pour finalement créer une fine dentelle...

La reine des dentelles. Dans l’Orne, le « point de Venise » devient vite « point de France  » puis « point d’Alençon », qualifié dès le XIXe siècle de « reine des dentelles ». Vers 1650, Mme de La Perrière perfectionne le point de Venise et l’enseigne alors à de jeunes Alençonnaises. En 1665, Colbert décide d’établir une manufacture royale à Alençon. Les dentellières développent alors leur propre style par l’invention d’une technique particulière  : le réseau, des motifs légers associés en dessins symétriques serrés sur un fond très clair. Il est réalisé en lin et demande une dizaine d’étapes pour obtenir un produit de très haute qualité. Quant à Argentan, sa dentelle se fait à grand réseau. Très en vogue sous Louis XV grâce à Mme Du Barry, elle est portée par Marie-Antoinette lors de son couronnement, mais s’éteint en 1830. Ce n’est que 50 ans plus tard que cette dentelle à l’aiguille renaît avec la création de l’école dentellière. Le point d’Argentan est une dentelle exécutée à l’aiguille avec des fils de lin extrêmement fins. Il présente des motifs reliés entre eux par un réseau à mailles boutonnières hexagonales. Ce réseau, qui marque sa différence avec celui d’Alençon, oppose souvent la taille de ses mailles qui peuvent être plus ou moins importantes selon l’effet recherché. Le point d’Argentan est suffisamment rare pour être une dentelle recherchée par les collectionneurs. Le filet est une trame de fils composée de mailles simples et carrées dont chaque angle est arrêté par un nœud. Dès l’origine, il était exécuté manuellement à la navette. Ce n’est qu’au début du XIXe siècle qu’il le fut mécaniquement. C’est ainsi que dans l’Orne, les villes d’Alençon et d’Argentan et le village La Perrière ont leur point.

La dentelle de Villedieu-les-Poêles. Elle nous semble aujourd’hui un peu étrange, mais elle a eu du succès en son temps... La dentelle de Villedieu, c’est d’abord une dentelle aux fuseaux qui se distingue par trois motifs récurrents  : la marguerite, le trèfle, la rose. Au XIXe siècle, les dentellières de Villedieu se spécialisèrent, à la demande des coiffeurs parisiens, dans la «  dentelle de cheveux », réalisée avec des longs cheveux de femmes pour agrémenter des perruques ou servir de filet à chignons.

[image: ] La céramique normande  : faïence et porcelaine. Rouen occupe la place d’honneur dans la production faïencière de la première moitié du XVIIIe siècle. L’histoire de cet art remonte au XVIe siècle, quand un certain Masseot Abaquesne (1500-1564) commence à produire des vases de pharmacie ainsi que de somptueux pavements formant d’imposants décors historiés. La mort de l’artisan met rapidement fin à l’essor de son activité. En 1644, Poirel de Grandval reçoit un privilège pour la fabrication de faïence à Rouen et installe une fabrique au faubourg Saint-Sever avant de céder son privilège à la famille Poterat. Les premières pièces produites relèvent de l’influence italo-nivernaise et notamment du style « a compendiario  », polychromie limitée à quelques motifs jaunes et bleus sur fond blanc. À partir des années 1675, la porcelaine extrême-orientale exerce une influence majeure sur « l’Europe de la faïence  », qui s’efforce de l’imiter en adoptant le camaïeu bleu et en lui empruntant certains motifs. Les Poterat perdent leur monopole à la fin de leur privilège, et pas moins de 22 nouvelles fabriques s’établissent pendant le siècle. Les plus beaux décors fleurissent à peu près simultanément entre 1720 et 1750, véritable âge d’or de la faïence. Dans les années 1720-1730, le camaïeu bleu s’enrichit du rouge du bol d’Arménie, jusqu’à créer des décors bleu et rouge rayonnants, tandis qu’à la même époque, un décor d’un très grand luxe imitant les ciselures, appelé « ocre niellé  », illustre l’étroite relation de la faïence et de l’orfèvrerie. Une polychromie plus franche rehausse avec bonheur les motifs ornementaux, avant que la mode ne revienne aux harmonies extrême-orientales  : les décors de chinoiseries, d’abord simplement copiés, acquièrent progressivement une réelle originalité dans les ateliers rouennais. Vers 1750, les manufactures rouennaises s’adaptent aux souhaits de leur clientèle majoritairement bourgeoise, qui demande une production plus économique et surtout conforme à ses goûts peu novateurs. C’est à cette époque que Rouen rejoint le style rocaille  ; la corne d’abondance, qui connaît un vif succès, sera indéfiniment répétée pendant la seconde moitié du siècle. À la fin du siècle, la production est fragilisée par les difficultés des manufacturiers à s’adapter au goût de l’époque et à moderniser leurs modes de production. L’industrie faïencière, dans ces conditions, ne peut résister aux importations, notamment anglaises, et les troubles de la période révolutionnaire achèveront de ruiner les faïenciers. Mais la Normandie a aussi une porcelaine, grâce, notamment, au gisement de kaolin des Pieux (près de Valogne dans la Manche). De 1812 à 1951, la manufacture de Bayeux (dans le Calvados) a créé de belles pièces décoratives avec des motifs désormais célèbres  : fleur de pommier, marguerite… S’il est difficile pour le novice de distinguer la porcelaine de Bayeux de celle de Valognes (le même gisement alimentait les deux manufactures), les passionnés préféreront toujours la seconde  : la fabrique n’a en effet fonctionné que durant 20 ans, de 1792 à 1812, et la brièveté de sa production fait des pièces alors produites des objets de collection.

[image: ] Un symbole du mobilier normand  : l’armoire. L’armoire normande est réellement le symbole du mobilier dans notre région. Cette armoire a en fait pour origine le coffre. Pour augmenter la capacité de rangement, mais sans empiéter sur la surface du sol, on empile en effet les coffres les uns sur les autres, et c’est ainsi que l’armoire voit le jour, deux vantaux pivotants remplaçant le couvercle. Ces « coffres », munis de poignées, restent dissociables et peuvent être transportés, et ce jusqu’au XVIIe siècle. L’armoire, alors appelée « buffet », devient fixe, et on la fabrique quasi-exclusivement avec le plus noble des bois, le chêne. La Renaissance et l’Antiquité gréco-romaine inspirent les ébénistes hauts-normands, tandis qu’en Basse Normandie, le décor est à dominante florale, quoique toujours assez austère. Seules les familles riches du XIXe siècle possédaient des armoires, propres à accueillir les draps et le linge de maison. Les armoires s’accompagnent de buffets, coffres, vaisseliers et même de laiteries (buffet à 6 portes surmonté quelquefois d’un garde-manger, où sont conservés lait, crème, fromages…) pour devenir symbole de richesse, voire d’opulence. Une tradition nuptiale reflète bien cet état d’esprit  : à la naissance d’une fille, on abattait un chêne qui, une fois sec, servait à la confection de l’armoire de la jeune mariée. Les fiançailles prononcées, l’artisan débutait la fabrication de l’armoire, élément essentiel de la dot. C’est ainsi que pouvait s’estimer la richesse de la famille de la mariée. Et plus les sculptures étaient fines et abondantes, plus la famille était riche  ! À l’intérieur s’y logeait le trousseau  : draps de lin, nappes, serviettes, mouchoirs, châles et tissus.

[image: ] La tradition du verre. Si l’activité verrière régionale remonte à l’époque gallo-romaine, avec quelques ateliers installés dans la forêt d’Eu, il faut pourtant attendre le XVe siècle pour qu’elle se développe plus fortement dans la vallée de la Bresle. Au fil des années, la vallée est d’ailleurs devenue le creuset de la fabrication des flacons de verre pour la parfumerie de luxe. La pureté des flacons de la Bresle est de renommée mondiale. La verrerie Saint-Gobain-Desjonquères (implantée à Mers-les-Bains depuis 1924) en est le symbole industriel  : plus d’un milliard de flacons fabriqués par an  ! À l’opposé, de nombreuses petites verreries ont vu le jour, à l’image de la verrerie Le Courval, fondée en 1623. Certaines sont d’ailleurs ouvertes à la visite. D’autres se sont spécialisées dans la production artisanale avec le verre soufflé à la bouche (toujours impressionnant à voir travailler) ou la pâte de verre façonnée à la main.




Les fées normandes

Dans toutes les mémoires normandes se trouvait une fée, dont les histoires se contaient, le soir, près du feu. Chacun se taisait et écoutait narrer les légendes de ces créatures enchantées, le plus souvent appelées dames blanches, lavandières (car elles battent leur linge avec une main de fer) ou encore milloraines ou demoiselles. Ces fées inoffensives le sont moins lorsque l'on ose leur adresser la parole. Selon les régions, elles habitent les falaises ou les grottes, près des roches druidiques. Dans la Manche, les dolmens s’appelaient d’ailleurs chambres des fées ou grottes des fées…







Le percheron

Compagnon de labeur des paysans ornais de jadis, issu du croisement de cobs (race d’attelage) et de chevaux arabes, le puissant percheron, réputé par ailleurs pour sa douceur, reste dans l’imaginaire collectif le seul cheval de trait. Pour ne pas abâtardir les gènes de ce cheval d’exception, un livre généalogique est tenu par la Société Hippique Percheronne, qui délimite ainsi les régions du Perche, de Mayenne et du pays d’Auge comme étant des reproducteurs de classe. Mais le percheron n’est pas la seule star des pouponnières, et la Basse-Normandie élève aussi plus de 70 % des pur-sang et trotteurs français...






La Normandie gourmande
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Spécialités locales
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Spécialités locales - Croquantes galettes normandes

© Franck GODARD






La Normandie, reine de l'huître !

Peu le savent, mais la Normandie est passée en 2009 en tête des régions conchylicoles françaises. En effet, avec 27 000 tonnes produites cette année-là, la région a devancé pour la première fois de son histoire ses concurrentes hexagonales. Être en tête est une chose, mais conserver cette pole position en est une autre. C'est pourquoi le comité "L'huître de Normandie" développe de nombreuses actions de promotion à destination des particuliers, faisant découvrir les quatre "crus" en la matière, dont les goûts, un peu comme le vin, sont différents, s'adressant ainsi à de vastes publics : Côte de Nacre, Isigny-sur-Mer, côte est et côte ouest du Cotentin. Outre un portail Internet faisant la part belle à la pédagogie, à l'histoire et aux recettes de cuisine, l'huître de Normandie est également l'objet de nombreuses campagnes de communication. Quand on a une telle richesse, autant le faire savoir ! www.huitres-normandie.com






Le trou normand

La gourmandise n’est pas le moindre des péchés mignons des Normands. Et lorsque l'on vit dans une région à la gastronomie si riche (dans tous les sens du terme  !), on apprend vite à ruser... Le trou normand, tradition séculaire, est la parade idéale à la sensation de satiété qui peut s’installer après une ou plusieurs entrées  : l’alcool dilate les parois de l’estomac, et annule cette sensation, laissant de la place pour la suite des réjouissances  – c'est toutefois l'explication la plus fréquemment mise en avant – ! Le mode d’emploi est simple  : une bonne bouteille de «  goutte » de laquelle on se sert un verre de calva, et cul-sec ! La tradition perd pourtant du terrain, et de nos jours, c’est plus souvent un sorbet à la pomme arrosé de calva qui est servi, nombreux sont ceux croyant ainsi sacrifier ainsi à la véritable tradition ! Les nostalgiques se consoleront en buvant une « eau chaude » (une tasse d’eau bouillante arrosée de calva), en dégustant un café-calva, ou en prenant un « canard » (un sucre largement trempé dans l’alcool de pomme) !



Les tripes à la mode de Caen

Que celui qui ne connaît pas les tripes à la mode de Caen, au moins de nom, lève sa fourchette  ! Ce plat est l'emblème de la ville. On dit que Guillaume le Conquérant déjà en raffolait. C’est dire si l'origine de cette préparation charcutière est ancienne  ! En réalité, la recette date du XVIe siècle. On la doit à Sidoine Benoît, l’un des moines cuisiniers de l’Abbaye-aux-Hommes de Caen, dont la manière d’accommoder les tripes de bœuf fît le tour des abbayes françaises. Pour bien réussir cette illustre spécialité de la capitale du Calvados, il faut se munir d’une tripière traditionnelle, c’est-à-dire une cocotte basse, en terre. À l’intérieur de cette cocotte, il faut cuire pendant 15 heures cinq sortes d’abats de bœuf, que l’on a préalablement découpées en morceaux (assez gros), puis y ajouter ce qu’il faut de doigté, de savoir-faire, de poivre, de sel et de légumes (pas trop). Enfin, il convient de laisser mijoter jusqu’à ce que le jus devienne limpide. Servies très chaudes, les tripes se dégustent idéalement avec des frites ou des pommes de terre vapeur. Pour suivre la tradition à la lettre, il faut déguster les tripes de bonne heure le matin, c'est-à-dire... à la Mode de Caen  ! Pour finir, ajoutons qu’à Caen, on ne plaisante pas avec les tripes. Elles ont leur confrérie, la Tripière d’Or, leurs concours annuels et leurs médailles.



La marmite dieppoise

Un simple mélange de poissons avec une sauce à la crème  ? Que nenni  ! La marmite dieppoise, c’est Dieppe dans votre assiette, c’est les embruns de la mer, le retour des pêcheurs, l’ambiance de la criée, et un goût inimitable qui mélange tout cela et bien davantage... Pour mitonner cette bouillabaisse à la normande, les recettes sont variées, et souvent transmises de mère en fille, mais toutes s’accordent à mêler moules, coquilles Saint-Jacques, et différents poissons «  nobles  », avec, bien sûr, une bonne louche de crème fraîche. Un pur bonheur  !



La teurgoule

Dessert typiquement normand (et donc très riche, si vous êtes au régime, autant éviter !), la teurgoule est une terrine qui nécessite 2,5 litres de lait, entier de préférence. Une fois bouilli, verser le lait dans une jatte allant au four. Ajouter 250 g de riz de Caroline, quelques morceaux de sucre et 1 ou 2 cuillerées de cannelle. Enfin, faire cuire au four tout doucement pendant 4 à 5 heures. La teurgoule doit se parer d’une épaisse croûte de lait brûlée sur le dessus. À déguster chaude ou froide, elle ne doit pas être liquide. Pour la savourer au mieux, il faut la mâchonner, et pour cela, il faut qu’elle soit assez consistante. Son nom est tout de même assez explicite  :  «  tordre la goule  », teurdre voulant dire tordre en patois… Un dessert qui tient au corps ! Les plus audacieux n'hésiteront pas à ajouter un peu de vanille à l'ensemble, parfois même de la cannelle.



Produits du terroir




L’Épicerie Produits Normandie : le beau panier de Cambremer


Vous n’avez que très peu de temps à consacrer à vos emplettes ? Pas suffisamment, en tout cas, pour rendre visite à tous les producteurs qui jalonnent votre séjour. On a ce qu’il vous faut. La caverne d’Ali Baba se trouve à Cambremer dans le Calvados. Vincent, Kristen et Anne-Sophie ont rassemblé, dans leur belle épicerie de village, les meilleurs produits des meilleurs producteurs. Ici pas de vente en quantité, mais un choix judicieux pour vous faire connaître la Normandie gourmande. Les produits authentiques, locaux et artisanaux, la plupart AOC (parfois cuisinés) ou plus confidentiels des cinq départements (Calvados, Orne, Manche, Eure et Seine-Maritime) sont réunis, bien rangés sur les étagères. Fromages, cidres, calvados, confitures, tripes, andouilles… Vous n’avez qu’à ouvrir grands vos bras pour vous servir. La valeur ajoutée ? C’est encore le conseil avisé de jeunes gens du cru. Cambremer étant, une fois par an (premier week-end du mois de mai), la capitale de toutes les AOC du monde entier, la commune emblématique est une halte obligée au cœur du pays d’Auge. Pas de malle assez grande pour tout emporter ? L’Épicerie livre au bout du monde et par tous les temps, à la mer, à la ville, à la campagne, à la montagne. Un clic sur le site Internet et demain votre table fleurera bon la Normandie.

Place de l'Église à Cambremer ✆ 02 61 53 00 07 ou 02 61 53 00 07 – www.produits-normandie.fr ; ouvert du mardi au samedi de 9h à 13h et de 15h à 19h30, le dimanche de 9h à 13h.







Viandes, volailles et gibiers

[image: ] Le cochon de Bayeux. Le saviez-vous ? Le porc de Bayeux provient de croisements réalisés au milieu du XIXe siècle entre le porc normand et le porc noir anglais du Berkshire (noir avec les pieds et le nez blancs). Avant la Seconde Guerre mondiale, il était présent dans presque toutes les fermes du Bessin, son berceau.

Au milieu des années 1980, faute de réel intérêt à son égard, la race fut menacée d’extinction. Seuls quelques rares individus, tout au plus cinq verrats et quinze truies, disséminés dans quatre fermes des environs de Bayeux, vivaient encore sur le sol bas-normand. Des actions de préservation et des efforts de promotion, entrepris par l’Institut Technique du Porc et les éleveurs du Syndicat du cochon de Bayeux, ont permis son retour salvateur dans les fermes du Bessin et dans le panier de tous les fins gastronomes.

Le porc de Bayeux est, aujourd’hui, élevé d’une façon traditionnelle en plein air, pendant neuf à dix-huit mois environ. C’est un produit exceptionnel par sa qualité et la saveur de sa chair que l’on trouve désormais sur les marchés locaux, autour de Bayeux, et de Caen, notamment. Sa robe rose tachetée de noir, ses oreilles dites en « visière de casquette » font de lui une des vedettes du prestigieux concours du Salon International de l’Agriculture à Paris où il côtoie ses cousins, blanc de l’Ouest, cul noir du Limousin, basque et noir de Bigorre qui composent avec le porc de Corse et le créole de Guadeloupe la grande famille des races oubliées.



Charcuteries

[image: ] Andouilles et andouillettes. Pour commencer, sachez-le  : non, les andouillettes ne sont pas de petites andouilles ! Elles ont d’ailleurs peu de choses à voir les unes avec les autres… L’andouille, la plus connue est celle de Vire, réalisée à base de porc. Composée d’une partie de l’appareil digestif du porc, l’andouille se fabrique à Vire depuis le XVIIIe siècle. Après avoir été nettoyée, la ventrée est montée sur un écheveau, puis enveloppée dans un intestin afin de lui donner la forme d’une saucisse. L'appareil est ensuite fumé durant 6 à 8 semaines. Durant l'exercice l'andouille perd la moitié de son poids, ! Puis, elle est trempée, c'est-à-dire ficelée et cuite à l’eau. Bien entendu, le secret d’une bonne andouille réside dans le nettoyage des abats, qui doit être parfait, et dans le fumage, qui doit se faire avec du bois de hêtre. L’andouillette, pour sa part, est une spécialité d’Alençon. Élaborée à base de veau, elle n’est pas fumée, mais enrobée d’une couche de graisse cireuse qui assure sa conservation. Si l’andouille se déguste froide coupée en rondelles, on préfère l’andouillette fumante, grillée au feu de bois.

[image: ] Le boudin noir. L’Orne, et plus précisément Mortagne-au-Perche, est la capitale du boudin noir. Fabriqué à base de sang de cochon, d’oignons et de lard, le boudin doit avoir une chair ni trop sèche, ni trop friable. Traditionnellement, le boudin se déguste chaud, mais les amateurs l’aiment aussi froid, coupé en rondelles. Au moment de l’apéritif, c’est un régal. Il faut savoir que le boudin noir de Mortagne a sa confrérie, la confrérie du  Goûte-Boudin  ! La réputation des charcutiers de la petite ville en matière de boudin noir n'est plus à faire, et chaque année se tient, à Mortagne, en mars, une très populaire foire au boudin au cours de laquelle on débite entre 4 à 5 kilomètres de boudin. C’est à Mortagne, mais aussi dans toute la région, de Tourouvre à L’Aigle, que l’on trouve un boudin d'excellente qualité. La renommée du boudin mortagnais a provoqué une belle émulation dans toutes les (bonnes) charcuteries du Perche et du pays d’Ouche.

[image: ] Jambon et mouton. Les jambons du Cotentin (Manche et ouest du Calvados) se dégustent crus ou grillés, avec une sauce à l’échalote et au cidre. Travaillés en baratte, les jambons y demeurent 3 semaines. Ils sont ensuite lavés et égouttés avant d’être suspendus, au-dessus d’un fumet. Ainsi ils s’embaument pendant un mois, puis passent 8 à 10 semaines dans une chambre climatisée, avant qu’on ne les désosse.

Les moutons du Cotentin ou de la baie du Mont-Saint-Michel ont eux aussi bonne réputation  : ils paissent sur des terres qui sont régulièrement recouvertes par la marée. L’herbe qu’ils mangent se trouve ainsi légèrement salée, et leur chair le devient aussi. C’est ce qui fait leur succès. Et leur nom  : moutons de pré-salés. Ces derniers, fort logiquement, font l'objet d'une appellation d'origine contrôlée depuis quelques mois.




Andouille ? Pas tant que ça !

L’andouille n’est pas si andouille que cela. Elle s’anoblit, l’andouille, surtout quand elle est de Vire. À l’origine, elle était fabriquée par nos grands-mères qui habitaient, non pas à Vire, mais à Villedieu-les-Poêles, et qui prenaient le train à Vire pour la vendre à Paris. Elle n’est pas très grande (environ 30 cm), mais assez grassouillette (entre 450 g et 480 g). Elle est fumée et séchée (jusqu’à 5 semaines). Quand on la découpe, on doit apercevoir des arcs de cercle  ; c’est ce qui la différencie de sa cousine bretonne, l’andouille de Guémené.







La confrérie des chevaliers du « goûte-boudin »

Soucieuse d’entretenir la qualité de la tradition culinaire du « sang cuit  », la confrérie des chevaliers du « goûte-boudin » organise, depuis 1963, le concours international du meilleur boudin. Ce concours, qui est sans doute celui qui rassemble, en France, le plus de concurrents, a franchi les frontières de l’Hexagone  : preuve de la réputation de ce mets rustique, ambassadeur de la cité mortagnaise. La Confrérie tient son chapitre annuel au printemps, occasion de nouvelles intronisations. Chaque récipiendaire jure, par le grill et le tournebroche, de « manger du boudin une fois la semaine » et de s’en faire le chantre et le propagateur.







Les charcuteries de l'Abbaye


Parmi les fabrications artisanales, il en est une qui mérite le détour : celle des moins trappistes de l'abbaye Notre-Dame-de-Grâce de Bricquebec. Production artisanale, issue de la ferme implantée à côté des bâtiments de l'abbaye, certifiée et appréciée par les locaux, elle se trouve dans la petite échoppe attenante. Andouilles, saucissons, jambons sont autant de merveilles, parmi d'autres. En prime, une jolie balade dans ce coin vert et paisible du Cotentin.

✆ 02 33 87 56 10 – www.abbayebricquebec.catholique.fr







Poissons, fruits de mer et crustacés
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Poissons, fruits de mer et crustacés - Coquilles Saint-Jacques.

© Brytta – iStockphoto
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De Dieppe à Cherbourg en passant par Granville, le littoral offre quelques avantages à la Normandie, notamment de pouvoir profiter de la mer et de ses locataires. Les spécialités sont donc, ici, tout naturellement les poissons et les fruits de mer. Chacun des trois départements de bord de mer (Calvados, Manche et Seine-Maritime) regorge de merveilleuses richesses iodées. Huîtres, moules, coquilles Saint-Jacques se disputent le haut du panier. À leurs côtés, crevettes grises, bouquets, praires, palourdes, bigorneaux, bulots, coques et autres coquillages se côtoient sur le plateau de fruits de mer, souvent couronné d’un tourteau, d’une araignée ou – plus luxueusement – d’un petit homard de Chausey. Petite leçon d’initiation aux fonds marins.

Les huîtres

Un peu comme le vin, l’huître a ses crus. Ainsi, la dénomination « huître de Normandie » recouvre quatre variétés aux saveurs, à la texture et aux particularités bien distinctes, dépendantes du lieu de production

[image: ] Le Calvados, avec 7 000 tonnes, fournit un quart de la production normande.

Isigny-sur-Mer : produite dans la baie des Veys, bordée par Utah Beach, Isigny-sur-Mer et Grandcamp-Maisy. L’huître d’Isigny est reconnaissable à sa chair douce et croquante. C’est l’huître qui s’accommode le mieux aux préparations culinaires. Un centre s’est récemment développé à Utah Beach qui donne également des produits d’une qualité exceptionnelle.

Asnelles-Meuvaines : produite à l’est d’Arromanches, sur la côte de Nacre, là où les courants sont forts et riches, l’huître a un goût exceptionnellement fin. Petite parmi les grandes, elle est en bonne place sur l’échiquier des ostréiculteurs normands.

[image: ] La Manche

Saint-Vaast-la-Hougue : le bassin ostréicole de Saint-Vaast-la-Hougue et de l’île de Tatihou, sur la côte est du Cotentin, est le plus ancien de la région. À la fois iodée et charnue, l’huître de Saint-Vaast se caractérise par son goût de noisette.

Blainville-sur-Mer : sur la côte ouest du Cotentin, de la baie de Granville à Portbail, en passant par Agon-Coutainville, Blainville-sur-Mer et Gouville, les parcs à huîtres sont exposés aux vents du large et aux puissants courants des marées. C’est le domaine de l’huître dite de « pleine mer », caractérisée par son parfum iodé et son goût corsé.

[image: ] La Seine-Maritime

La Veulaise : très à part de ses sœurs, l'huître de Veule-les-Roses, seul lieu de production en Haute-Normandie, est élevée en pleine mer sur l‘estran de la Veule, tout près de Saint-Valery-en-Caux. Elle offre du croquant et une note sucrée en fin de bouche.

Les moules

Deux variétés essentielles et de très haute teneur. Il y a d’abord la barfleur, moule sauvage, pêchée en pleine mer, blonde, à la chair claire, tendre, savoureuse à dominante sucrée qui fait la renommée gastronomique du village éponyme du Nord-Cotentin non loin de Cherbourg, dans la Manche. Et puis il y a sa petite sœur, la « moule de bouchot ». Non, non ! Bouchot, a contrario, n’est pas un port. C’est la méthode d’élevage sur des piquets retenant des filets, plantés dans la mer. Cette méthode initiée par un pêcheur irlandais vient des mots « bout » et « choat »  : la clôture en bois. N’en déplaise aux Normands – cette fois –, la plus renommée est la moule AOP de la baie du Mont-Saint-Michel mais qui, contrairement à ce que l’on a tendance à croire, est élevée dans la partie bretonne de la baie (même si Le Mont-Saint-Michel est, lui, bien en Normandie). Dans l’assiette, on partage volontiers sa renommée !

La coquille Saint-Jacques

C’est l'espèce emblématique de la pêche de Normandie qui fait vivre près de la moitié des navires de pêche côtière, essentiellement de moins de 16 mètres. Pour défendre la qualité de leur coquille reconnaissable, notamment, à son corail, les Normands ont obtenu deux labels Rouge pour le précieux coquillage : le premier pour la coquille entière en 2002, le second pour la noix de coquille Saint-Jacques en 2008. C'est dans la Manche et en baie de Seine, sur des fonds de sable fin à grossier, que les coquilles Saint-Jacques de Normandie label Rouge sont pêchées quotidiennement d’octobre à mi-mai. La quantité débarquée chaque année est de 15 000 tonnes, environ répartie sur les ports de débarque de Port-en-Bessin, Grandcamp-Maisy, Granville, Dieppe, Fécamp et Cherbourg. À ne pas négliger non plus, la coquille Saint-Jacques des marins-pêcheurs d’Ouistreham, proposée, en saison, chaque jour au marché aux poissons.

Les autres mollusques et crustacés

Il faut enfin citer le bulot de la baie de Granville. Emblématique de l'ouest du Cotentin, première région française et européenne de pêche pour cette espèce, il fait l’objet d’une demande d’indication géographique protégée en cours d'instruction. Il y a encore le bouquet de Cosqueville, la « demoiselle de Cherbourg », petit homard de 250 g à 400 grammes, le homard de Chausey (bleu du Cotentin et de Jersey) et encore, pour les fins gourmets, les ormeaux, dans la Manche.

Les poissons

Poissons plats, poissons ronds, petits et moyens, poissons nobles ou de fond, la Manche est riche de variétés : sole, limande, saint-pierre, turbot, raie, barbue, bar, lieu jaune, seiche, roussette, lotte, mulet, grondin, hareng, dorade grise… Vous ne saurez où donner de la tête et lequel choisir pour vous faire plaisir. Les nombreux marchés aux poissons et autres criées du littoral sont approvisionnés chaque jour par les marins-pêcheurs qui vendent leurs produits fraîchement débarqués. Les bateaux de pêche artisanale sortent pour des marées très courtes, d'une journée à cinq jours au plus. Les poissons les plus frais, de qualité extra, sont sélectionnés et identifiés avec des étiquettes qui indiquent leur nature sauvage et leur origine précise. Depuis juin 2014, l'étiquetage des poissons comporte une face dédiée à l'origine normande, via le logo « Normandie Fraîcheur Mer » (NFM) et une des origines portuaires suivantes : baie de Granville, ports du Cotentin, ports du Bessin. Parmi leurs congénères, le bar de ligne du Cotentin (de Barfleur à Port-en-Bessin, en passant par Saint-Vaast-la-Hougue) et le maquereau de Trouville, identifiables à leur étiquette, sont très prisés des estivants. Mais partout sur la côte, tout est bon.

Conseil futé : n'hésitez pas à demander le nom des poissons et des coquillages. D'une région à l'autre, les variétés ont un nom souvent différent.




Pêche et sécurité


La pêche à pied est un loisir familial sur les côtes de la Manche et du Calvados. Elle exige avant tout prudence et anticipation, notamment en ce qui concerne les horaires des marées et le respect du milieu pour les espèces autorisées. Il ne faut pas ramasser les coquillages n'importe où, n'importe quand et n'importe comment. Les consignes sont les mêmes pour la pêche en mer. Restez raisonnables sur les quantités et respectez les mesures de sécurité.

Avant de vous aventurer, pensez à vous renseigner auprès des mairies et offices de tourisme.








L'huître et la moule de bouchot normande sont en forme

Première région productrice d'huîtres en France, mais aussi première région productrice au monde ( !), la Normandie compte pas moins de 450 producteurs, l'ensemble induisant des milliers d'emplois. C'est pourquoi ces mêmes producteurs se sont regroupés sous la bannière du Comité régional de la conchyliculture (CRC) de Normandie. Unissant leurs forces, ceux-ci développe de nombreuses campagnes de communication. Un petit tour sur le site Internet www.huitres-normandie.com devrait vous permettre de disposer de nombreuses recettes de cuisine !






Fromages, produits laitiers


[image: ]

Fromages, produits laitiers - Le livarot, spécialité de fromage du Calvados.

© www.calvados-tourisme.com
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La Normandie est certainement la région dont la production fromagère est la plus importante. Cette place d’honneur, elle la doit à un terroir remarquable, propice au développement de cette activité, mais aussi à une longue et fructueuse tradition fromagère. On produit des fromages à peu près partout en Normandie. Deux pays dominent cependant  : le pays d’Auge (dans le Calvados, l’Orne et l’Eure) et le pays de Bray (en Seine-Maritime).

[image: ] Le boursin. Né en 1957 seulement à Croisy-sur-Eure, le fameux Boursin est produit à partir de lait pasteurisé auquel on ajoute de la crème et un mélange d’ail et de fines herbes. Il fut le premier fromage à « faire de la pub ». Son fameux slogan «  du pain, du vin et du Boursin  » est dans toutes les mémoires…

[image: ] Le bricquebec. Fromage méconnu, et élaboré au XIXe siècle par les moines de la ville du même nom, le bricquebec partage avec le livarot et le pont-l’évêque une croûte lavée, mais il s’agit d’un fromage à pâte pressée, non cuite  : le bricquebec entre ainsi dans la catégorie du cantal ou de la tomme de Savoie et se distingue nettement des fromages normands les plus connus. Il se présente sous la forme d’un cylindre de 5 cm de haut pour 20 cm de diamètre et présente une saveur puissante. Il se distingue par la constance de son goût tout au long de l’année.

[image: ] Le camembert. Le plus célèbre des fromages normands (et français !) est l’incontournable camembert, le fromage quotidien dans de nombreuses familles, fromage à pâte molle et croûte fleurie. Mais derrière ce terme générique se cache une diversité qui nuit à sa réputation. Le terme « camembert » seul ne jouit en effet d’aucune protection particulière et on en produit en abondance dans de nombreuses régions françaises et même étrangères  : produit à partir de lait pasteurisé dans des laiteries industrielles, ce fromage est effectivement un excellent fromage quotidien, que certaines marques ont su élever à un degré de qualité tout à fait correct. Mais si ce produit est très répandu, le véritable camembert l’est beaucoup moins. La recette originale est protégée depuis 1983 par l’AOC camembert de Normandie, qui utilise du lait cru, mis à coaguler avec de la présure. Ces deux éléments sont à la base du caractère relativement doux de ce fromage. Le caillé ainsi obtenu est ensuite moulé à la louche sous forme de cylindre de 10 à 11 cm de diamètre pour 3 cm d’épaisseur (soit un poids de 250 g environ). Le fromage est ensuite mis à sécher 5 heures environ, puis retourné et disposé sur des claies pour parfaire son égouttage pendant une journée, avant d’être salé et affiné Son aspect blanc et duveteux de sa croûte et le fait du penicillum candidum, moisissure retenue pour un affinage, qui dure un peu plus d’un mois. Le camembert rejoint alors la célèbre boîte en copeaux de bois qui a fait son succès (celle-ci lui permit en effet de voyager dans de bonnes conditions et donc d'être exporté. Dès lors on peut le consommer, mais il poursuit son affinage (du moins un vrai camembert au lait cru !). La qualité du lait influençant sensiblement la qualité et le goût du camembert de Normandie, les amateurs ont une préférence pour ceux qui sont produits entre la fin du printemps et l’automne, période où l’herbe est la plus nutritive.

[image: ] Le livarot. Le livarot bénéficie d'une AOC depuis 1975. Fromage rond de 12 cm de diamètre et de 5 cm d’épaisseur, son aspect orangé-jaune est dû à sa croûte lavée au rocou. Entouré de cinq bandes de laîche naturelle, il a pour surnom «  le colonel  ». Ce fromage à pâte molle, élaboré au au lait cru de vache, est sans doute l’un des plus anciens fromages de Normandie. Dès la fin du XIXe siècle, il était le fromage normand le plus consommé. On en produisait alors plus de 4,5 millions répartis sur quelque 200 caves. À cette époque, c’est le fermier qui fabriquait son fromage et ensuite le revendait à un caveur qui, lui, se chargeait de l’affinage. Aujourd’hui, la production a bien changé, s'élevant aujourd'hui à plusieurs centaines de tonnes. Et si, dans le temps, le livarot affichait seulement 10 à 15 % de matière grasse (il était d’ailleurs surnommé «  la viande du pauvre  »), il titre actuellement 40 %. Son actuelle fabrication se fait en plusieurs étapes. Tout d’abord, la collecte de lait (à 37°C), puis l’emprésurage et le caillage rapide du lait. Une fois caillé, la préparation est coupée deux fois et légèrement brassée et égouttée. On laisse au repos pendant 24 heures en retournant régulièrement. Le fromage est ensuite essuyé et salé. Ensuite, il reste un mois en cave où il subit encore plusieurs lavages. Sa croûte devient rouge grâce au dernier lavage, qui se fait avec du rocou (teinture végétale à base de baies tropicales). Et ce n'est pas fini ! Il reste encore 2 à 3 mois d'affinage. On peut trouver le livarot en quatre formats accrédités  : 230 g, 135 g (3/4), 120 g (demi-livarot, qu’on appelle aussi petit-lisieux) et 60 g (1/4).

[image: ] Le neufchâtel. Le neufchâtel représente la quatrième AOC fromagère de Normandie. Moins célèbre que son voisin le camembert, le cœur de Neufchâtel n’a pourtant rien à lui envier. La légende explique tout, même la forme si particulière de ce fromage  : les fermières du pays de Bray l’auraient modelé ainsi pendant la guerre de Cent Ans pour plaire aux occupants Anglais dont elles étaient tombées amoureuses. Quelle que soit la part de vérité présente dans cette jolie histoire, le neuchâtel est le plus ancien fromage de la Normandie mentionné dans des écrits (1035). C’est un fromage à pâte molle lactique et croûte fleurie, légèrement salé, fabriqué à partir de lait caillé emprésuré. Il est légèrement pressé puis ensemencé avec des miettes de fromage ou du penicillum candidum, puis malaxé. La pâte ainsi obtenue est ensuite moulée sous des formes variées, mais soigneusement codifiées  : bondes petites ou grandes (cylindres), carrés ou cœurs. Le fromage est ensuite affiné de 10 à 15 jours, période durant laquelle il se couvre d’un duvet blanc. Il se consomme à des degrés de maturité variable, de jeune (10 jours) à affiné (un mois, voire plusieurs mois). Sa saveur plutôt salée est puissante. Ce fromage est produit toute l’année, mais celui d’automne est le plus apprécié. Enfin, c’est un fromage qui se prête bien à l'utilisation en cuisine. Le neufchâtel est le meilleur fromage français aux yeux de certains spécialistes...

[image: ] Le pavé d’Auge. Le pavé d’Auge est une variante ancestrale du pont-l’évêque. Lui aussi de forme carrée, il renferme 50 % de matière grasse. Originaire du nord du pays d’Auge, il peut porter le nom de moyaux, canton où il est produit, celui de pavé de Plessis, ou encore celui de Trouville. Pavé d’Auge est en fait un terme générique quinomme les fromages carrés à pâte molle et à croûte lavée, tous produits dans le pays d’Auge. Ce fromage subit un affinage plus long que son compagnon le pont-l’évêque, de 2 à 4 mois. Cela lui confère un goût plus marqué.

[image: ] Le pont-l’évêque. De forme carrée (11 cm de côté sur 3 cm d’épaisseur), le pont-l’évêque pèse entre 350 et 400 g. Sa croûte gris-blanc est striée de fines bandes rousses. Son origine se perd un peu dans les temps. On pense que ce sont les moines d’une abbaye du pays d’Auge qui en seraient les inventeurs. Ce dont on est certain, c’est qu’on le rencontre très tôt sur les marchés sous le terme générique d’angelot (nom donné à tous les fromages normands). Il est mentionné au XIIIe siècle dans le « Roman de la Rose », en 1660, un poème lui est même dédié  ! C’est d’ailleurs vers cette époque qu’il acquiert son nom actuel de «  pont-l’évêque  », nom d'une commune située entre Lisieux et Trouville. Peu avant la Révolution, on sait qu’il voyage beaucoup, faisant notamment le plaisir gastronomique des Parisiens. Sa fabrication a très peu évolué depuis ces temps reculés. Le lait est à peine trait qu’il est chauffé et que l’on ajoute de la présure pour le caillage. Une fois caillé, il est coupé, brassé et malaxé afin d’éliminer le lactosérum. Puis, il est moulé au carré, égoutté dans une salle chaude (22°C), où il est retourné fréquemment. Après un repos de 5 jours pendant lesquels on continue à le retourner, on le sale, on le lave et on le brosse. Vient alors la période d’affinage qui peut aller jusqu’à un mois et demi. Le fromage prend alors ses belles couleurs.

[image: ] Le beurre d’Isigny… C’est il y a fort longtemps que la vocation beurrière d’Isigny s’est affirmée  : dès le XVIIe siècle, la ville approvisionne la capitale en bon beurre. Mais pas seulement la capitale  : grâce à la proximité d’un port, les beurres sont rapidement exportés dans à l'étranger, en Angleterre, aux Pays-Bas et même aux Amériques. Le beurre d’Isigny est très tôt reconnu pour sa qualité supérieure et sa saveur. Tout cela, il le doit à une terre fertile, généreusement irriguée, et à des herbages de qualité. D’une belle couleur naturelle, jaune bouton d’or, ce beurre est connu pour sa teneur élevée en caroténoïdes, sa richesse en oligoéléments et en sels minéraux. L’usine de la coopérative laitière d'Isigny se lance dès 1932 dans la fabrication de beurre. Très vite reconnue pour la qualité de ses produits, celle-ci fabrique aussi des fromages, dont le célèbre camembert moulé à la louche. Tous ces produits obtiennent des AOC. La coopérative fête ses 80 ans ! Elle marie aujourd’hui authenticité et modernité, tout en maintenant son objectif  : la qualité des produits laitiers traditionnels. Cette impressionnante usine, visible depuis l'axe routier Caen-Cherbourg, et dont une nouvelle extension vient juste de s'achever, est la société agroalimentaire la plus médaillée de France.

[image: ] ... Et la crème  ! Élément par excellence de la cuisine normande, la crème arbore une belle couleur ivoire et une texture veloutée. Épaisse, fraîche, elle se marie aussi bien avec les volailles, les poissons, les gibiers, les légumes que les œufs. On la dit «  sauce normande  », alors que c'est juste de la crème légèrement chauffée. Froide, elle se pose sur une tarte normande (comprenez aux pommes) ou tatin, un peu tiédie, pour fondre et couler à son contact. Bref, elle est en bonne place dans le frigo de tout bon Normand qui se respecte  !




Qu’est-ce qu’une AOC  ?

Une appellation d’origine contrôlée permet à un fromage – et a bien d'autres productions gourmandes ! – de se distinguer, et de prouver son authenticité, géographique notamment. Le camembert, par exemple, a obtenu la sienne en 1983. L’AOC protège une zone de production. Pour le camembert, trois terroirs sont autorisés  : le pays d’Auge, le Bocage ornais et le Cotentin. L’AOC est réservée aux meilleurs produits. Elle exige l’utilisation d’un lait cru et d’un moulage à la louche. L’étiquette «  fabriqué en Normandie  » ne signifie pas, par exemple, que le fromage a été élaboré avec du lait normand ! Dans le cas de l'AOC on est certain ! Le pont-l’évêque et le livarot ont également obtenu leur AOC. Le meilleur du pont-l’évêque vient du pays d’Auge  ; quant au livarot, il est fabriqué au sud-ouest du Calvados et au nord-ouest de l’Orne.







Un petit suisse pas si suisse que cela…

Comme son nom ne l’indique pas, c’est au pays de Bray (en Seine-Maritime), à Villers-sur-Auchy très exactement, que le petit suisse a vu le jour. Au milieu du XIXe siècle, une fermière eut l’idée d’ajouter un peu de crème fraîche au lait caillé. Un commis des halles goûte cette innovation, apprécie, et se dit qu’il ne sera sûrement pas le seul. Il fait alors venir de Suisse des fromagers qu’il installe à Ferrières-en-Bray pour commencer une production industrielle. Il s’appelait Charles Gervais... Le papa du petit Gervais !







L’histoire du fromage

Depuis les premières heures de la Normandie, en 911, on trouve des écrits témoignant d’une activité fromagère, même ponctuelle. À l'origine, ce n’est qu’un dérivé de la production agricole et de l’élevage. Cette activité va ensuite grandir en importance, jusqu’à devenir une source d’impôt. Après la conquête d’Angleterre, la production normande subit la concurrence des fromages anglais qui ont fort bonne réputation. On sait peu de chose sur le goût ou l’aspect des fromages de cette époque, mais on sait néanmoins qu’ils étaient appelés «  angelots  ». Certains vont s’affirmer et prendre le nom des marchés de la région où on peut les trouver. Apparaissent ainsi le livarot, le pont-l’évêque et le neufchâtel. Ces fromages sont alors réputés jusqu’à Paris. On est au XVIIIe siècle, et les nouvelles technologies vont peu à peu modifier les méthodes de production, la collecte et même la distribution du fromage. La production fromagère demeure toutefois complémentaire à l’activité de l’exploitation. Peu à peu, certaines exploitations se spécialisent et se transforment en petites industries, ce qui sera notamment le cas pour le livarot et son jeune représentant, le camembert. À l’heure actuelle, la production est majoritairement industrielle, même si une production artisanale résiste.






Fruits et légumes

[image: ] Les pommes. Fruit de la tentation, fruit défendu, la pomme est le fruit le plus connu, le plus croqué et le plus chargé de symboles. Originaire du Caucase et d’Asie mineure, la pomme est aujourd'hui indissociable de la Normandie. En France, on mange de 14 à 20 kg de pommes par habitant et par an, et certainement davantage en Normandie ! Cela représente tout de même 30 % de notre consommation fruitière. On mange la pomme sous différentes formes  : crue, cuite, en tarte, en compote… Et on la boit aussi  ! En fait, en Normandie, on produit surtout des pommes à cidre. Le cidre est élaboré à partir de variétés de pommes spécifiques dont la typicité tient à leurs saveurs très marquées, notamment en termes d'amertume et d'acidité. À la différence des pommes à couteau, les pommes à cidre doivent être transformées pour pouvoir être consommées. La fabrication commence par le choix des pommes. Il en existe trois catégories. Elles sont classées selon la saveur de leur jus : les pommes douces, riches en sucre, qui apportent une teneur élevée en alcool ; les pommes acides (acidulées à aigres), qui donnent au cidre une note fraîche et acidulée ; les pommes amères (et douces amères), riches en polyphénols, qui donnent du corps au cidre et une amertume plus ou moins forte.
Un assortiment judicieux de ces catégories permet d'obtenir des cidres équilibrés et répondant aux goûts des consommateurs, dans toute leur diversité. La période de récolte des pommes à cidre débute en septembre et s'étale jusqu'à la mi-décembre.

[image: ] La carotte de Créances. De Barneville-Carteret à Coutainville sur la côte ouest du Cotentin dans la Manche, s'étend le royaume de la carotte des sables de Créances. Entre la mer et la lande, la carotte des sables s'épanouit sur un cordon dunaire d'une cinquantaine de kilomètres de long et d'un kilomètre à peine de large. La capitale de cette carotte d'excellence, Créances, vit de ses cultures maraîchères depuis des siècles. Déjà au Moyen Âge, les Créançais partageaient leurs activités entre pêche et maraîchage, cultivant différentes variétés de légumes. À partir du XIXe siècle, ils ont commencé à vendre sur les marchés hebdomadaires alentour, de Périers, Coutances, Saint-Lô, Valognes (50) et de Bayeux (14). Avec l'amélioration des conditions de production et de transport, les Créançais ont fait connaître leurs cultures sur les étals des marchés de la région et à Paris dès 1919. La carotte de Créance prendra son véritable essor avec la création de la coopérative maraîchère en 1943. Cette fameuse et délicieuse carotte devenue spécialité de la petite commune en a fait le renom national, voire international.
Grâce à des efforts sans cesse renouvelés et des traditions conservées, le Label Rouge est venu couronner la carotte des sables en 1967. Une bataille juridique contre quelques usurpateurs lui valut même l'appellation d'origine contrôlée (AOC). Mais la législation interdisant la double distinction, les producteurs ont préféré garder le Label Rouge. La carotte des sables de Créances est produite sur un territoire remarquable bordé par le Gulf Stream où règne un microclimat tempéré sans hivers trop rigoureux. Les surfaces de culture sont nourries au varech. Pour les conserver aux champs, l'hiver, elles sont protégées d'un tapis de paille. Et qu'on se le dise, le fleuron de Créances c'est la carotte des sables non lavée. Elle est alors exclusivement récoltée à la main et rangée dans son emballage directement au champ. Sa récolte s'échelonne d'août à fin avril et se fait au jour le jour, à la demande. Elle est vendue comme un trésor, comme un produit de luxe. C'est le "top model", la reine des étals. La région de Créances peut s'enorgueillir d'offrir d'autres trésors comme le poireau des sables de Créances, sous indication géographique protégée (IGP), et le navet qui font leur lit dans les dunes normandes.

[image: ] Le chou de Saint-Saëns. Ce chou était cultivé communément au siècle dernier et jusqu’en 1960 à Saint-Saëns (pays de Bray) par des générations de jardiniers. Voué à disparaître, ce gros chou vert à nervure rouge a été sauvé par Gérard Mallet, horticulteur à Saint-Saëns, figure locale sans qui cette espèce rustique n’aurait jamais été réinscrite en mars 1999 au catalogue des variétés anciennes potagères. Récoltée fin juillet, la graine est semée la deuxième quinzaine d’août. Les petits choux sont repiqués un mois plus tard, tous les 10 cm, et ils passent l’hiver ainsi. Fin mars, ils sont mis définitivement en place, espacés de 80 centimètres à 1 mètre. On peut les manger dès l’automne. Ce chou de taille exceptionnelle atteint de feuille à feuille une envergure de 1,30 m. Sa pomme peut peser plus de 20 kg. Impressionnant, non  ? Mais c’est aussi pour son aspect particulier qu’on  l'apprécie : de grandes feuilles vert ardoisé avec des nervures rose foncé, et une jolie pomme pointue. Tout cela en fait un légume très décoratif. Si on l’aime pour sa beauté, on l’aime aussi pour sa saveur et pour ses qualités de conservation hivernale. Autrefois, on l’accrochait avec ses racines dans des caves ou celliers et il pouvait ainsi continuer à nourrir d’octobre à mars de grandes familles et des fermes au personnel nombreux.



Douceurs

[image: ] La confiture de lait. La confiture de lait est une spécialité qui est revenue au goût du jour avec l’abondance de lait dont les fermiers ne savaient que faire. Cette pâte, dont on tartine généreusement les crêpes, est fabriquée avec du lait que l’on fait cuire avec du sucre. Selon la qualité du lait, la confiture pourra être brillante ou mate. Celle dont l’aspect est lisse est cependant réputée pour être la meilleure, surtout si elle est bien sucrée. Actuellement, on la parfume à la noix de coco, à la vanille ou encore à la noisette. Elle se déguste en accompagnement des crèmes glacées ou dans un yaourt ou encore avec les fromages blancs.

[image: ] Les caramels d’Isigny. Les caramels d’Isigny, fabriqués dans la petite ville du même nom dans le Calvados, sont ces petites douceurs qui fondent dans la bouche avec un léger goût salé qui leur va si bien. Malheureusement, leur diffusion est confidentielle. Ils sont fondants ou durs, à la crème d’Isigny ou au calvados, voire à la pomme « goût tatin ». Une douceur normande à déguster sans modération…

[image: ] Les biscuits de Sortosville-en-Beaumont. Sur une petite route, en plein cœur du Cotentin, entre Bricquebec et Barneville-Carteret, s'ouvre soudainement à vous un établissement tout simplement incroyable, avec une longue succession de devantures d'autrefois. Vous êtes bien ici à la biscuiterie de Sortosville-en-Beaumont, visitée chaque année par des dizaines de milliers de curieux, envoûtés par la magie des lieux. Car à l'intérieur, tout est reconstitué à l'ancienne, des échoppes au bar. Ici, on vient aussi, et surtout, pour les saveurs incomparables des biscuits et autres gourmandises locales. Outre les financiers et les rochers, ce sont des centaines de références, élaborées et cuisinées sur place selon des méthodes anciennes, qui raviront petits et grands, permettant à tous de retrouver les incomparables sensations gustatives d'autrefois.



Alcools et spiritueux



Vins

[image: ]





Du vin normand ? Non, ce n'est pas un canular...

Pied de nez à tous ceux qui pensaient que c'était impossible vu le climat, des vignes poussent en Normandie. Et le vin qui en est issu s'avère non seulement excellent, mais il fait également l'unanimité auprès des œnologues. Respect ! À l'origine du projet, Gérard Samson, un ex-notaire reconverti dans la viticulture, et un domaine, les Arpents du Soleil, dont le terrain possède des caractéristiques géologiques très proches de celles des grands crus de Bourgogne. Au final, des vins blancs très complexes, un rouge fruité et des moments gourmands en perspective ! Les plus grandes tables du Calvados ont mis les Arpents du Soleil sur leur carte des vins. Alors qu'attendez-vous pour y faire un p'tit tour ? D'autant que la visite guidée est très sympa et la dégustation gratuite...






Bières, cidres

[image: ] Le cidre. Le cidre est, avec le calvados, la boisson la plus connue de Normandie. Ses origines remontent très certainement au XIe siècle, mais on estime que ce n'est qu'au XIIIe siècle que cette boisson s'est répandue dans toute la Basse-Normandie, puis de la Haute-Normandie à la Bretagne, supplantant alors la cervoise et même le vin. Il existe plusieurs types de cidre  : le cidre doux, le cidre demi-sec, le cidre brut, le cidre sec ou traditionnel. Aujourd'hui, la Normandie est la première région cidricole de France. Mais à chaque terroir son cru. Même si elles sont aujourd'hui toutes deux réunies – administrativement parlant –, entre la Basse et la Haute-Normandie, le cidre affichera toujours des différences, des spécificités plus locales. Entre Cotentin, Perche, Bessin, Bocage, Pays de Caux, Pays de Bray, Vexin, Eure, Pays de la Risle, chaque micro-région a ses particularités, sa personnalité qui est le reflet d'un savant et rigoureux mariage des variétés de ses pommes et du savoir-faire de ses hommes. 
Entre AOC-AOP « Pays d'Auge », IGP « Cidre de Normandie » et les signatures de terroir (Terroirs 14 - Manche Terroirs – Orne Terroirs, Seine-Maritime Terroirs, « Cidres des Pays de Haute-Normandie »), gages de qualité et de goût, partez à la découverte de ces crus aux saveurs acidulées et laissez-vous conter ses pommes, douces, amères, douces-amères et fruitées : Belle Fille de la Manche, Rousse de l'Orne, Gros Bois de Bayeux, Noël des champs, Marie-Ménard... 
Lorsqu'on achète un vin, on ne s'arrête pas à la première bouteille venue. On prend le temps de choisir la zone de production, on étudie attentivement l'étiquette... Pour le cidre, c'est pareil ! Prévoyez peut-être d'y passer plus de temps car les étiquettes peuvent porter des mentions et des logos importants pour choisir exactement le cidre qui convient à votre goût. Vous retiendrez vite quelles sont les marques de qualité et celles qui vendent du jus de pommes gazéifié ! 
Le cidre, en quelques années, a su redorer son blason et la production artisanale dévoile quelques secrets. Les producteurs diversifient leur fabrication et proposent d'autres nectars à la dégustation : le poiré, le pommeau, le jus de pomme, le vinaigre de cidre sont de la famille. En Normandie, Basse et Haute, des hommes et des femmes chérissent leurs arbres et caressent leurs fruits. Chaque cidre a son style, son caractère, sa typicité, son tempérament. Ici un cidre plus acide, là-bas un cidre plus doux. Mais où trouve-t-on le meilleur ? Ouvrez l'œil : en Normandie, au bout de chaque chemin se cachent un verger, une ferme, un pressoir, un chai et des producteurs qui se feront un plaisir de partager avec vous leur passion.... Autour d'un verre de cid' !




Sur la route du poiré de Domfront dans l'Orne et dans la Manche


Connaissez-vous le poiré de Domfront ? Moins célèbre que le cidre son illustre cousin, le poiré de Domfront est à la poire ce que le cidre est à la pomme. Plus discret que le cidre, le calvados ou le pommeau, il compte pourtant parmi la belle famille des AOC-AOP cidricoles. D’une couleur jaune pâle à jaune doré, d’une effervescence harmonieuse liée à la finesse de ses bulles, c’est une boisson plaisir par excellence et très peu alcoolisée (4 degrés).

De Domfront, dans l’Orne, à Barenton, dans la Manche, un itinéraire balisé invite à partir à la rencontre des producteurs locaux (19 au total, dont un noyau dur de 15), toujours prompts à partager leur passion du poiré et autres productions locales.

Plus d'informations :

[image: ] ODG pays du Domfrontais. 15, rue Montgommery à Domfront ✆ 02 33 64 56 08 ou 06 58 34 36 68 – contact : contact@poire-domfront.fr – www.poire-domfront.fr

[image: ] Office de tourisme du bocage domfrontais, du Passais et du pays d’Andaine. 12, place de la Roirie à Domfront ✆ 02 33 38 53 97 – contact : info@ot-domfront.com – www.ot-domfront.com

[image: ] Maison du parc régional Normandie-Maine à Carrouges ✆ 02 33 81 75 75 – contact : info@parc-normandie-maine.fr – www.parc-naturel-normandie-maine.fr

[image: ] Maison de la pomme et la poire (réouverture au printemps 2016). La Logeraie à Barenton ✆ 02 33 59 56 22 – contact : maisonpommepoire@parc-normandie-maine.fr – www.parc-naturel-normandie-maine.fr








Connaissez-vous la bière D-Day ?


C’est sur la terre de ses ancêtres bas-normands que Christophe Noyon, agriculteur-brasseur sur la Côte d’Opale, a lancé, à la veille du soixante-dixième anniversaire, une bière dédiée au débarquement et aux Alliés. Tout simplement baptisée la D-Day Blonde, ce breuvage n’a pas attendu longtemps pour être remarqué. En moins de temps qu’il ne faut le dire, la D-DAY Blonde décrochait en février 2014 la médaille d’or au Concours général agricole de Paris. C’est pendant les quelques années qu’il a vécues à Arromanches (fin 1990), au pied du port artificiel, que Christophe a pris conscience de l’immense sacrifice réalisé par les Alliés. C’est pour ne pas oublier ces valeurs de liberté et de fraternité qu’il a décidé de démarrer en 2011 cette nouvelle bière, la D-Day. Chemin faisant, vous trouverez la D-Day dans de nombreuses boutiques et musées, le long des plages du débarquement : Mémorial de Caen, Mer et Terroir à Courseulles-sur-mer, ferme de la Sapinière à Saint-Laurent-sur-mer, musée Pégasus à Ranville, La Biscuiterie à Sainte-Mère-Église, et pourrez aussi la déguster dans les brasseries suivantes : La Crémaillère à Saint-Laurent-sur-Mer, Les 3 Planeurs à Bénouville et le Roosevelt à Sainte-Marie-du-Mont pour la Manche.

[image: ] Contact : Christophe Noyon, maître brasseur ✆ 06 62 24 21 07. 03 21 10 56 53 – beer-dday@orange.fr – ch.noyon@orange.fr – www.biere-dday.fr








La route du cidre dans le pays d'Auge


À 15 kilomètres de Cabourg, Deauville, Honfleur, longue de 40 km, la route du cidre vous fait découvrir, au gré d'un itinéraire fléché (quatre circuits), le pays d'Auge, son paysage, ses champs de pommiers, ses maisons à colombages, ses châteaux, haras et manoirs, et ses plus beaux villages. Au départ de Cambremer, sillonnez sur les petites routes et découvrez au hasard d'un virage Beaufour, Bonnebosq, Grandouet, Rumesnil, Victot-Pontfol, Saint-Aubin-Lebizay, La Roque-Baignard, Druval, Crèvecoeur-en-Auge... L'occasion d'une halte chez des producteurs locaux de cidre du pays d'Auge et de calvados, signalés par le panneau « Cru de Cambremer », qui se feront un plaisir de vous faire visiter leur exploitation et leur cave et l'honneur d'une dégustation.

[image: ] Infos :  « La Porte Verte » – Relais de la route du cidre. Place Woolsery à Beuvron-en-Auge ✆ 02 31 39 59 14 – pointinfobeuvron@yahoo.fr – www.beuvroncambremer.com







Alcools, eaux de vie et liqueurs

[image: ] Le calvados. Dans les fermes, afin de préparer la prochaine cuvée de cidre, il était de coutume de vider les tonneaux et de transformer le « gros bère » en eau-de-vie. Apparu dès le milieu du XVIe siècle, le calvados est obtenu en distillant, simplement ou doublement, du cidre et du poiré de Normandie. Aujourd'hui, le calvados d'excellence est fabriqué en grande partie en Basse-Normandie. Le caractère du calvados, qui a obtenu son appellation d'origine contrôlée (AOC) en 1942, s'exprime en trois typicités différentes, issues du terroir, des fruits utilisés et de la méthode de distillation. AOC « Calvados », AOC « Calvados Pays d'Auge », AOC « Calvados Domfrontais ». Bon à savoir : le calvados porte la mention « Jeune, « Vieux » ou « Hors d'âge » selon son vieillissement.

[image: ] Le poiré. Le poiré est à la poire ce que le cidre est à la pomme. C'est une boisson alcoolisée pétillante obtenue selon les mêmes méthodes que le cidre, à partir de la fermentation du jus de poires, issues de variétés spécifiques de « poires à poiré ». Il fait partie de la famille des cidres et se décline en doux, demi-sec ou brut. Il présente des arômes de fruits particuliers et une belle fraîcheur due au caractère acidulé et légèrement astringent des poires. Le plus célèbre est l'AOP Domfront fabriqué principalement à partir de la variété « Plant de Blanc ».

[image: ] Le pommeau. Traditionnellement, dans l'ouest de la France, les jus de pommes à cidre (ou moûts) les plus fruités étaient mélangés à l'eau-de-vie de cidre pour conserver leurs saveurs tout au long de l'année. Cette opération appelée « mutage », pratiquée en secret au sein des exploitations familiales, donna naissance au pommeau, l'apéritif régional. Il peut également être connu sous le nom générique de « mistelle ». Le pommeau de Normandie est avec le pommeau du Maine et le pommeau de Bretagne une appellation d'origine contrôlée.

[image: ] Le vinaigre de cidre. Les vinaigres de cidre artisanaux et fermiers sont simplement obtenus par acétification du cidre dans des cuves ou fûts de chêne spécialement dédiés à cette opération. Le vinaigre de cidre se consomme comme les autres vinaigres de vin. Il est réputé pour ses effets bénéfiques sur la santé. Certains producteurs lui donnent d'autres noms, « Cidraigre » par exemple.

[image: ] Le jus de pommes. C'est le pur jus artisanal de pommes fraîches avant qu'il ne fermente. Comme pour le cidre, la qualité des pommes et leur taux de maturité jouent un rôle prépondérant dans l'élaboration du produit artisanal. Les petits producteurs ont souvent à leur gamme un ou plusieurs jus de pommes, dont certains sont un mélange de variétés anciennes très appropriées pour l'extraction du jus et pour l'obtention d'un jus, surtout, plus savoureux. Le jus de pommes est une boisson sans alcool, et sans ajout de sucre, d'eau ni de conservateur. Certains sont également gazéifiés : c'est le jus de pomme pétillant ou « pétillant de pomme ».




Un petit 44 ?

Moins connu que ses cousins, vous trouverez dans quelques boutiques gourmandes, chez quelques producteurs et restaurateurs la liqueur « 44 ». De tradition normande, le breuvage se compose d’un litre de calvados auquel on ajouté 44 morceaux de sucre, une belle orange percée de 11 coups de fourchette (44 trous) dans lesquels on insère 44 grains de café et qu’on laisse macérer 44 jours. On peut, selon les recettes, parfumer l’orange d’un clou de girofle. C’est une boisson douce, fruitée, veloutée (mais alcoolisée). Elle titre tout de même 25 degrés. Elle se consomme à température ambiante ou frappée. Rien ne vous empêche de la faire vous-même. Mais n’oubliez pas votre calvados avant de partir : ce serait ballot !







Pommes et cidre en fête


Les cidres de Normandie affichent fièrement leur(s) différence(s). Chaque cidre a son style, son caractère, sa typicité, son tempérament que vous découvrirez au hasard de quelques rendez-vous festifs. Quelques morceaux choisis entre Basse et Haute-Normandie.

Calvados

[image: ] Cambremer : rencontres des Appellations d’Origine Contrôlées (AOC), le premier week-end de mai ✆ 02 31 63 08 87

[image: ] Beuvron-en-Auge : fête du Cidre, le dernier week-end d’octobre ✆ 02 31 63 08 87 ou 02 31 39 59 14

Manche

[image: ] Barenton : Pommes et Poires en fête, premier week-end d’octobre ✆ 02 33 59 56 22

Orne (61)

[image: ] Vimoutiers : fête de la Pomme et du Cidre, tous les ans au mois d’octobre ✆ 02 33 39 80 60

[image: ] Le Sap : début novembre. Gratuit ✆ 02 33 35 25 89

Seine-Maritime

[image: ] Auffay : fête de la Pomme et du Cidre, tous les ans à la mi-septembre ✆ 02 35 32 81 53

[image: ] Caudebec-en-Caux : la Fête du Cidre et de la Pomme a lieu tous les deux ans, en alternance avec le Concours de cidre fermier, généralement le dernier dimanche de septembre (entrée gratuite). Prochain rendez-vous en septembre 2016 ✆ 02 35 95 90 10

[image: ] Forges-les-Eaux : fête du Cidre tous les ans, le premier dimanche des vacances de la Toussaint (entrée gratuite) ✆ 02 35 90 47 62







Sports et loisirs

[image: ]





Tour de France 2016 : la Manche en force

Les amateurs de cyclisme, qui ne sont pas obligatoirement pratiquants, seront aux anges début juillet prochain puisque le département de la Manche accueille le grand départ. C’est peu de dire que les choses ne sont pas faites ici à moitié, puisque les trois premières étapes seront organisées dans le département. Départ le samedi 2 juillet depuis Le Mont-Saint-Michel vers Utah Beach puis, le lendemain, la seconde étape partira de la cité préfectorale, remontera vers la côte ouest du Cotentin jusqu’à Cherbourg-en-Cotentin. Enfin, la troisième étape s'élancera de Granville vers Angers, quittant le département après trois jours de fête, pendant lesquels sont attendus plusieurs centaines de milliers de spectateurs.






Activités de plein air



Randonnées pédestres

Les chemins de randonnées pédestres sont nombreux en Normandie. Que ce soit en bord de mer (circuit d’Omaha à Colleville, sentiers des douaniers le long du littoral de la Manche) ou en réserve (chemin de Beauguillot dans la Manche ou de Bernouville dans l’Eure), ils permettent de découvrir la nature et le patrimoine de la région. L’une des marches les plus prisées reste celle du Mont Saint-Michel. Mais attention, il est impératif d’être encadré par un guide. Facile d'apparence, cette marche est beaucoup plus dangeureuse qu'il n'y paraît : les sables mouvants et la mer qui remonte à grande vitesse sont autant de bonnes raisons pour être accompagné de quelqu’un qui connaît ces superbes lieux.



Randonnées à cheval et à dos d’âne

La Normandie a noué au fil des années une grande tradition avec l’élevage équin. D’abord considéré comme un outil de travail puis comme un sport moderne au service des concours hippiques, le cheval normand est resté un modèle. La Normandie est donc une terre d’équitation particulièrement fertile. Près d'une centaine de centres équestres existent pour une multitude de déclinaisons, allant de la simple balade de quelques heures à la randonnée de plusieurs jours. La calèche ou la roulotte sont autant de moyens de visiter la région. Un véritable maillage où la passion se transmet au grand galop, illustrée par la réussite incontestable des jeux équestres mondiaux, organisés en Normandie en 2014, et qui restent dans les mémoires comme un grand moment pour la filière.




A cheval dans le Bessin et sur les pas de Guillaume le Conquérant


Le tour du Bessin à cheval, voilà une randonnée qui devrait plaire aux cavaliers amoureux de nature et d'histoire. Le circuit, long de 180 km, permet de découvrir une mosaïque de paysages entre littoral, plaine, marais et bocage. Même la forêt de Cerisy fait partie de la boucle. De Fontenay à Andrieu, le parcours recoupe "La Chevauchée de Guillaume" autre circuit équestre balisé, de 210 km, retraçant la folle cavalcade de Guillaume le Conquérant fuyant Valognes et les barons normands ayant tenté de l'assassiner pour se réfugier chez le seigneur Hubert de Ryes qui l'escortera jusqu'à Falaise. A Cerisy, le tour du Bessin rejoint également l'itinéraire équestre manchois "La Route des Abbayes à cheval".

[image: ] Le tour du Bessin à cheval ou La Chevauchée de Guillaume : parcours téléchargeables sur le site www.calvados-tourisme.com, rubrique bouger / à cheval.

[image: ] La Route des Abbayes à cheval : parcours téléchargeable sur le site www.manchetourisme.com








Le cheval


S’il est une tradition vivante, c’est bien celle du cheval. 3 000 naissances de poulains par an ne sont-elles pas enregistrées dans le seul département du Calvados  ? La présence de grands haras nationaux n’est pas étrangère à ce phénomène. En effet, les haras royaux, puis impériaux, participent à améliorer les races, à développer l’équitation et les activités (activités de loisirs, mais aussi de recherches, de formation...) liées au cheval. Aujourd’hui encore, ce sont les directeurs des haras qui autorisent les réunions, vérifient les comptes et veillent à l’équilibre des courses sur les différents hippodromes. Ces haras sont donc de formidables moteurs à la passion du cheval qui anime la Normandie. Si le haras du Saint-Lô, dans la Manche, est un des plus beaux haras nationaux, c’est l’Orne qui reste pourtant, avec le Haras du Pin et le talent de ses éleveurs pour fabriquer des champions de courses, le pays du cheval par excellence.

[image: ] Les manifestations équines. La région vit au rythme des courses hippiques. Si des villes comme Caen, Granville, Alençon, Argentan, Graignes ou Dieppe sont assez réputées, tout au long de la saison, pour leurs champs de courses, d’autres manifestations plus ponctuelles sont attendues par tous les passionnés. Ainsi, le mois d’août voit se dérouler le Normandie Horse Show  : les achats d’étalons qui se passent alors à Saint-Lô ont une renommée internationale. En septembre, c’est au Haras du Pin que l’Euro-percheron rassemble 400 chevaux chaque année. De même, le cheval est célébré tous les ans en octobre lors des Equi’days !







Balades à vélo, cyclotourisme et VTT

Les adeptes du deux-roues ne seront pas en reste. Chemins littoraux, de campagne ou en forêt, il y en a pour tous les goûts et tous les niveaux. Ainsi, on peut partir à la découverte de la baie du Mont Saint-Michel, du parc régional des Marais du Cotentin, ou emprunter des voies vertes, anciennes voies ferrées reconverties en lieux de balade. Les grandes villes normandes ne sont pas en reste, développant de nombreuses pistes cyclables urbaines, qu'il vous sera aisé de parcourir. Sans oublier, enfin, la Véloscénie entre Paris et le Mont : les idées ne manquent pas.




Des plages du Débarquement au Mont Saint-Michel à vélo


Une véloroute pour les passionnés d'histoire, qui relie deux sites emblématiques de la Normandie : les plages du Débarquement et le Mont-Saint-Michel. En tout 230 km d'une route qui part d'Arromanches ou de Port en Bessin et passe par Bayeux et Juaye-Mondaye (l'occasion de s'arrêter pour voir l'abbaye) pour la partie Calvados. Côté Manche, le départ se fait d'Utah Beach et la route passe par Saint-Lô. Les deux parcours se rejoignent au Viaduc de la Souleuvre pour cheminer en beauté jusqu'au Mont-Saint-Michel.

Renseignements sur le site www.debarquement-montsaintmichel-avelo.com








[image: ] AVENUE VERTE



Ouvert toute l'année. Possibilité de se promener à pied, en vélo ou encore à cheval. Gratuit.

C’est certainement l’avenue vélocyclable, interdite à tout véhicule motorisé, la plus longue existante aujourd'hui ! Cette liaison permet de rallier Paris à Londres ! Créée sur une ancienne voie ferrée désaffectée, la promenade goudronnée peut s’effectuer aussi bien à pied qu’à rollers, à vélo qu’à cheval. Son revêtement lisse est idéal pour accueillir les personnes à mobilité réduite qui se déplacent en fauteuil roulant. C'est en 2012 que cet itinéraire a officiellement été inauguré afin de promouvoir les déplacements écologiques et la fraternité avec nos voisins anglais. Avec l'aide de la liaison Transmanche Dieppe-Newhaven, tentez le pari fou de parcourir cette avenue à vélo de la capitale française à Londres sans se soucier du chronomètre mais plutôt en appréciant les magnifiques paysages normands. L'avenue verte, tracée en Seine-Maritime de Forges-les-Eaux à Dieppe en passant par Neufchâtel, est également accessible aux moins sportifs, désireux d'effectuer une balade familiale.





[image: ] VÉLOSCÉNIE PARIS LE MONT-SAINT-MICHEL

www.veloscenie.com



Un itinéraire continu spécialement balisé permet de rallier l'Ile-de-France à la baie du Mont-Saint-Michel via Chartres et la Normandie. Un parcours vélo exceptionnel de 450 kilomètres qui traverse la vallée de Chevreuse, le Perche, le Maine et le bocage normand avant d'atteindre la merveille ! C'est un parcours ouvert à différents niveaux de difficulté (le passage par les âpres collines normandes peut s'avérer plus ou moins aisé...) avec de longues portions de voies vertes reliées par des routes tranquilles. Ici, vous avez un parcours « à la carte »  : que vous souhaitiez faire une promenade dominicale ou arpenter cette Véloscénie pendant plusieurs jours, à vous de choisir !




Alpinisme, escalade et via-ferrata

Aussi surprenant que cela puisse paraître, l’un des sports que l’on peut pratiquer dans la région est… l’escalade – ne parle-t-on pas de Suisse Normande pour évoquer les hauteurs de la région – ? Même si la Normandie ne dispose pas de hautes montagnes, quelques monts, principalement dans le sud-est du département de la Manche, le sud-ouest du Calvados et une large frange nord de l'Orne, permettent néanmoins la pratique de cette activité. Dans le Calvados, près de Falaise, le mont Myrrha possède 50 voies. Dans la Manche, nombreux et hétéroclites sont les sites, comme les falaises de Flamanville, qui se laissent escalader sur les hauteurs ou, plus au sud, Mortain : le paysage avec sa cascade et sa gorge profonde et verdoyante possède un cachet indéniable.



Chasse, pêche et nature



Pêche

La Normandie, renommée pour ses paysages verdoyants, son cidre, ses fromages, ses chevaux, possède un atout peu commun  : sa richesse halieutique. Elle est en effet drainée par un important réseau de rivières, de marais et de canaux non soumis aux longues périodes d’étiage. Ses rivières d’une diversité peu commune, ses 600 km de côtes du Tréport au Mont Saint-Michel, font de la Normandie l’un des fleurons de la pêche en France. Elle est actuellement l’une des meilleures régions pour pêcher le saumon et la truite de mer  : les rivières normandes contiennent les fameuses « farios », dont la croissance est l’une des plus importantes de France. Quant aux lacs, marais et rivières plus lentes, ils sont bien peuplés en carnassiers. La diversité des côtes (falaises crayeuses dans le pays de Caux, falaises granitiques dans le Cotentin et immenses plages de sable) offre aux pêcheurs tout un éventail de possibilités.

[image: ] Dans l’Eure. L’Andelle à Charleval fait partie de ces parcours mythiques qui ont connu les plus grands moucheurs (elle a même donné son nom à une célèbre mouche de mai). Rouvert à la pêche en 2000, ce parcours compte parmi les plus grands de France, avec ses 22 km de berges. Il est exclusivement peuplé de truites de souche sauvage, l’apport extérieur de poissons étant proscrit. La pêche se pratique en  no-kill et est réduite à 10 pêcheurs. Il est donc nécessaire de réserver auprès de l’office de tourisme.

[image: ] Dans l’Orne. Le lac de Rabodanges, construit sur la rivière Orne, présente une superficie de 100 ha sur 6 km de long, avec des fonds moyens de 5 à 7 m. La pêche y est possible toute l’année suivant les espèces. Mais c’est en arrière-saison que ce lac est le plus intéressant, avec des sandres, brochets et perches. La barque ou de petites embarcations sont indispensables pour accéder aux meilleurs postes. De nombreux emplacements sont accessibles à pied, avec un important parcours ouvert à la pêche de nuit. Plus loin, à 12 km d’Alençon, l’étang de Pesnel (12 ha) est bien connu du monde des carpistes puisque les records y pleuvent. On y trouve des carpes, des amours et des esturgeons, avec des spécimens dépassant parfois les 25 kg. Les gorges de « Saint-Aubert » et le lac de compensation de Saint-Philibert sont quant à eux ouverts aux pêcheurs titulaires de la vignette EHGO.

[image: ] Dans la Manche. La Vire qui traverse Saint-Lô est l’une des meilleures rivières à poissons blancs et à carnassiers de France. Deux parcours permettent également la pêche de la carpe de nuit  : le bief de Saint-Lô et le bief de Pont-Hébert. Quant aux endroits les plus rapides, ils grouillent de truites farios de belle taille.

[image: ] Dans le Calvados. Le domaine privé de la Touques, au cœur du pays d’Auge, présente plus de 50 km de parcours classiques ou spécifiques mouche. S’y rassemblent truites de mer, farios, truites arc-en-ciel et ombres (capture interdite pour les ombres en cours d’acclimatation).

[image: ] En Seine-Maritime. L’Arques, formée par la réunion de trois rivières (la Varenne, la Béthune et l’Eaulne), propose truites de mer, saumons, farios, et surtout des carnassiers qui ont fait la réputation de la région d’Arques-la-Bataille, mais le réseau hydrographique du département fait que des rivières – toutes poissonneuses à souhait – le traversent de part en part. Pour connaître les meilleurs coins, contactez les associations agréées de pêche et de protection du milieu aquatique.



Sports à sensation



Sports nautiques

[image: ] La voile et ses dérivés. Les vents de la Manche font de la Normandie un haut lieu de voile, char à voile, planche à voile et autre Speed-Sail. Bref, tout ce qui peut glisser sur l’eau et sur le sable a sa raison d’être ici. Le label très prisé de «  Station Nautique  », a été attribué à de nombreuses villes normandes pour la qualité de leurs services (Saint-Malo, Ouistreham, Courseulles-sur-Mer, Cherbourg, Granville…). Pour la voile, de nombreux clubs nautiques proposent dériveurs, catamarans ou optimistes. La pratique de la planche à voile est réglementée, aussi est-il préférable de s’adresser aux clubs de voile. Pour ceux qui ne souhaitent pas se mouiller, mais qui veulent tout de même connaître les sensations à grande vitesse, le char à voile est l’engin idéal. Cette activité est surtout pratiquée en Normandie, car elle demande une vaste étendue de sable dur. Les immenses plages qui s’agrandissent avec la marée descendante sont le lieu le plus propice à ce loisir, comme celles de la côte des Isles, des Pieux ou de Siouville (dans le Cotentin) ou bien sûr celles du Calvados. On peut atteindre les 100 km/h assez facilement, mais cela n’en fait pas un loisir dangereux, pour peu que l'on soit prudent, et bien accompagné  ! On peut s’y exercer dès 10 ans sans la moindre inquiétude de la part des parents. De son côté, la pratique de la planche à voile demande par contre une surveillance beaucoup plus accrue, notamment, en raison des marées, des courants et du vent qui peuvent facilement nous emmener au large.

[image: ] Le Speed-Sail. En 1977, Arnaud de Rosnay, gêné par une mer trop forte, ne peut sortir sa planche à voile. Un char à voile passe par là  : il sera la source d’inspiration du célèbre véliplanchiste. Un nouveau type d’engin naît  : le « Speed-Sail ». Croisement entre le skate-board et la planche à voile, cette invention est considérée, à son apparition, comme un simple jouet de plage. Trente ans plus tard, le Speed-Sail est devenu un sport à part entière, reconnu par la Fédération Française de Char à Voile dès 1979. Le Speed-Sail est aujourd’hui une marque déposée. Le Speed-Sail est encore peu développé. Il ressemble au char à voile, sauf qu’on le pratique debout et qu’il est moins facile à manier. Les sensations du speed-sail sont sensiblement les mêmes que celles de la planche à voile mais les chutes sont bien plus douloureuses sur le sable que dans l’eau  ! Petite consolation  : c’est largement plus facile de repartir avec un speed-sail que de remonter sur la planche  ! C’est en fait un long skate-board de 2 mètres doté de grandes roues. Le pilote en assure la direction par inclinaison de la planche par les pieds. Cet engin d’un prix modique, peu encombrant, permet de rouler à des vitesses élevées mais aussi d’enchaîner dans un espace restreint des manœuvres spectaculaires.




Du vent, du vent et encore du vent…

Pour bien profiter de toutes ces activités, il faut un allié de taille, sans qui rien ne pourrait se faire  : le vent. Pour cela, il faut surveiller les forces du vent qui peuvent aller, selon l’échelle de Beaufort, de 0 à 12. À force 1, 2 ou 3, c’est le calme. La mer est peu agitée, quelques vaguelettes et une légère brise font que l’on n’avance guère à voile. À partir de 4 ou 5, cela devient plus intéressant  : ça souffle et la mer devient forte. De force 6 à 8, il ne faut pas oublier de lester son char à voile et être un marin averti si on sort en mer. Au-delà de force 8, les toitures s’envolent, les vagues font plus de 6 mètres et les arbres se déracinent  ! Parmi les plus fortes tempêtes en Normandie, celle de 1999, bien évidemment, mais aussi celle de 1987, qui a touché le Cotentin avant d'aller frapper nos voisins d'outre-Manche.






Sports d'eaux-vives

[image: ] Le canoë-kayak. Avec ses nombreux cours d’eau, la Normandie est un lieu propice à la pratique du canoë-kayak. L’Orne est navigable dans le sud du Calvados. Dans la Manche, c’est sur la Vire ou le Couesnon (non loin du Mont-Saint-Michel) que l’on pagaye. Et à Cherbourg ou au Havre, on peut même s’adonner au canoë de mer, discipline plus sportive, moins calme, mais de plus en plus appréciée des sportifs !



Bien-être et remise en forme



Thermalisme

Le thermalisme dans l’ouest se résume à la ville de Bagnoles-de-l’Orne. Située au cœur de la vallée de la Vée, Bagnoles propose près de 250 km de chemins balisés qui serpentent dans la forêt d’Andaine. Un cadre idéal pour cette station thermale qui est leader en France pour le traitement des maladies veineuses. On y trouve tout ce que peut offrir une ville touristique (casino, cinéma, piscine, tennis, golf, équitation, VTT, randonnées, escalades, spectacles, concerts, conférences…).




Bagnoles, une eau légendaire

Une légende raconte la découverte des bienfaits de l’eau de Bagnoles. De retour des croisades, Messire Hugues, vieillissant comte de Tessé, chevauche par une belle journée d’été en forêt d’Andaine sur son fidèle destrier du nom de Rapide. Or, le pauvre cheval ne l’était plus tant que cela, rapide. Refusant d’abattre son vieux compagnon, Messire Hugues l’abandonne au fond d’une gorge sombre. Mais voilà que, quelque temps plus tard, Rapide revient trotter tranquillement autour du château, tout fringuant et hennissant de joie  ! Le comte, intrigué, suit sa monture et découvre alors une fontaine aux eaux bouillonnantes qui remplissaient l’air de troublantes vapeurs. Rompu, il se baigne dans ces mystérieuses eaux et retrouve, tout comme son vieux destrier, sa vigueur d’antan…






Thalassothérapie

Douches à jet, massages sous affusion, massages sous-marin, modelages esthétiques, bains hydro-massants, bains d’algues ou de boue... La proximité de la mer permet de nombreux bienfaits marins, que vous soyez à la recherche de soins ou de détente. La Normandie compte un grand nombre de centres de thalassothérapie, parmi lesquels ceux de Siouville-Hague, de Dieppe, de Ouistreham ou de Granville – ce dernier offrant une gamme de services allant même bien au-delà de la seule thalassothérapie. Avis aux amateurs !



Festivals et manifestations




Le Tour au départ du Mont-Saint-Michel en 2016

La Normandie n’en a pas fini avec la Grande Boucle. La roue tourne dans le bon sens puisque le Tour de France 2016 partira du Mont-Saint-Michel, le samedi 2 juillet 2016. En accueillant pour la première fois le départ de la Grande Boucle, la Manche décroche sa part du gâteau. Utah Beach (plages du débarquement), Saint-Lô, Cherbourg-en-Cotentin et Granville feront partie des villes traversées. On se régale d’avance ! L'Eure, qui a accueilli le Tour à Evreux et à Pont-Audemer, dans les années 1990, attend un nouveau rendez-vous avec impatience. Mais avant l'heure, c'est pas l'Eure...






Calvados



Fêtes




Quand la Saint-Jacques sort de sa coquille


De fin octobre à début décembre, la coquille Saint-Jacques s’offre quatre grands rendez-vous dans les petits ports de pêche de la côte normande. Depuis Villers-sur-Mer jusqu’à Grandcamp-Maisy en passant par Ouistreham et Port-en Bessin, elle est la vedette des week-ends gastronomiques de fin d’année. Dégustations, menus « coquille » dans les restaurants, expositions de vieux gréements amarrés, visites de chalutiers, démonstration de ramendage (raccommodage de filets), atelier de nœuds marins, concours d’ouverture de coquilles Saint-Jacques (à Ouistreham, notamment), chants marins, rencontre des confréries normandes (Tripière d’Or, Chevaliers du camembert, du livarot, du pont-l’évêque, Gastronomes de la Teurgoule), fumaison de harengs et, bien sûr, vente de coquilles Saint-Jacques comptent parmi le copieux menu des festivités.

[image: ] Villers-sur-Mer – www.villers-sur-mer.fr ✆ 02 31 87 01 18 - Fin octobre

[image: ] Port-en-Bessin – www.bayeux-bessin-tourisme.com ✆ 02 31 22 45 80 - Mi-novembre



[image: ] Ouistreham - www.ville-ouistreham.fr ✆ 02 31 97 18 63 - 3e week-end de novembre

[image: ] Grandcamp-Maisy – www.grandcamp-maisy.fr ✆ 02 31 22 62 44 - 1re quinzaine de décembre








[image: ] DÎNER SUR LA DIGUE[image: ]

Promenade Marcel-Proust

Cabourg

✆ 02 31 06 20 00



Deuxième quinzaine d'août. Réservation à l'office de tourisme.

C’est l’événement du mois d’août à Cabourg, un grand moment de sympathie et de partage heureux à ne pas louper. Avec ce dîner, l'office de tourisme fait recette de bonne humeur. Chaque année, les convives se retrouvent de plus en plus nombreux sur la digue longue de 4 kilomètres. 600 convives la première année, en 2003 ; plus de 5 000, en 2015 pour souffler les douze bougies. Le concept est simple et original à la fois : des tables recouvertes de nappes bleues et blanches, des chaises sont installées sur la promenade Marcel-Proust. Chacun, Cabourgeais ou vacancier, est invité à apporter son repas (on s'inscrit ou on vient à l'improviste) mais on peut aussi réserver des plateaux de fruits de mer, acheter des paniers ou des menus proposés par les restaurateurs et commerçants partenaires. La réservation est gratuite. Le moment est surtout prétexte à faire la fête, le dîner est ponctué d’animations musicales, de spectacles de rue et de surprises... Pour le peu que le soleil s'en mêle, la photo offerte par ce gigantesque repas en bord de mer au coucher du soleil est tout simplement fantastique ! Un évènement unique, que Proust aurait dépeint avec convoitise.





[image: ] COMMÉMORATIONS DU DÉBARQUEMENT

Caen



En juin.

Chaque année, les commémorations du Débarquement des troupes alliées en Normandie ont lieu dans toute la région, principalement pour l'anniversaire du D-Day tout au long du mois de juin. Évidemment, l'édition 2016 n'aura pas le même retentissement médiatique qu'il y a deux ans, lorsque le 70e anniversaire avait fait des côtes normandes le centre du monde. Il n'empêche, défilés militaires, parades, expositions, rencontres, de nombreuses structures se mobilisent pour que la mémoire perdure. Ces événements sont principalement organisés autour de Sainte-Mère-Église, Caen, Bayeux et des plages du débarquement.





[image: ] LES RENCONTRES DE CAMBREMER

Cambremer

✆ 02 31 63 08 87

www.lesrencontresdecambremer.fr

information@office-tourisme-cambremer.fr



Samedi 30 avril et dimanche 1er mai 2016, de 10h à 18h. Invitée d'honneur : la Savoie. Entrée : 4 € (parking et verre-passeport pour la dégustation). Restauration.

C'est, ici, au cœur du Pays d'Auge qui arbore, avec fierté, la production de sept des treize Appellations d'Origine Contrôlée (AOC) et Appellation d'Origine Protégée (AOP) normandes, que sont nées, en 1994, « Les Rencontres de Cambremer ». Deux jours de gourmandise et de découvertes, de dégustations, de débats et de conférences fixés, chaque année, le premier week-end du mois de mai où sont accueillis des invités de marque venus d'autres régions de France et de l'étranger. Après avoir fêté ces deux dernières années, successivement, le Japon puis la Norvège, ce n'est rien de moins que... le monde tout entier qui était l'invité d'honneur des Rencontres de Cambremer en 2015 ! Tout cela au service des produits AOC et AOP de Normandie et d'ailleurs ! La vingt-deuxième édition s'annonce, comme les précédentes, festive, colorée, haut de gamme et campagnarde à la fois, avec, pour invitée d'honneur, la Savoie. L'occasion rêvée de mettre les petits plats dans les grands et de faire une savoureuse fondue de fromages mêlés et entremêlés, en plein air. Pourquoi pas ?





[image: ] FÊTE DE LA CREVETTE

Honfleur

✆ 02 31 89 23 30

www.ot-honfleur.fr



En octobre. Restauration.

Petite par la taille mais grande par le talent, la « petite grise » s'offre chaque année un week-end de reine, généralement aux environs de la fin septembre/début octobre. Un rendez-vous authentique qui rend hommage à la crevette, emblème de la cité honfleuraise. À ses côtés, quelques cousins (bouquets de Chausey, par exemple), les poissons et d'autres invités de la grande famille des fruits de mer (huîtres, moules,...) célèbrent les pêcheurs, les bateaux et leurs équipages, la mer et ses multiples richesses. Au programme, des animations, des chants marins, des concerts, de l'artisanat et des expositions de peinture, des concours d'écalage, des dégustations (un régal ce pain brié beurré et ses crevettes fraîchement épluchées), un marché aux poissons, un rassemblement de vieux gréements. Un grand moment d'automne où il fait bon flâner le long des quais du Vieux Bassin.





[image: ] LA FÊTE DES MARINS

Honfleur

✆ 02 31 89 23 30

www.ot-honfleur.fr



Du 15 au 16 mai 2016 (tous les ans, le week-end de Pentecôte). Restauration.

Un rassemblement marin qui célèbre ses cent cinquante-cinq ans cette année. Mélange de fête païenne et religieuse, la Fête des marins, organisée par la Société des Marins de Honfleur, est parmi les derniers moments festifs qui perpétuent la tradition sur la côte normande en mémoire aux gens de la mer. Depuis 1861, c'est un rendez-vous exceptionnel et haut en couleur qui se déroule tous les ans à la Pentecôte. Le dimanche a lieu la bénédiction de la mer, face au port, en hommage de tous ceux qui ont péri en mer. Les chalutiers sont décorés de fleurs de papier. Le spectacle est beau et émouvant. Le second temps fort a lieu le lundi, avec le pèlerinage à Notre-Dame-de-Grâce. Lors de la procession, les enfants portent des maquettes de bateaux. Le cortège part du centre-ville et monte sur la Côte de Grâce jusqu'à la petite chapelle où une messe en plein air est célébrée. Ceux qui souhaitent en savoir davantage sur le milieu marin peuvent aller admirer une exposition de la Société des Marins dans les greniers à sel. Une fête foraine, pour les plus petits, ajoute des flonflons aux festivités.





[image: ] FOIRE AUX FROMAGES

Livarot

✆ 02 31 63 47 39

www.livarot-tourisme.com

otlivarot@orange.fr



Le village de Livarot célèbre son fromage mais aussi tous les autres fromages normands et d'autres régions françaises. Samedi 6 et dimanche 7 août 2016. Restauration, animations, concours du plus gros mangeur de livarot.

À réserver très vite sur vos tablettes le week-end du samedi 6 et du dimanche 7 août pour la vingt-neuvième édition de ce rendez-vous aux parfums de campagne. Un grand week-end estival qui fleure bon le pays d'Auge, la gastronomie, les produits du terroir, le savoir-faire, le bon et l'authenticité, qui a lieu immuablement chaque année le premier week-end d'août. Deux jours dédiés au livarot comme son nom l'indique, à ses frères normands (pont-l'évêque, camembert, neufchâtel) mais pas seulement, parce qu'ici, c'est table ouverte pour de nombreuses régions invitées et leurs fromages AOC et AOP. Parmi les nombreuses animations, l'incontournable concours du plus gros mangeur de livarot. Une institution parmi les démonstrations et dégustations culinaires, les défilés hauts en couleur des confréries gourmandes, le concours de race normande. En 2015, le Livarotais pure souche Philippe Guihaire a avalé 700 grammes de livarot en 4 minutes et 52 secondes. Il fut loin cependant de son record absolu, à son grand désespoir : 1 livarot de 700 g en 1 minute et 51 secondes. Il n'a pas dit don dernier mot et attend vos encouragements. Vous prendrez bien une part de colonel ?





[image: ] FOIRE AUX ÂNES

Mairie

Place de Verdun

Moyaux

✆ 02 31 63 61 01 / 02 31 63 07 49

accueil.mairie@moyaux.fr, epn@moyaux.fr



3e samedi du mois de mars. Gratuite. Restauration. Accueil parking autocaristes.

Bourg typique au cœur du Pays d'Auge, Moyaux, à 15 kilomètres de Lisieux, Moyaux mérite un très large détour. Seule du genre en Basse-Normandie, la Foire aux Ânes a lieu ici, le troisième samedi du mois de mars. Le cadre est pittoresque : les ânes et les stands s'installent sur la place centrale entourée de maisons à pan de bois. Le clocher de l'église, curieusement incliné, domine la manifestation. Plusieurs concours ponctuent la journée agrémentés d'un marché fermier et de dégustations de produits du terroir. Artisans et vieux métiers sont également de la partie. C'est chaleureux, rural comme on aime. Une manifestation enracinée dans ses terres qui conserve une belle identité et l'attachement à un animal domestique inséparable de l'homme, grand ou petit. L'âne normand se faisant un honneur d'inviter ses cousins, l'édition 2016, vingt et unième du nom, réserve, comme les précédentes, de nombreuses surprises.





[image: ] FÊTE DU FROMAGE

Pont-l'Evêque

✆ 02 31 64 00 02 / 02 31 64 12 77

www.pontleveque.fr

mairie@pontleveque.fr



Deuxième week-end de mai. Gratuit. Parking. Restauration.

Tous les ans, le deuxième week-end de mai, Pont-l’Évêque fête son célèbre fromage AOC à la forme carrée. La Fête du Fromage qui fête ses trente-trois ans en 2016, est aussi un salon de la gastronomie auquel le pont-l'évêque convie ses acolytes normands, camembert, livarot et neufchâtel, toujours accompagnés de quelques breuvages régionaux, cidres, pommeaux, calvados et de vins de terroir. Une balade à travers les régions de France, qui rassemble plus de 80 exposants. Au programme des réjouissances : marché et dégustation, défilé des Chevaliers de la Confrérie du pont-l'évêque, aubades et concerts, concours du « pont-l'évêque d'or » (fermier et laitier). Une bourse d'échange rassemble les passionnés d'étiquettes sous la houlette du club tyrosimiophilie de France. Un rendez-vous très très folklorique qui fleure bon le pays d'Auge.




Foires – Salons




[image: ] LA FOIRE INTERNATIONALE DE CAEN

Parc des Expositions

Caen

✆ 02 31 29 99 99

www.caenevent.fr

caenevent@caenevent.fr



Du 16 au 26 septembre 2016 (tous les jours de 10h à 21h. Nocturnes jusqu’à 23h : vendredi 16, samedi 17 et mardi 20 septembre, vendredi 23 et samedi 24 septembre. Attention fermeture de la foire à 19h le lundi 16 septembre). Entrée : 7 €. Tarif réduit : 5 €. Enfant : 2 €.

Immense vitrine à la fois locale, régionale et internationale, la Foire de Caen englobe des dizaines de halls remplis de stands d'exposition et de vente sur tous les thèmes, associé à un village associatif et à de nombreux restaurants gastronomiques. C'est l'un des plus grands événements de la région, avec à l'honneur, chaque année, un pays ou un thème différent. En 2015, l'Amérique mythique fut à l'honneur. En 2016, en route pour le Mékong à la découverte de ses neuf dragons. De quoi donner l'envie de voyager et de pousser toujours plus loin l'horizon. Notez, si ce n'est déjà fait, ce rendez-vous essentiel de la rentrée sur vos tablettes.





[image: ] LA FOIRE SAINTE-CATHERINE

Parking du bassin du centre

Honfleur

✆ 02 31 89 23 30



Entre mi-novembre et mi-décembre.

Événement qui porte le nom de sainte Catherine d'Alexandrie, la foire est l'occasion de faire la fête durant près de trois semaines sur le vaste parking du bassin du centre. Manèges en tous genres et sensations fortes, produits locaux et confiseries, jeux forains pour tous les âges, les animations permettent de préparer joyeusement la fin d'année et d'oublier que la nuit tombe vite. La féerie des lumières et du décor au cœur de la ville, l'odeur des croustillons et autres chichis, la saveur des pommes d'amour fonctionnent toujours à en croire l'engouement du public. Oubliés portables et autres tablettes, roulez jeunesse !




Manifestations culturelles – Festivals




Festoyer avec Guillaume


Vous n’êtes pas venus – ou vous ne viendrez pas pour rien – dans le Calvados. Vous tombez même très bien. L’année 2016 est riche de rendez-vous, organisés autour du 950e anniversaire de la bataille d'Hastings et du couronnement de Guillaume le Conquérant, roi d’Angleterre. Chemin faisant, non seulement vous ferez de belles découvertes, entre paysages, patrimoine et histoire, depuis l’intérieur des terres jusqu’à la côte, mais aussi vous enrichirez votre culture en vous promenant et en vous amusant. Touques, Bayeux, château Ganne en Suisse normande, Crèvecœur-en-Auge, Falaise et Argences vous invitent à partager des moments inoubliables au temps de l'époque médiévale.

Infos dans les offices de tourisme.

[image: ] Les rendez-vous

– 25 et 26 juin à Touques

– Du 27juin au 3 juillet à Bayeux (30e anniversaire)

– 9 et 10 juillet château Ganne (La Pommeraye – Suisse normande)

– Du 31 juillet au 7 août : les médiévales de Crèvecœur-en-Auge

– Du 7 au 9 août : à Dives-sur-Mer et l'estuaire de la Dives (avec Cabourg et Houlgate)

– 5 et 6 août, fête médiévale à Creully

– Du 13 au 14 août à Falaise

– Mi-septembre à Argences

– 17 et 18 septembre, « Cidre et Dragon » à Merville-Franceville (festival fantastique)








Sur les champs de bataille avec Guillaume le Conquérant


Les Normands et leurs voisins d’outre-Manche ne peuvent rester seuls à s’intéresser à l’histoire de Guillaume le Conquérant. Ou alors, c’est faire peu de cas d’une page d’histoire de France à l’heure du 950e anniversaire de la victoire d’Hastings (octobre 1066). Hastings signe l’acte de naissance de la civilisation anglo-normande dont sont issues l’Angleterre et la Normandie d’aujourd’hui. Dans le Calvados, tentez l’épopée, hors des sentiers battus, avec Le Petit Futé, sur les traces de Guillaume. Depuis Falaise, sa ville natale, emboîtez-lui le pas sur les champs de bataille. Le circuit très didactique est adapté aux grands comme aux petits. Vous terminerez votre périple par la tapisserie de Bayeux, le château ducal et l’église Saint-Étienne à Caen où repose le duc-roi. Ainsi, la boucle sera bouclée… sauf à faire un saut en Angleterre ! Why not ? Le ferry vous attend à Ouistreham !

Falaise.

[image: ] La fontaine d’Arlette. Lieu-dit le Val d’Ante. C’est là que Robert Ier, duc de Normandie, dit Robert le Magnifique, rencontra Arlette. De leur coup de foudre naît Guillaume « le Bâtard » vers Noël 1027.

[image: ] Le château. Érigé sur un éperon rocheux au début du XIe siècle, c’est là que Guillaume grandit. Il est un des rares témoins en France de l’architecture anglo-normande. Guillaume y accomplit son premier fait d’armes à 15 ans. Infos : 02 31 41 61 44. www.chateau-guillaume-leconquerant.fr

[image: ] La statue équestre : érigée en 1851, elle représente Guillaume le Conquérant en tenue guerrière. Impressionnante face à l’hôtel de ville.

Ryes (entre Bayeux et Arromanches-les-Bains)

[image: ] La sente du Bâtard. À la mort de son père, Guillaume affronte moult complots organisés par ses proches qui refusent de voir en lui l’héritier. En 1046, il fuit en pleine nuit et échappe, miraculeusement, à une tentative d’assassinat. Il rejoint son château de Falaise, après avoir trouvé refuge chez Hubert de Ryes. Un petit chemin creux porte le nom de « sente du Bâtard ». Au départ du calvaire d’Asnelles, le circuit franchit la Gronde, contourne le village et permet de découvrir anciennes fermes et vieilles maisons construites en pierre de Creully. Infos : 02 31 21 94 02. www.tourisme-asnelles.com

[image: ] Argences – Vimont-Bellengreville (D41) – Bataille du Val-ès-Dunes

Après déjà avoir échappé à moult guet-apens fomentés par les barons normands révoltés, Guillaume les affronte encore en l’été 1047 dans la plaine du Val-ès-Dunes. C’est première bataille rangée de son histoire. Il y retrouve le roi de France, Henri Ier, venu à son secours. La victoire fait de lui le duc de Normandie. Huit panneaux sont disposés aux emplacements relatifs à cette bataille, localisée au sud de Caen entre Chicheboville et Bellengreville. Dépliant à l’office de tourisme d’Argences. Infos : 02 31 85 38 82. Visites commentées pour les groupes. www.otvalesdunes.net

[image: ] Varaville (1057)

Le roi de France Henri Ier craint la puissance excessive de son vassal normand. Il décide de lui reprendre la Normandie qu’il met à sac. Après avoir occupé Saint-Pierre-sur-Dives puis Caen avec l'intention d'assiéger Rouen, la capitale normande, il revient vers l’est par l’estuaire de la Dives. Mais Guillaume a caché ses soldats dans les bois de Bavent et la marée montante est une alliée de poids : les troupes ennemies surprises par les flots périssent dans les marais. Le roi de France, vaincu, s'enfuit définitivement du sol normand.

[image: ] Une stèle érigée au cœur des marais de la Dives (chemin de l’Anguille sur la D 27 à la sortie du bourg de Varaville) rappelle cet épisode. Ne roulez pas trop vite, vous passeriez à côté ! 

[image: ] Dives-sur-Mer (1066)

C'est à Dives que Guillaume rassemble une flotte considérable pour conquérir le royaume d'Angleterre. Les Normands embarquent le 10 septembre. Les vents défavorables les obligent à se rabattre sur Saint-Valery-sur-Somme, en Picardie. Le débarquement a lieu quelques jours plus tard, le 29 septembre, sur la côte sud-est de l'Angleterre, à Pevensey. Vainqueur contre les troupes d’Harold à Hastings (14 octobre), Guillaume le Conquérant est couronné roi d’Angleterre le 25 décembre 1066.

À voir également : Bayeux, la cathédrale. Dives-sur-Mer, église Notre-Dame. Ouistreham, église Saint-Samson. Vimont, le site du Val-ès-Dunes (carrefour de l’église). Grimbosq, la motte castrale d’Olivet (D 257 parking Chêne Guillot). Saint-Pierre-sur-Dives, l’abbaye. Thaon, l’église Saint-Pierre. Falaise, l’église Saint-Laurent. La Pommeraye (Thury-Harcourt), château Ganne (vestige du château d’un compagnon de Guillaume).

Pour aller plus loin : www.lafabuleuseepopee.com








[image: ] FESTIVAL DU FILM ROMANTIQUE

Cabourg

✆ 01 58 62 56 09

www.festival-cabourg.com

contact@festival-cabourg.com



Du 8 au 12 juin 2016 (le festival a lieu pendant 4 jours à la mi-juin. 30e édition en 2016).

Juin : le mois du Festival du film romantique de Cabourg. Un cadre enchanteur dans un lieu mythique pour un cinéma d'émotion où se croisent, dans une ambiance très bon enfant, plus de 10 000 visiteurs et les plus grands noms du cinéma français, européen et international. En 2015, Juliette Binoche en fut la présidente alors qu'un vibrant hommage était rendu à Michel Legrand pour l'ensemble de sa carrière. Il était accompagné de Macha Méril, son amoureuse de toujours. L'occasion était trop belle de dérouler le tapis rouge au plus romantique des couples de l'année 2015. L'occasion pour Claude Lelouch et Emmanuelle Béart, habitués des lieux, de disserter avec d'autres dans les coulisses : Anaïs Dumoustier, Christophe Barratier, Isabelle Carré, Clovis Cornillac, Arnaud Desplechin, Benoît Magimel, entre autres. Cabourg et Proust obligent, ce sont ici des Swann d'or qui couronnent le palmarès du festival. 2015 fut l'année de Caprice d'Emmanuel Mouret, lauréat du meilleur film. 2016 est l'année de la 30e édition où l'on espère quelques belles surprises.





[image: ] FESTIVAL ASPECTS DES MUSIQUES D'AUJOURD'HUI[image: ]

1, rue du Carel

Caen

✆ 02 31 30 46 86

www.orchestredecaen.fr

orchestre@agglo-caen.fr



Du 15 au 20 mars 2016.

Sous la direction de Stéphane Béchy, le Festival Aspects des Musiques d'Aujourd'hui met chaque année en avant la création musicale contemporaine par le biais d'un compositeur invité. Un superbe hommage posthume à Henri Dutilleux avait marqué l'édition 2014, le compositeur Michael Jarrell a marqué 2015, et l'édition 2016 s'annonce tout aussi somptueuse : l'ensemble Court-Circuit, le quatuor Diotima ou encore le percussionniste Florent Jodelet. À noter en première partie, bien souvent, des concerts proposés par les élèves du Conservatoire.





[image: ] LES BORÉALES DE NORMANDIE[image: ]

Centre Régional des Lettres de Basse-Normandie

14, rue des Croisiers

Caen

✆ 02 31 15 36 36

www.lesboreales.com, www.lesboreales.com



Festival consacré à la culture nordique. Tous les ans au mois de novembre.

Les Boréales, festival d’art et de littérature nordiques, fêtera son quart de siècle en novembre prochain. Purement littéraire à l'origine, il a rapidement évolué pour intégrer d'autres disciplines artistiques. Il se déroule chaque année au mois de novembre à Caen mais aussi, depuis plusieurs années, dans la région toute entière, de Cherbourg à Granville, de l'Orne au pays d'Auge. Expositions, pique-niques littéraires, lectures, concerts, théâtre et rétrospectives de films sont, notamment, au programme.





[image: ] NÖRDIK IMPAKT

Caen

www.nordik.org

contact@nordik.org



Le festival a généralement lieu pendant la seconde quinzaine d'octobre.

Ce festival des "Rencontres des cultures électroniques" est l'occasion à chaque édition de découvrir la scène électro locale et internationale. Au Cargö évidemment, mais aussi au Zénith, à l'ESAM, dans les bars caennais partenaires ou encore dans des lieux plus insolites comme un parking souterrain ou encore un bunker, Nordik Impact a su se créer une renommée nationale... Au programme plusieurs jours de concerts complétés par des expositions, projections, spectacles et performances. Parmi les têtes d'affiche de l'édition 2015, Vitalic, Antigone ou Baadman, bref, du très beau monde !





[image: ] FESTIVAL DU CINÉMA AMÉRICAIN

Centre International de Deauville

1, avenue Lucien-Barrière

Deauville

✆ 02 31 14 14 14

www.festival-deauville.com

email@congres-deauville.com



Première quinzaine de septembre 2016. Pass festival  : 160 €, journée  : 35 € (prix indicatifs base 2015).

Quand le rideau se ferme et que la lumière se rallume après dix jours de festival, on aimerait que s'arrête l'horloge du temps. En 2014, le festival du film américain a soufflé ses quarante bougies avec, autour du gâteau, Mick Jagger. En 2015, Keanu Reeves, Orlando Bloom, Ian McKellen, Michael Bay ont été parmi les stars à fouler les planches et le prix du festival fut décerné à 99 Homes de Ramin Bahrani. À chaque année ses belles surprises. Depuis 1975, Deauville est au générique des rendez-vous cinématographiques majeurs en France. C'est un festival populaire même si les vigiles veillent au grain et même si les vedettes ne se baladent pas toujours dans les rues comme on pourrait l'imaginer. Mais bon ! Le plus important se déroule sur grand écran. Et de ce côté, personne n'est déçu. Le festival deauvillais est le seul à proposer au grand public et cinéphiles des projections 24h/24, pendant dix jours. La part belle est faite au cinéma américain avec des films de studio, des films indépendants, des hommages, des documentaires et des courts métrages. Les « nuits américaines » permettent aux noctambules de voir ou de revoir les grands succès jusqu'au bout de la nuit tandis que d'autres préfèrent la vie en ville. C'est beau Deauville, la nuit ! Attention, les Pass Festival et journée ne donnent pas forcément accès à toutes les séances ! Mieux vaut bien s'informer et, pour les très très fans, se positionner sur les points stratégiques (tapis rouge, planches, sorties d'hôtels et de restaurants) pour espérer collectionner les autographes.





[image: ] FESTIVAL DE MARIONNETTES

Hôtel de Ville

Rue du Général-de-Gaulle

Dives-sur-Mer

✆ 02 31 28 12 73 / 06 65 74 08 37

cream-normandie.com

contact@cream-normandie.com



Du 14 au 17 juillet 2016. Entrée : 8 € (6 € moins de 12 ans, étudiants, chômeurs, adhérents Créam). Pass nominatif à partir de 3 spectacles : 6 € (5 € tarif réduit).

2016 est l'année du 31e anniversaire de "RéciDives", le Festival de marionnettes et de formes animées, chaque fois très prisé des habitants et des estivants de la sympathique station balnéaire. Sous la houlette du Centre régional des arts de la marionnette de Basse-Normandie (CRéAM), les animations et les rencontres se dérouleront dans toute la ville qui résonnera alors des cris de joie et d'émerveillement des petits et des grands. Spectacles de rue, en salles, ateliers et expositions, rencontres et soirées festives sont inscrits au programme. N'hésitez pas à consulter le site pour l'actualité du festival et la mise à jour des rencontres.





[image: ] FESTIVAL BEAUREGARD[image: ]

Château de Beauregard

Hérouville-Saint-Clair

✆ 02 31 47 96 13

www.festivalbeauregard.com

john@festivalbeauregard.com



Du 30 juin au 3 juillet 2016. Tous les pass sont disponibles avec l’option camping que ce soit pour une, deux, trois ou quatre nuits (tarifs pass + camping) : pass 1 jour à 52 €, pass 2 jours à 89 €, pass 3 jours à 119 €, pass 4 jours à 150 €. L’ensemble de la billetterie du festival est ouverte, rendez-vous sur www.festivalbeauregard.com et dans tous les réseaux de billetterie. Les 4 jours du festival sont gratuits pour les moins de 12 ans.

Sting, Christine and The Queens, Scorpions, Étienne Daho, Lenny Kravitz : de grands moments sont pour longtemps gravés dans les mémoires des 81 000 spectateurs du cru 2015 du Festival Beauregard. L'heure est arrivée de se tourner vers les 30 juin, 1er, 2, et 3 juillet 2016. Pour sa 8e édition, le festival hérouvillais sera de très belle facture. Les Insus-portables, groupe de rock emblématique des années 1980, sont annoncés pour « The Day Before » (30 juin). Envie de fêter les quarante ans de la création de Téléphone avec Jean-Louis Aubert, Louis Bertignac et Richard Kolinka ? Rien que d'y penser on vibre déjà. Deuxième tête d'affiche avancée : PJ Harvey, le 3 juillet. La chanteuse, auteure-compositrice britannique de rock alternatif viendra présenter son nouvel album et nous faire vivre « A Perfect Day ». Un honneur pour le festival normand puisque l‘artiste fait, en effet, cette année son come-back à la fois dans les bacs et sur scène. A ces noms alléchants, on peut d'ores et déjà ajouter Robert Plant, l'ex-leader emblématique de Led Zeppelin ; les Belges de Ghinzu et savourer le retour du groupe Louise Attaque. À l'heure où nous écrivons ces lignes, le programme est en pleine préparation. Le mieux est donc de surveiller le site de John Beauregard de très près car les réservations sont ouvertes et, déjà, les places s'arrachent comme des petits pains.





[image: ] DES PLANCHES ET DES VACHES

Hérouville-Saint-Clair

www.planchesetvaches.com



Généralement début avril.

14e édition pour ce festival de bande dessinée qui prend de l'ampleur d'année en année et c'est mérité ! Des Planches et des Vaches se déroule en avril, le temps d'un week-end, sur le site de la Fonderie à Hérouville-Saint-Clair. Outre les auteurs invités (une quarantaine prévue cette année, sous la présidence de David Etien) qui se prêtent évidemment au jeu des dédicaces, le charme de ce festival réside dans les nombreuses animations et rencontres. À chaque édition des prix sont remis, dont un prix du public « La bulle de paille » et « Le Veau d'Or », le prix du festival.





[image: ] ESTUAIRE D'EN RIRE

Honfleur

✆ 02 31 89 23 30

www.estuairedenrire.com

estuairedenrire@yahoo.fr



Deuxième quinzaine de septembre. Entre 23 à 37 € selon les spectacles (prix indicatifs 2015).

« Estuaire d'en rire », le festival d'humour honfleurais, a eu seize ans en 2015. Chaque année, les humoristes ont rendez-vous dans le superbe décor des Greniers à Sel, joyaux architectural et culturel, honfleurais. Laurent Ruquier le porta sur les fonts baptismaux, en 2000 ; Anne Roumanoff en fut la marraine en 2013 et Karl Zéro le parrain en 2014. Vérino s'y est installé en 2015. On attend, pour l'heure, le nom de ceux qui leur succéderont, mais il n'est pas trop tôt pour noter ce rendez-vous sur vos tablettes pour 2016. De grands moments de rire avec un cumul de plus de 50 000 spectateurs viennent ajouter de la bonne humeur à l'air iodé de la cité si chère à Alphonse Allais. Un cocktail toujours vivifiant à l'heure de la rentrée auquel les plus grands noms de l'humour français dont Franck Dubosc, Florence Foresti, Elie Semoun, Anthony Kavanagh, Roland Magdane, Arnaud Tsamère, Arnaud Ducret sont déjà venus ajouter leur grain… de sel. Les années passent, la liste s'allonge. Hilarant et décapant !





[image: ] FESTIVAL DU CINÉMA RUSSE À HONFLEUR

Honfleur

✆ 02 31 89 25 59

festival-honfleur.fr

info@festival-honfleur.fr



Généralement la dernière semaine de novembre. Habituellement un badge donne accès à toutes les séances (prix indicatif 2015 : 20 €, gratuité pour les moins de 16 ans)..

C'est un festival encore trop méconnu consacré au jeune cinéma russe. Une rencontre cinéphile qui monte et qui fêtera en 2016 sa 24e édition. Russes et Français se retrouvent, ainsi, chaque année à Honfleur dans une même passion. Une sélection de six à huit films récents est proposée au jury et, parallèlement, des séances de dessins animés sont programmées pour les enfants, ainsi que des documentaires et courts-métrages. Les lieux culturels de la ville, comme le Grenier à Sel, la médiathèque, la salle des documentaires ou le cinéma Henri-Jeanson sont autant d'endroits mis à contribution pour les diffusions. En 2015, le président du jury était Stéphane Freiss, la présidente d'honneur étant la productrice Mei Chen Challais. Depuis sa création, de nombreuses personnalités lui ont donné leur bénédiction dont Radu Mihaileanu, Robert Hossein, Josée Dayan, Jacques Dorfmann, Patrick de Carolis, Andreï Makine, et d'autres, hélas disparus comme Claude Pinoteau, Gérard Oury, Annie Girardot, Peter Ustinov ou encore Philippe de Broca. Un marché artisanal réunit, parallèlement, au Grenier à Sel des exposants russes et français.




Manifestations sportives




[image: ] EQUI'DAYS

www.equidays-calvados.com



Depuis plus de 20 ans, le Calvados fête le cheval pendant une dizaine de jours dans différents lieux du département et aussi sur l’hippodrome Deauville-Clairefontaine, le cheval. Les manifestations sportives comme ludiques sont de grande qualité.





[image: ] Balade à VTT autour de Fontaine-Étoupefour[image: ]

Calvados Tourisme

8, rue Renoir

Caen

✆ 02 31 27 90 30

www.calvados-tourisme.com



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Rendez-vous à Fontaine-Étoupefour pour cette randonnée cycliste sur la plaine de Caen organisée par l'office de tourisme. Mais attention, ne tirez pas de conclusions trop hâtives :  « plaine » n’est n’est pas toujours synonyme de balade tranquille – et ce n’est pas la petite côte du départ qui viendra nous contredire ! Vous vous mettrez donc en jambe immédiatement, avant de vous engager sur un chemin à gauche, au panneau indiquant le château. Il vous conduira notamment aux douves d’eau vives. Au bout, prenez à gauche en direction de Verson, et après le cours d’eau, tournez de nouveau à gauche sur la D214. Elle vous mènera au manoir de la Fontaine avant de vous ramener à bon port.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Durée : 1h.

[image: ] Difficulté : moyenne.






[image: ] LES COURANTS DE LA LIBERTÉ

Caen

✆ 09 72 44 91 49

www.lescourantsdelaliberte.com

infos@lescourantsdelaliberte.com



En juin de chaque année.

Les Courants de la Liberté, c'est un véritable festival de courses pour tous, qui se déroule cette année du 10 au 12 juin 2016. Avec chaque année quelque 40 000 participants et près de 60 000 spectacteurs, c'est un événement sportif majeur à Caen, mais pas seulement puisque certaines des épreuves conduisent les coureurs jusque sur les plages calvadosiennes du Débarquement. Le sport et l'Histoire ouvrent alors une parenthèse commune. Les épreuves, justement, sont au nombre de sept. Il y a le Marathon de la Liberté, l'épreuve phare, l'un des plus beaux parcours de France. Un peu plus de 42 km le long des côtes et dans les terres, reliant Courseulles à Caen. Nouveauté, il est maintenant possible de le courir en équipe relais, par quatre. Autres épreuves, la Pégasus, un semi-marathon très prisé des coureurs normands ou Les 10 km de la Liberté, qui cette année seront 100 % urbains, avec un départ depuis le Mémorial de Caen. Pour les amateurs des petites roues, il y a les Rollers de la Liberté, sur 2 km autour de la Prairie et pour les plus jeunes, les Foulées de la Liberté, une course pour enfants. Enfin, la course des filles en rose, La Rochambelle. Une épreuve de cœur, qui permet de récolter des fonds pour la lutte contre le cancer du sein et qui affiche complet chaque année.





[image: ] COURIR ENTRE DEUX "O"[image: ]

Stade Hélitas

10, avenue Albert-Sorel

Caen

✆ 06 86 31 19 22

www.courirentredeuxo.fr

contact@courirentredeuxo.fr



Généralement pendant la seconde quinzaine de novembre.

Voilà un événement sportif qui fait beaucoup moins de bruit que son homologue Les Courants de la Liberté et qui mérite pourtant largement qu'on en parle. Courir entre deux "O" c'est d'abord une organisation à taille humaine, assortie d'une ambiance bon enfant au sein de laquelle tout le monde prend le départ sans stress inutile. Comme les participants ne sont pas des milliers, point de bousculade et un maximum de sourires. Plusieurs courses sont organisées sur le week-end : les raids solo et duo (50 km), le relais (2 x 25 km), la rando pédestre (12 km) et la course nature distance (10 km pour les femmes ou 21 km pour tous). Les parcours, entre Orne et Odon, les deux "O", permettent de découvrir des coins de nature méconnus et de se familiariser avec la voie verte de la Suisse Normande (qui relie Caen à Thury-Harcourt), avec demi-tour à Grimbosq pour le raid des 50 km et un tracé plus court pour les autres. À l'arrivée, boissons et collations, et le sentiment immense de s'être fait du bien en ayant fait du bien : les droits d'inscription sont reversés à l'Association Rêves, pour l'enfance malade.





[image: ] OPEN DE CAEN

Caen

✆ 02 31 44 26 02

www.open-de-caen.com



Au Zénith de Caen en décembre.

Ce tournoi de tennis créé en 2007 ne cesse de prendre de l'ampleur. En 2011, face à son succès grandissant, le Zénith de Caen lui ouvre ses portes, permettant aujourd'hui une fréquentation d'environ 15 000 personnes. Et si Gasquet, Simon, Llodra, Clément, Benneteau, Mahut ou Mathieu ont déjà foulé le central du Zénith de Caen, c'est bien l'un des meilleurs joueurs français, Jo-Wilfried Tsonga, qui a gagné le cru 2015. Certains se prennent même à rêver à une officialisation du tournoi caennais en un véritable tournoi ATP d'ici quelques petites années. En attendant, soyez attentifs pour connaître au plus vite les dates de 2016, et ainsi réserver vos places !





[image: ] Promenade en famille dans la forêt domaniale de Cerisy[image: ]

Calvados Tourisme

8, rue Renoir

Caen

✆ 02 31 27 90 30

www.calvados-tourisme.com



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


C'est sur la commune de Montfiquet que s'étend la forêt de Cerisy, et c'est dans la forêt de Cerisy que s'épanouissent les carabes dorés. Ici, cette espèce est protégée, alors gare à ne pas les écraser ! Le circuit évolue au beau milieu des hêtres, largement majoritaires, mais si vous êtes attentifs, vous y identifierez aussi quelques bouleaux, chênes et châtaigniers. Et si vous trouvez que la flore est imposante, sachez que la faune est elle aussi bel et bien existante : environ cent trente cerfs, sangliers et chevreuils peuplent ce grand paradis vert.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Durée : 1h.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] Voie verte de Falaise à Coulibœuf[image: ]

Office de tourisme du Pays de Falaise

Boulevard de la Libération

Falaise

✆ 02 31 90 17 26

www.falaise-tourisme.com

info@falaise-tourisme.com



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Une voie verte en pleine campagne et offrant de beaux panoramas sur le bocage normand. Seulement 7 kilomètres sur un sol stabilisé et facilement praticable, et la garantie d’un moment sportif agréable en course à pied, à vélo, et même à cheval ! Le parcours débute dans le prolongement du centre nautique de Falaise, et s’achève au croisement avec la voie ferrée Caen-Tours, un kilomètre avant Damblainville. Pour des pause, notez que des aires de pique-nique parsèment le parcours.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 7 km.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] Voie verte de la Suisse normande[image: ]

17, Grand-Rue

Louvigny

✆ 02 31 75 10 61

mairie@ville-louvigny.fr



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Très récente, cette voie verte était particulièrement attendue par les résidents de la région. Aujourd’hui, elle relie Louvigny à Grimbosc en longeant la voie ferrée Caen-Flers et offre au passage de jolis panoramas de la Suisse normande. Encore en évolution, elle devrait s’étendre jusqu’à Clécy en 2016. De bonnes perspectives de promenade et de jogging en perspective !

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 14 km.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] LA TRANSLUTINE[image: ]

Jean-Michel Normand

11, rue de la Capricieuse

Luc-sur-Mer

✆ 06 61 65 24 07

www.translutine.org



Le 18 juillet 2015.


Le 18 juillet prochain, la commune de Luc-sur-Mer recevra la 25ème édition de la Translutine, une course à pied conviviale de 10,2 km en semi-nocturne, évoluant sur la plage à marée basse. Un environnement idéal pour respirer l’air iodé de la Manche, et pour s’essayer à de nouveaux challenges sportifs : vous attendent notamment quelques passages sur sable mouillé et autres remontées de digues : bonnes chaussures conseillées ! Rendez-vous donc dès 10h à l’office de tourisme pour retirer votre dossard ; le départ quant à lui n’aura lieu qu’à 21h : voilà qui vous laisse amplement le temps de vous échauffer !

[image: ] Tarif : 8 €.

[image: ] Distance : 10,2 km.

[image: ] Difficulté : facile à moyenne.

[image: ] Rendez-vous : office de tourisme de Luc-sur-Mer. Retrait des dossards à 10h et départ à 21h.

[image: ] Autres informations pratiques : tout participant non licencié devra se munir d’un certificat médical mentionnant l’absence de contre-indication à la pratique de la course à pied en compétition.






[image: ] Vélorail du Val de Maizet

Gare de Pont-Erambourg

Maizet

✆ 02 31 69 39 30 / 06 32 88 51 62

www.rails-collinesnormandes.fr/



Du 28 mars au 1er novembre 2015.


Loin, bien loin des premières locomotives à vapeur et des TGV les plus modernes, le Vélorail se présente indéniablement comme un moyen original et convivial pour parcourir les kilomètres de rails aujourd’hui désaffectés. Un engin en acier, deux à trois pédaliers, parfois quelques sièges pour les moins téméraires, et c’est parti pour un périple des plus atypiques à la conquête du patrimoine historique et culturel de l’Hexagone ! Arpentez les forêts, sillonnez les plaines, traversez ponts, tunnels et viaducs : un véritable retour en arrière à partager entre amis ou en famille, avec en prime, quelques calories éliminées !

[image: ] Tarif : 20 € par Vélorail (4 personnes) ; 16 € à partir de quatre véhicules loués ; réservation vivement conseillée.

[image: ] Distance : 14 km aller-retour.

[image: ] Durée : 1h45.






[image: ] Voie verte de Pont-l'Évêque à Saint-André-d'Hébertot[image: ]

Office de tourisme de Blangy et Pont-l'Évêque

16, place Jean-Bureau

Pont-l'Evêque

✆ 02 31 64 12 77

www.blangy-pontleveque.com



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Elle n’est peut-être pas la plus agréable des Voies vertes, mais elle a au moins le mérite d’exister, et qui plus est d’être facile. Du coup, si l’on fait l’impasse sur le bruit de l’autoroute et sur son caractère un peu isolé, on peut quand même prendre plaisir à évoluer en jogging ou en VTT dans son tunnel de verdure, qui vous offrira ça et là quelques points de vue sur les bocages. La piste est large et sécurisée ; on appréciera notamment l’absence de barrières, facilitant l’accès des deux-roues.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 8 km.

[image: ] Difficulté : facile.





Spectacles historiques – Sons et lumières




[image: ] RENDEZ-VOUS À LA CATHÉDRALE

Bayeux

bayeux-bessin-tourisme.com



Du 12 juillet au 27 août 2016 (les mardis, jeudis et samedis de la nuit tombée à minuit et demi).

Les Rendez-vous à la Cathédrale, c'est tout simplement incontournable. Ça se passe l'été à Bayeux, c'est beau, c'est gratuit, la cathédrale habillée de lumière se révèle dans toute sa splendeur, et l'Arbre de la Liberté semble s'embraser de l'intérieur. À se demander comment une telle prouesse technique est possible. C'est une réussite sur tous les plans : les chansons, poèmes et discours qui accompagnent le spectacle sont parfaits, Liberté de Paul Éluard est bouleversant. Bref un son et lumière "fort" à ne manquer sous aucun prétexte.




Eure

Quelques guides pour s'y retrouver dans les festivals et manifestations de l'Eure tout au long de l'année : l'Eure d'Eté, éditée par Eure Tourisme, indispensable guide de la saison touristique, d'avril à octobre (dans les offices de tourisme, ou en ligne sur www.eure-tourisme.fr, à partir de fin mars) ; l'agenda des festivals de l'Eure, pour les musiques actuelles (www.festivalsdeleure.fr) ; les sites web du département et de la région. Et puis, il y a les incontournables : Automne en Normandie, saison culturelle exceptionnelle, avec de nombreuses créations de spectacles sur l'Eure et la Seine-Maritime, en octobre-novembre, ou le Rock dans tous ses états à Evreux (dernier week-end de juin).



Fêtes




[image: ] Fête des Voies vertes

Communauté de communes de Broglie

Broglie

✆ 06 27 85 17 53

www.cc-cantondebroglie.fr

tourisme.ccbroglie@orange.fr



Le 20 septembre 2015.


Chaque année, l'Eure fête ses Voies vertes ! Pendant une journée, diverses animations sont proposées, mettant en avant la nature et le sport, de l'initiation au canoë jusqu'à la présentation de la pisciculture. Toutes les activités sont gratuites et le matériel prêté. À Broglie, une Voie verte de 13 kilomètres longe la Charentonne pour rejoindre le centre de Bernay, un parcours à faire à pied, à vélo ou en roller. À découvrir lors de cette journée à ne pas manquer, dont vous trouverez le programme sur le site de l'office de tourisme de la Communauté de communes de Broglie.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Durée : libre.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] FOIRE AUX HARENGS

Lieurey

www.mairiedelieurey.com



Le 11 novembre. Gratuit.

Depuis le Moyen Âge, cette fête se déroule, chaque année, le 11 novembre, jour de la Saint-Martin et attire des milliers de visiteurs. La légende de cette foire remonte à la guerre de Cent Ans. On raconte qu'un convoi de routiers devait porter un chargement de harengs pour ravitailler les guerriers et les habitants d'Orléans assiégés, mais une tempête de neige les contraignit à s'arrêter à Lieurey... Pour éviter que les harengs ne soient perdus, ils furent vendus lors d'une vente à la criée, organisée par les habitants. Aujourd'hui, cette traditionnelle foire, au cœur de Lieurey, reçoit marchands de harengs et exposants de toutes sortes. Elle a lieu toute la journée avec de nombreux stands et forains. À l'heure du déjeuner, a lieu le concours du plus gros mangeur de harengs.





[image: ] FÊTE DE L'ÉTAMPAGE

Marais-Vernier



Le 1er mai. Gratuit.

Le 1er mai au matin, étampage à l'ancienne devant la mairie du Marais-Vernier, avec démonstration de liage de bottes de foin à la main, de fagots et de cordes. Un mot sur le cadre : exceptionnelle région de marais d'environ 4 400 hectares, située sur la rive gauche de la Seine près du pont de Tancarville, le Marais Vernier est classé pour son incroyable faune et flore. Depuis 1793, les initiales MV – vous aurez compris la signification – sont marquées au fer rouge sur les cornes des bovins et les sabots des chevaux avant de les emmener paître sur les herbages communaux pour la saison. Aujourd'hui folklorique, cet étampage est commenté pour le public et perpétué symboliquement sur une dizaine de bêtes. Toute la journée : marché fermier, démonstrations de métiers d'autrefois, repas champêtre le midi et divers jeux pour enfants et adultes, dont un tir à la corde opposant les habitants des communes avoisinantes.




Expositions




[image: ] EXPOSITIONS DU MUSÉE DES IMPRESSIONNISMES[image: ]

99, rue Claude-Monet

Giverny

✆ 02 32 51 94 65

www.mdig.fr

contact@mdig.fr



Musée ouvert de fin mars à début novembre. Entrée : 7 €. Gratuit pour les moins de 7 ans, 3 € pour les 7-11 ans et 4,50 € pour les enfants de plus de 12 ans, les étudiants et les chômeurs. Restauration.

Chaque année, le musée des Impressionnismes de Giverny organise des expositions consacrées à l'impressionnisme et à ses prolongements dans l'art du XXe siècle, réunissant des œuvres venues des plus grands musées nationaux et internationaux. La cuvée 2016 s'annonce fort bien pourvue, puisque deux expositions temporaires sont à prévoir. La première, du 25 mars au 3 juillet, est intitulée « Caillebotte, peintre et jardinier » et regroupera une centaine de peintures et de dessins de l'artiste. La seconde, du 14 juillet au 6 novembre, aura pour thème « Sorolla, un peintre espagnol à Paris » au style si surprenant de la fin du XIXe siècle.





[image: ] ESPACE SAINT-LAURENT[image: ]

Rue Notre-Dame

(face au n° 611)

Verneuil-sur-Avre

www.verneuil-sur-avre.fr



Ce très bel espace d’exposition mérite le détour : il s’agit d’une ancienne église qui fut construite entièrement en pierre de taille au XVIe siècle avant d’être désaffectée à la Révolution (elle deviendra par la suite un atelier de charronnage). Bref, des voûtes et d’imposantes poutres, à voir en même temps que les expositions temporaires d’art (peinture, photo, sculpture..) qui sont régulièrement proposées. En décembre et janvier dernier, par exemple, des expositions sur les jeux et jouets d'antan, ainsi que sur les sculptures de la forêt, ont été organisées.




Foires – Salons




[image: ] FOIRE SAINT NICOLAS

Dans les rues du centre-ville

Evreux

www.grandevreuxtourisme.fr



La foire a généralement lieu le 6 décembre.

C'est un rendez-vous traditionnel de la ville, et qui marque le début des festivités de la fin de l'année dans la cité préfectorale, et notamment la mise en lumière des rues. Ainsi, des centaines de vendeurs ambulants investiront le centre de la ville, tandis que de nombreuses animations seront organisées en parallèle. Place du Grand-Carrefour, rue de la Harpe ou encore rue Joséphine, par exemple, s'animeront dès tôt le matin, perpétuant une tradition vieille de près de neuf siècles maintenant.





[image: ] AUTOMNALES D'HARCOURT[image: ]

29, rue du Château

Harcourt

✆ 02 32 46 29 70

www.harcourt-normandie.fr

harcourt@cg27.fr



L'événement a généralement lieu le dernier week-end d'octobre, de 10h à 18h. Entrée : 4 €. 3 € pour les adhérents de la Société Nationale d'Horticuture de France. Gratuit pour les moins de 18 ans. Restauration.

Au cœur de l'arboretum d'Harcourt, c'est le rendez-vous automnal des amoureux de l'arbre et des jardins : une cinquantaine d'exposants venus de toute la France, spécialisés dans les végétaux de collection, pépiniéristes et professionnels des jardins pour vous donner des conseils sur la taille de vos arbres, leur plantation, etc. Mais aussi des stands de mobilier et de décoration de jardin. C'est le lieu idéal pour préparer le printemps de votre jardin et dénicher des végétaux connus ou méconnus à replanter avant l'hiver. Évidemment, chacun ici sera partagé entre l'enchantement du lieu – sublime en cette saison – et les idées que vous en retirerez pour votre propre coin de verdure.





[image: ] SALON FLEURS ET JARDINS[image: ]

Rue des Flots

Le Vaudreuil

www.salon-fleurs-et-jardins.com



Du 29 avril au 1er mai 2016. Entrée : 5 €. Gratuit pour les moins de 15 ans. Parking gratuit – service de portage des plantes. Restauration.

Hymne à la fleur et au jardin, au végétal et à la nature, le salon Fleurs et Jardins du Vaudreuil est le plus important rendez-vous printanier du genre en Normandie, où se retrouvent chaque année depuis plus de 15 ans collectionneurs passionnés à la recherche de la pièce rare ou simples amoureux des fleurs et des plantes. Ils sont plusieurs milliers chaque année à arpenter les stands des très nombreux exposants venus de toute la France. Et surtout, n'hésitez pas à investir : un service gratuit est proposé pour transporter vos végétaux jusqu’à votre voiture !





[image: ] FOIRE SAINT-MICHEL

Louviers

www.ville-louviers.fr



La foire a généralement lieu sur 3 jours, le dernier week-end de septembre. Gratuit.

La foire Saint-Michel, c'est la plus importante fête foraine du département, un gigantesque vide-greniers et braderie commerciale, des centaines d'exposants et 80 000 visiteurs qui arpentent les rues de Louviers pendant trois jours. C'est surtout une ville en fête et l'occasion pour tous de s'amuser et de faire de bonnes affaires, suivant une tradition qui remonte au Moyen Âge, la Saint-Michel (le 29 septembre) marquait alors la fin des gros travaux agricoles.




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] LE ROCK DANS TOUS SES ÉTATS

Evreux

www.lerock.org

info@abordage.net



Généralement le dernier week-end de juin. Restauration. Camping sur place. Garderie pour les enfants. Covoiturage. Navettes en bus à partir des principales villes de l'Eure.

C'est LE festival rock de la région, et l'un des premiers grands festivals de l'été dont la programmation rivalise avec les plus célèbres ! Une véritable institution débutée en 1984 et qui mélange têtes d'affiche et découvertes, implantée à l'hippodrome d'Evreux, et où l'on vient de loin pour profiter des différentes scènes, du village avec restaurants et stands associatifs, et surtout du son : rock, pop, électro en fin de soirée, musiques du monde, il y en a pour tous les goûts, mais le programme, concocté par l'Abordage, la MJC de la ville, une référence en matière musicale, est toujours de qualité. À n'en pas douter, le RDTSE de l'année qui s'ouvre devrait encore porter toutes ses promesses.





[image: ] FESTIVAL DES MASCARETS

Pont-Audemer

✆ 02 32 41 08 21

www.ville-pont-audemer.fr



Le festival 2016 devrait avoir lieu pendant la première quinzaine 2016. Gratuit.

Le festival tient son nom de la vague qui, autrefois, remontait la Seine, puis la Risle jusqu'à Pont-Audemer. Pendant 2 à 3 semaines, de fin juin à mi-juillet, concerts, Montgolfiades, arts de la rue, animations ludiques et sportives se succèdent dans la ville, le tout entièrement gratuit et drainant des spectateurs par milliers. Un grand concert avec feu d'artifice a lieu en clôture du festival, associant découvertes régionales et artistes internationalement reconnus le week-end du 14 juillet.




Manifestations sportives




[image: ] Les Foulées nocturnes de la Saint-Georges à Romilly-sur-Andelle[image: ]

Patrick Lefèvre

3, impasse des Thuyas

Andé

✆ 02 76 49 00 72



Le 18 avril 2015.


Ouvrez bien l’œil, gare aux embûches – et aux bûches ! Le 19 avril prochain auront lieu à Romilly-sur-Andelle les Foulées nocturnes de la Saint-Georges, édition 2014. Au programme de cette manifestation sportive insolite : trois circuits de course à pied à parcourir de nuit – 2,5 km pour les débutants, 5 km pour les coureurs réguliers et 10 km pour les plus entraînés. Chaussez donc les baskets, équipez-vous éventuellement d’une lampe frontale – bien que le parcours soit éclairé – et lancez-vous à l’assaut de cet étonnant challenge !

[image: ] Tarif :  : 3 € pour le 2,5 km, 5 € pour le 5 km et 10 € les 10 km.

[image: ] Distance : 2,5 km, 5 km et 10 km.

[image: ] Difficulté : facile à moyenne.

[image: ] Rendez-vous : place des Deux-Amants à Romilly-sur-Andelle. Départs à 21h et 22h.

[image: ] Autres informations pratiques : tout participant non licencié devra se munir d’un certificat médical mentionnant l’absence de contre-indication à la pratique de la course à pied en compétition.






[image: ] COUPE D'EUROPE DE TRACTEUR PULLING

Bernay

www.bernay-pulling.com



A partir du 4 juin 2016.

C'est une compétition très impressionnante, qui rassemble chaque année des milliers d'amateurs, et dont le côté aussi original qu'inédit lui vaut une couverture médiatique hors pair. Le principe : sur une piste de 100 m en terre battue, des tracteurs ultra-puissants, dont le poids peut aller jusqu'à 4,5 tonnes, doivent tirer le plus loin et le plus vite possible une remorque lourdement lestée. Une centaine de concurrents s'affrontent chaque année pour la Coupe d'Europe et le championnat de France. Attention : manifestation très bruyante, casques et/ou bouchons d'oreilles indispensables pour les enfants, qui seront à n'en pas douter ravis d'une telle activité ! L'édition 2016 réserve bien des nouveautés, puisqu'une nouvelle catégorie sera ajoutée à la liste existante, multipliant encore les sensations pour les participants et spectateurs.





[image: ] Voie verte de la vallée de la Charentonne entre Bernay et Broglie[image: ]

Comité départemental du tourisme de l'Eure

3, rue du Commandant-Letellier

Evreux

✆ 02 32 62 04 27

www.eure-tourisme.fr, www.eure-voiesvertes.fr

info@eure-tourisme.fr



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


C’est une Voie verte comme on les aime tous : un revêtement lisse de très bonne qualité (les amateurs de roller seront aux anges), une piste plate en grande partie ombragée, des paysages variés, et d’agréables points de vue sur la campagne normande. En d’autres termes, c’est un peu le terrain de jeu idéal quand on rechigne à s’entraîner ! Ça et là, quelques villages pittoresques ponctuent votre itinéraire : si vous avez choisi l’option promenade tranquille, certains méritent une halte prolongée.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 13 km.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] Voie verte Les Bois Francs[image: ]

Comite départemental du tourisme de l'Eure

Boulevard Georges-Chauvin

Evreux

✆ 02 32 62 04 27

www.eure-voiesvertes.fr

info@eure-tourisme.fr



Du 1er mai 2015 au 1er novembre 2019.


Eh bien, voilà un excellent prétexte pour aller visiter la bourgade de Verneuil-sur-Avre ! Le départ de cette voie verte se situe en effet dans une commune classée parmi « les plus beaux détours de France ». Maisons à colombages, hôtels particuliers, églises ; de quoi joindre sport et culture, tout naturellement. Le parcours est bien indiqué, il vous mènera aux Barils en moins de 9 kilomètres de chemins forestiers et ruraux, tout à fait praticables à pied, à vélo, et même en rollers.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 8,5 km.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] Les Foulées romaines de Guichainville[image: ]

FEPG – Marc Vanthuyne

Place de la Mairie

Guichainville

✆ 02 32 37 07 66

www.fepg.fr, www.challenge-bitume27.fr



Le 22 mars 2015.


5,5 km pour les coureurs occasionnels (ou marcheurs invétérés), 11 km pour les plus entraînés, et quelques courses jeunes pour les joggeurs en herbe ; voilà en somme le programme des Foulées romaines, qui se tiendront à Guichainville le 6 avril prochain. Choisissez donc l’épreuve qui vous correspond le mieux, chaussez les baskets (vous en aurez bien besoin sur l’ancienne voie romaine), et prenez part à cet évènement convivial, qui animera dès le matin la commune et ses environs !

[image: ] Tarif : 6 € pour le 5,5 km course (le 5,5 km marche est gratuit), 8 € pour le 11 km ; courses pour enfants gratuites.

[image: ] Distance : courses adultes : 5,5 km et 11 km ; courses jeunes : 800 m et 2 km.

[image: ] Difficulté : facile à moyenne.

[image: ] Rendez-vous : salle des Associations de Guichainville, rue des Moissonneurs. Départs à 9h40 pour le 5,5 km (course et marche), à 10h10 pour le 800 m (course jeunes), à 10h25 pour le 2 km (course jeunes) et à 10h45 pour le 11 km.

[image: ] Autres informations pratiques : tout participant non licencié doit se munir d’un certificat médical mentionnant l’absence de contre-indication à la pratique de la course à pied en compétition.






[image: ] Promenade à pied autour des ruines du château d'Ivry-la-Bataille[image: ]

17, boulevard de la Gare

Ivry-la-Bataille

✆ 02 32 36 40 19

www.ville-ivry-la-bataille.fr



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Avant de ne pénétrer dans son enceinte et de procéder à une visite, un coup d’œil s’impose sur le panorama que vous offre le château d’Ivry-la-Bataille depuis le sommet de la colline. On comprend alors sans peine la position stratégique qu’il occupait au Moyen Âge. Détruit au XVIe siècle par le futur Henri IV, il fut récemment réhabilité par un groupe de bénévoles, qui entrepris des travaux de déblayages considérables pendant plusieurs années. Depuis 1990, l’ouvrage est classé monument historique.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Durée : 1h.

[image: ] Difficulté : facile.





Spectacles historiques – Sons et lumières




[image: ] JOURNÉES ROMAINES[image: ]

8, rue des Thermes

Le Vieil-Evreux

✆ 02 32 31 94 78

www.gisacum-normandie.fr

gisacum@cg27.fr

[image: ]


Début août, de 10h à 18h. Gratuit. Restauration.

Pendant deux jours, le site archéologique de Gisacum, près d'Evreux, vit à l'heure gallo-romaine : plongez-vous dans la vie quotidienne d'il y a 2000 ans en découvrant des stands d'artisanat, des troupes de reconstitution, des spectacles, comme les combats de gladiateurs, des démonstrations de sports antiques, de cuisson de poteries et de fabrication de métaux, des ateliers d'initiation pour le public (enfant et adulte) se succèdent. Notez enfin que, de manière générale, des fouilles ont régulièrement lieu sur le site et que des visites, dédiées notamment aux plus jeunes, sont organisées.




Manche




Le Tour de France 2016 : la Manche à l'honneur

La Manche a remarquablement tiré son épingle du jeu cycliste en accueillant non pas une, ni deux, mais les trois premières étapes du Tour de France 2016. Des dizaines de milliers de personnes sont d'ores et déjà attendues le long des routes du département pour un début de compétition qui s'annonce somptueux. Jugez plutôt : le grand départ sera donné le samedi 2 juillet depuis Le Mont-Saint-Michel, dont le caractère insulaire, rendu après des années de travaux, rendra le cadre encore plus magique. Direction Utah Beach via la côte ouest du Cotentin. Le lendemain, Saint-Lô verra les coureurs s'élancer vers Cherbourg-en-Cotentin via la Hague, avec un final grandiose sur les hauteurs de la ville, en montée avec des pointes à 14 %. Lundi 4 juillet enfin, c'est Granville, le Monaco du Nord, qui accueillera le départ de cette troisième étape, direction Angers. Si vous désirez vous rendre sur place à cette période, attention, les hébergements risquent fort d'être pris d'assaut. Heureusement, Le Petit Futé est là pour vous. À vos agendas !






Fêtes




[image: ] PORT-BAIL EN FETE



Le 19 juillet 2009, animations toute la journée et feu d’artifice à la nuit tombée.





[image: ] PRINTEMPS BIENVENUE A LA FERME

www.bienvenue-a-la-ferme.com



L'événement a lieu chaque week-end d'avril à juin.

Chaque année, c'est pendant chaque week-end d'avril, mai et juin que les fermes du label Bienvenue à la ferme vous ouvrent leurs portes ! Terre agricole par excellence, la Manche sera donc, comme d'autres territoires, particulièrement à l'honneur. De la traite des animaux aux dégustations de produits du terroir, en passant par des promenades et parfois des spectacles, vous n'aurez que l'embarras du choix.





[image: ] FETE DE LA MER

Agon-Coutainville



Samedi 2 mai.

A l’origine, cette fête religieuse rendait hommage aux marins disparus en mer. Elle se déroule encore aujourd’hui dans de nombreux ports. Un prêtre bénit la mer, jette des couronnes de fleur dans l’eau puis la journée se poursuit par des festivités. Cette année, Agon-Coutainville réédite cette fête, sans le cérémonial religieux. On pourra déguster des produits de la mer, écouter des chants marins et assister, entre autres à des démonstrations de skimboard.





[image: ] LA FETE DES SENS

Avranches





Les 19 et 20 septembre, quartier nature.

Bateleurs, musiciens, conteurs, plasticiens ; mais aussi producteurs locaux et ou écologiques, artisans se retrouvent là pour une fête autour du thème du développement durable. C’est un beau week-end convivial et familial. Et croyez-moi, déguster un verre de cidre, assis dans l’herbe, face au Mont-Saint-Michel qui se voile dans le soleil couchant… Le bonheur est dans le pré.





[image: ] FÊTE DE LA MER

Office de Tourisme

2, Plage de la Sambière

rond-point Guillaume-le-Conquérant

Barfleur

✆ 02 33 54 02 48

office.tourisme.barfleur@wanadoo.fr



1er août 2010.

Pour cette toute nouvelle manifestation à Barfleur, la plage de la Sambière est mise à l'honneur. Le site s'étend sur la côte est de Barfleur. Au 1er août, les marins, acteurs traditionnels de la fête de la mer vous donnent rendez-vous. La ville et l'Office de tourisme s'investissent également pour donner le coup d'envoi d'une cérémonie traditionnelle sur le littoral du Cotentin. Pour connaître le détail des animations prévues, n'hésitez pas à interroger l'équipe de l'office de tourisme et de la mairie.





[image: ] FOIRE SAINTE-ANNE

Place Sainte-Anne

Bricquebec

comitedesfetesbricquebec.e-monsite.com



La Sainte-Anne a lieu le dernier week-end de juillet.

Fête incontournable du Cotentin, la Sainte-Anne de Bricquebec-en-Cotentin, qui se déroule fin juillet, est annoncée à grands renforts de publicité dans l'ensemble du Cotentin, et ceci plusieurs semaines en amont. Ville traditionnellement agricole, c'est tout naturellement que cette célébration bricquebétaise débute par un marché qu'il vous faudra des heures à parcourir. Puis place à la fête foraine, certainement l'une des plus vastes du Cotentin avec celle de la foire de Lessay. À noter que des concerts et autres dizaines d'animations animent la ville, attirant plusieurs dizaines de milliers de personnes.





[image: ] LA FETE DU MIMOSA

Carolles



Saint-Jean-le-Thomas ne s’appelle pas le petit Nice de la Manche pour rien, la preuve, on y fête le mimosa à la fin du mois de février.





[image: ] FETE DE DUCEY

Ducey-les-Chéris

www.ducey-tourisme.com



Le 1er week-end d’août

Défilé de chars et musique.





[image: ] FÊTE DU PAIN

Fierville-les-Mines

✆ 02 33 53 38 04

www.cotedesisles.com

moulin@cotedesisles.com



17 juillet et le 14 août 2016. Restauration.

Annuellement, c'est à deux reprises que la fête du pain se tient sur le site du moulin à vent de Fierville. Vous le constaterez, une montés là-haut, c'est plus qu'une fête, mais un véritable petit festival avec animations, marché du terroir, démonstrations de battage au fléau, fabrication de pain à l'ancienne et ateliers pour les plus jeunes. Avec, en prime, une vue imprenable sur la côte des Isles, de toute splendeur pendant cette période.





[image: ] LA FETE DES POTIERS

Ger



Organisée par l’équipe du musée régional de la Poterie de Ger le dernier week-end d’août, la fête des Potiers rassemble plus d’une trentaine de céramistes de toute la France qui exposent, travaillent et concourent ensemble. Tout commence, le samedi, par la construction des fours. Et là, on déploie des trésors d’imagination et de science qui puise leur source aux confins du néolithique. Savez-vous qu’on peut construire un four avec des mottes d’herbe, ou des peaux ? Ensuite, des ateliers pour les grands et petits sont mis en place autour d’un thème. Chacun peut préparer son chef-d’œuvre, selon des méthodes ancestrales ou modernes. Le samedi soir, une démonstration de cuisson aussi haute en couleur qu’impressionnante, avec les gigantesques flammes qui s’échappent d’une bonne quinzaine de fours, enflamme les cœurs. Renseignements (tel.) 02 33 79 35 36.





[image: ] 67E GRAND PARDON DE LA MER ET DES CORPORATIONS

Granville

www.ville-granville.fr



Généralement fin juillet.

C'est une vraie et grande fête populaire maritime, qui existe depuis de nombreuses décennies maintenant, et pour laquelle la ferveur ne s'est jamais démentie. Initialement, c'est au moment de la libération de Granville que la liesse populaire entourant la réinstallation de la statue miraculeuse de la Vierge a provoqué un premier rassemblant, auquel se sont jointes plusieurs corporations quelques années plus tard. C'est donc en hommage à la libération de la cité que la procession a lieu chaque dernier dimanche de juillet, avec messe, repas et bénédiction des bateaux. Des concerts, d'orgue notamment, sont également organisés.





 [image: ]LE CARNAVAL DE GRANVILLE

Granville

✆ 02 33 91 30 03

www.carnavaldegranville.fr



Du 5 au 6 février 2016.

Un événement incontournable qui a lieu au cœur de la cité corsaire et ce pendant plusieurs jours, il faut bien ça pour honorer la réputation du plus grand carnaval de la région ! Le vendredi soir, place à la musique avec de nombreux concerts, pendant que les « bâtisseurs » mettent la dernière main aux chars qui défileront le lendemain. Pour les plus jeunes, le bal des enfants du samedi après-midi précédera les fanfares du soir. Le dimanche est sous le signe des cavalcades : la « grande » l'après-midi, rassemblant des milliers de personnes, et la lumineuse en soirée.





[image: ] FETE DU JEU

Salle de l’agora et ludothéque

Granville



Le 30 mai.





[image: ] TOUTE LA MER SUR UN PLATEAU

Le Port

Granville

✆ 02 33 91 30 03

office-tourisme@ville-granville.fr



Le dernier week-end de septembre sur le port de pêche. Gratuit. Restauration.

Quel événement ! Amateurs de produits de la mer, difficile de concevoir des produits plus frais que ceux proposés ici, et pour cause, ce festival des coquillages et crustacés, qui porte bien son nom de « Toute la mer sur un plateau », se tient sur le port, là où débarquent directement les récoltes marines fraîchement pêchées. Valorisant les produits de la mer, soutenant une filière précieuse pour notre savoir-faire, c'est le temps d'un week-end que la criée se transforme en marché de coquillages. Évidemment, quelques installations permettent de se restaurer et de trinquer à la santé des pêcheurs. L'année passée, pas moins de 60 000 personnes se sont pressées sur place, achetant pas moins de 2,5 tonnes de homards, 3,5 tonnes de bulots ou encore 3 tonnes de praires ! Un conseil : n'attendez pas la fin de la journée pour vous y rendre.





[image: ] FETE DES FLEURS

La Haye-Pesnel



Le dimanche 3 mai 2009.





[image: ] FETE DU VELO

Saint-Hilaire-du-Harcouët



Les 6 et 7 juin point de base de Parigny sur l’ancienne ligne de chemin de fer.





[image: ] MARCHE À LA FERME

La ferme de Crécey

Saint-Pair-sur-Mer

contact@marche-a-la-ferme.fr



Tous les lundis en juillet et en août, de 17h à 19h30.

Vous êtes amateurs de bons produits, certifiés biologiques, et vous souhaitez passer un bon moment, en famille, à la ferme ? Notez que la ferme de La Crécey, à Saint-Pair-sur-Mer, vous propose pendant la période estivale, chaque jour de 17h à 19h30, de vous fournir en fruits et légumes soigneusement et amoureusement cultivés. En prime, la famille Aupinel vous donnera ses petits secrets pour cultiver de manière écologique.





[image: ] FETE DE LA CONFITURE ET ARTISANS DU CUIVRE

Villedieu-les-Poêles



Les 8 et 9 août

Vous pourrez déguster des confitures cuites à l’ancienne dans des bassines en cuivre… bien sûr nappée sur de la brioche avec un verre de cidre.




Foires – Salons




[image: ] FOIRE DE CHERBOURG[image: ]

Gare Maritime Transmanche

Cherbourg-en-Cotentin

Arrêts de bus "CCI Multiplexe" ligne 8. Dans la grande halle de la Cité de la Mer.

[image: ]


La foire de Cherbourg a habituellement lieu le week-end de la Toussaint. Restauration.

Chaque année, la foire de Cherbourg est un rendez-vous incontournable pour exposants et consommateurs de la presqu'île du Cotentin, c'est l'un des principaux salons de l'agglomération. Meubles, alimentations, vendeurs de cuisine, de voitures, d'isolation pour la maison : le choix est vaste ! Et chaque année, ce sont des milliers de personnes qui franchissent les portes de la grande halle chaque année. Si vous venez accompagné d'enfants, qui ne sont pas obligatoirement les plus grands amateurs de ce genre de rendez-vous, notez que le multiplexe de cinéma et la Cité de la Mer peuvent leur permettre de passer, pendant vos déambulations, un bon moment. Un conseil enfin pour ceux qui s'y rendent avec un objectif d'achat : attendez le dernier jour, certains exposants – pas tous – bradent certains de leurs produits.





[image: ] FOIRE AUX MELONS

Granville



Le 30 août.





[image: ] FOIRE AUX MOUTONS

Jobourg



Le 6 aout 2016. Restauration.

Créée en 1937, la foire aux moutons de Jobourg rend hommage à celui que certains appellent encore "roussin" et qui est originaire de la pointe de la Hague. Cette foire avait aussi pour but de valoriser le travail des éleveurs et de rassembler tous les publics. La journée est ponctuée d'animations telles que les tontes de moutons, les démonstrations de chiens de troupeau ou de tissages et filages de la laine. Le matin est consacré à la foire aux moutons et aux concours de roussins. Pour les envies gourmandes, la rôtisserie est ouverte toute la journée tout comme le marché du terroir et de l'artisanat. Notez enfin que, lors de cet événement habituellement fréquenté par environ 4 000 personnes, des animations pour enfants sont organisées.





[image: ] FOIRE SAINTE-CROIX DE LESSAY

Lessay

✆ 02 33 76 58 82

www.lessay.fr



La foire a lieu le second week-end de septembre. Restauration.

C'est l'événement de la rentrée, en Normandie, l'une de plus grande foire de France. La foire Sainte-Croix de Lessay, plus généralement et simplement appelée "Foire de Lessay", est une foire agricole créée initialement au XIe siècle par les religieux de l'abbaye Sainte-Trinité. Leur but était de favoriser le développement du commerce et le peuplement du village. À l'origine, la foire ne durait qu'une journée. Puis, au XVIIe siècle, la foire devint très réputée et, en 1671, un édit du roi Louis XIV augmenta sa durée à quatre jours. Comme chaque année, c'est durant le second week-end de septembre que la grande lande de Lessay accueillera, sur cet espace de 32 hectares, plusieurs centaines de milliers de personnes chaque année. Exposants, animaux, vendeurs, manèges, il est bien difficile de faire une liste exhaustive. Conseil Futé : si vous vous y rendez en voiture, et pour la première fois, surtout étudiez en amont les emplacements des parkings, et votre route : avec la foule, les embouteillages sont légion ici, d'autant plus que les axes de circulation sont ceux d'un chef-lieu de canton.



		
		
		
	lolo5552 le 11/06/2011
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			A ne pas manquer cette foire agricole très prisée !  ! Surtout pour ses animaux et plus particulièrement ses chevaux !  !  !  et arrêtez vous pour déguster du mouton pré-salé !  ! 

		
		






[image: ] FOIRE SAINT THOMAS

Lessay

✆ 02 33 76 58 82



Du 30 avril au 1er mai 2016. Restauration.

En 1947 est née, sur la grande lande de Lessay, une nouvelle foire : la foire Saint-Thomas. Pourquoi "nouvelle" ? Tout simplement car il s'agit de la seconde foire de la ville, après l'immense rassemblement annuel du mois de septembre. Après s'être tenue en mars, elle a été déplacée en avril puis le premier dimanche du mois de mai. Cette foire de printemps regroupe près de 500 exposants. Au programme de cet événement : la vente d'animaux, en plus la présence de tentiers et déballeurs, et évidemment une fête foraine. Tant d'exposants vous ouvre l'appétit ? La restauration sur place est possible pour les dizaines de milliers de badauds attendus.





[image: ] PLANTES ET SAVEURS D’AUTOMNE

Manoir du Tourp

Omonville-la-Rogue

✆ 02 33 01 85 89

www.letourp.com

letourp@lahague.com



L'événement a généralement lieu en septembre. Parking gratuit. Restauration.

Une nouvelle fois, lors de cette manifestation vieille de plus de dix ans maintenant, une cinquantaine d'exposants venant de toute la France vous présenteront plantes ornementales, arbres fruitiers, légumes anciens ou oubliés mais aussi du mobilier de jardin, sculptures, ferronnerie d'art, poteries. Répartis sur l'ensemble du Manoir, ces professionnels vous conseilleront aussi sur la taille ou l'aménagement paysager. Enfin, vous trouverez des produits artisanaux ou gastronomiques issus du jardin ou des plantes.





[image: ] FOIRE SAINT-MARTIN

Dans la ville

Saint-Hilaire-du-Harcouët

✆ 02 33 79 39 94

www.st-hilaire.fr

anne.burel@st-hilaire.fr



La foire a lieu dans la ville aux environs du 11 novembre.

C'est l'une de plus grandes foires du département, avec bien évidemment celle de Lessay. Pendant plusieurs jours, le pont du 11 novembre est le moment du rassemblement général à Saint-Hilaire-du-Harcouët, à l'occasion de la foire Saint-Martin. De la place de la Motte à la rue de Mortain, du marché couvert à la rue de Paris, ce sont toutes les principales artères de la ville qui sont mobilisées pour accueillir les milliers de curieux. Au programme, une organisation réglée au millimètre, chaque partie de la ville étant dédiée à une thématique précise : habitat, alimentaire, voiture, ameublement, chiens par exemple. Notez enfin que les plus jeunes pourront passer des heures à la fête foraine, place de l'Hôtel de ville, et que de nombreuses animations, musicales notamment, sont prévues. En bref, un grand rendez-vous du sud du département !




Manifestations culturelles – Festivals




La culture pour tous avec "Villes en scène"

Diffuser largement les talents des différents lieux culturels du département, tel est l'objectif de "Villes en scène". La Manche, qui témoigne ici d'une réelle volonté de rendre la culture accessible à tous, a en effet mis en relation plusieurs structures professionnelles du département, du théâtre municipal de Coutances au Trident cherbourgeois en passant, par exemple, par l'Archipel granvillais. Ces dernières proposent ainsi spectacles et représentations dans près d'une vingtaine de villes du département dépourvues de spectacles d'envergure : Moyon, Brécey, Les Pieux, Quettehou ou Bricquebec... Ceux qui ne peuvent se déplacer peuvent bénéficier de transports gratuits au départ de ces communes, sous réserve bien évidemment d'un nombre suffisant de réservations. Inscriptions au 02 33 05 98 41. www.culture.manche.fr







[image: ] LE FESTIVAL DE L’ENFANT

Mairie de Port-Bail

✆ 02 33 94 03 45

animation.mairie.portbail@fr.oleane.com



Une journée consacrée aux culottes courtes : des animations, des jeux, des idées pour occuper et faire rire nos chères têtes blondes. Cette année célèbre la 11e édition de ce festival pour le moins original.





[image: ] FESTIVAL TOUTE LA MER SUR UN PLATEAU



Le 3 et le 4 octobre.

Animations autour des produits de la mer qui auront lieu le premier week-end d’octobre à Granville.





[image: ] LA NUIT DES MUSÉES



En mai.

Cet événement à la portée européenne n'est évidemment pas sans épargner les lieux de culture normands. Le principe reste identique tous les ans : les lieux de culture restent ouvert jusqu'à environ une heure du matin, la plupart du temps gratuitement, permettant ainsi à un public peut-être pas toujours habitué de découvrir les merveilles de ces lieux, ainsi que des performances organisées spécialement.





[image: ] AGORA, ESPACE CULTURES[image: ]

Avenue du Thivet

Cherbourg-en-Cotentin

✆ 02 33 53 96 00

www.equeurdreville.com

En bus, ligne 4 arrêt "Dubost"



Installée depuis le milieu des années 2000 sur les hauteurs d'Equeurdreville dans un quartier en pleine métamorphose, l'Agora a rapidement trouvé sa place parmi les lieux culturels et associatifs de l'agglomération. Régulièrement, les nombreuses associations de la ville profitent de cet outil hors pair pour y organiser leurs manifestations. Pour de nombreux jeunes de la région, l'Agora est aussi le lieu de rassemblement des cultures urbaines et musicales. Grâce aux nombreux espaces modulables qui en font une véritable salle de concert à l'acoustique réputée excellente, l'Agora accueille ainsi régulièrement des pointures françaises et internationales, qu'ils soient musicaux (IAM, Johnny Clegg, Sinsemilia ou encore Olivia Ruiz ont enflammé la foule), traditionnels ou humoristiques. Le cru 2016 s'annonce une nouvelle fois de toute beauté avec une programmation qui devrait tenir ses promesses, avec Hyphen Hyphen, Brigitte, Jain et de nombreux festivals.





 [image: ]LES ART’ZIMUTÉS

Plage Verte

Cherbourg-en-Cotentin

www.lesartzimutes.com

organisation@lesartzimutes.com

Arrêt de bus "Hôtel de ville", lignes 3, 4 et 5.



Du 23 au 25 juin 2016. 17 € la soirée en prévente, 20 € sur place, pass 2 jours (en édition limitée) : 27 €.

Lancés en 1999 à Martinvast, au sud de Cherbourg, les Art'Zimutés ont vite migré, le succès aidant, vers les dunes de l'espace Collignon de Tourlaville, puis vers la plage verte, l'immense pelouse située entre le port Chantereyne et la ville. Les années passant, les Art'Zimutés arrivent désormais à drainer des têtes d'affiche internationales. Jugez plutôt : Eiffel, Sergent Garcia, Yaël Naïm où les Têtes Raides et, pour l'édition 2016, les Brigitte, très certainement le meilleur duo féminin français du moment. Mais les Art'Zimutés, c'est aussi la possibilité de s'initier à d'autres arts, comme la danse ou les arts plastiques, permettant d'offrir ainsi une palette globale d'activités culturelles. Pour y arriver, une collaboration étroite avec La Brèche (le pôle national des arts du cirque implanté à Cherbourg) est d'ores et déjà annoncée.



		
		
		
	chrisnormandie le 11/07/2012
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			Un festival très sympa, hélas il y a de moins en moins de concerts gratuits, et c'est bien dommage....

		
		




		
		
		
	sl50 le 22/07/2011
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			Un festival très sympa, au bord de la plage ! On peut y aller en famille.

		
		




		
		
		
	latitecindy le 11/06/2010
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			un événement qui ne faut pas rater. animations et groupes très interessants pour grands et petits

		
		




		
		
		
	pimponette le 03/08/2009
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			Un bon festival familial, simple et sans prétention.

		
		






[image: ] LE CIRCUIT – MUSIQUES ACTUELLES EN COTENTIN[image: ]

Espace culturel Buisson

Rue Ferdinand-Buisson

Cherbourg-en-Cotentin

✆ 02 33 20 42 24

www.lecircuit.fr

Arrêt de bus Octroi, ligne 3.



De janvier à juin 2016.

Longtemps, les amateurs de musiques actuelles dans le Cotentin se sont sentis un peu délaissés, à l'écart des grands circuits de passage des artistes. Partant du principe simple, mais efficace, que l'union fait la force, est né, l'année dernière, le Circuit. Associant ainsi plusieurs villes et communautés de communes regroupant pas moins de dix salles de concert, l'ensemble permet aujourd'hui de disposer d'une force de frappe capable de faire venir les plus grands, proposant également des concerts y compris dans des endroits n'ayant pas eu cette heureuse habitude culturelle ! De l'Agora d'Equeurdreville au théâtre des miroirs de la Glacerie en passant par l'espace culturel des Pieux, nombreux sont les artistes en programmation : jetez un œil au site !





[image: ] FEMMES DANS LA VILLE[image: ]

Maison Olympe de Gouges

Rue de l'Ile de France

Cherbourg-en-Cotentin

✆ 02 33 01 89 90

www.femmesdanslaville.com

Maison Olympe de Gouges : Arrêt de bus "Bourgogne" lignes 1 & 8.



Le festival a généralement lieu pendant la première quinzaine de mars. Le prix moyen d'un spectacle varie entre 3 et 20 €.

Chaque année au mois de mars, la ville de Cherbourg met à l'honneur les femmes pendant presque une dizaine de jours, à l'occasion du festival Femmes dans la Ville. La manifestation, dont le but est de promouvoir l'égalité entre hommes et femmes, propose de nombreux rendez-vous : théâtre, musique, projections, rencontres avec des acteurs de la promotion de l'égalité, débats divers et variés… Dans les espaces culturels, au théâtre à l'italienne ou encore au Vox, difficile de ne pas être sensibilisé à la cause défendue, mais aussi aux manifestations organisées. Autre temps fort : la course (ou marche) La Cherbourgeoise – réservée aux femmes, bien sûr – et dont les frais d'inscription sont reversés à une œuvre caritative.





[image: ] FESTIVAL DE THÉÂTRE LES TÉMÉRAIRES

Le Trident

Place du Général-de-Gaulle

Cherbourg-en-Cotentin

✆ 02 33 88 55 50

www.trident-scenenationale.com

laboite@trident-sn.com, sabsoffice@free.fr

Arrêt de bus "Schuman", lignes 1, 2, 3, 4, 5 et 8.



Le festival a généralement lieu pendant 3 jours à la fin mai.

Chaque année, ce sont des centaines de comédiens amateurs qui se retrouvent à l'occasion du festival de théâtre Les Téméraires, à Cherbourg. Le principe est simple, il s'agit ici d'organiser des rencontres de théâtre amateur, permettant l'échange entre les troupes, mais aussi avec le public, vivement encouragé à venir assister aux multiples représentations. Si, en tant qu'artiste, vous souhaitez participer, rien de plus simple, il vous suffit de demander votre fiche de candidature et, si votre profil est le bon, alors à vous les planches cherbourgeoises ! Beaucoup de convivialité et d'échanges sont assurément au programme de ce festival, devenu au fil des ans un important rendez-vous culturel de la ville.





[image: ] FESTIVAL DU LIVRE DE JEUNESSE ET DE BD

Cherbourg-en-Cotentin

www.festivaldulivre.com

Arrêt de bus "Hôtel de Ville" lignes 3, 4 et 5.



Le festival a généralement lieu pendant trois jours, la première quinzaine de juin. Le festival est entièrement gratuit.

Chaque année depuis plus d'un quart de siècle se tient à Cherbourg-Octeville le festival du livre de jeunesse et de BD. Se produisant le plus souvent sur la Plage Verte, ce rendez-vous propose plusieurs espaces distincts. Outre des expositions thématiques diverses animations, espaces dédiés à la petite enfance, possibilités de rencontres avec des éditeurs sont autant de traditionnels, et importants, moments du festival. Généralement, l'événement s'ouvre le jeudi avec une journée dédiée aux scolaires, le public pouvant s'y rendre à partir du vendredi soir, et jusqu'au dimanche. Chaque année, un invité d'honneur est présent, comme le dessinateur Xavier Fourquemin l'année passée. Grands, mais surtout petits, sont donc toujours aussi nombreux à se rendre sur le festival, soutenu par les collectivités locales, les médias du coin, mais également par des maisons d'édition. Du 26 au 29 mai 2016, la 29e édition devrait une nouvelle fois être l'occasion de donner aux plus jeunes le goût de cet art. Pour cette prochaine édition, un thème a été retenu : le sport.





[image: ] LE GRAND DÉPART – PROMENADE EN BORD DE MER[image: ]

Boulevard de la Saline

Cherbourg-en-Cotentin

✆ 02 33 53 96 00

www.ville-equeurdreville.fr

Arrêt de bus "Chasse Mitais" ligne 5.



Depuis le printemps 2012, une scénographie valorise 2,5 kilomètres de bord de mer, longeant la plus grande rade artificielle du monde, avec vue sur la digue du large et ses forts. 15 séquences en lave émaillée sur le parapet et 15 interprétations multimédia, complétées d’outils numériques, racontent en texte et en image 150 ans d’épopée transatlantique. Pour ce faire, vous devrez retirer, à l'office de tourisme, des outils adéquats – n'ayez pas peur, ils sont très simples d'utilisation ! La ville d’Equeurdreville-Hainneville rappelle ainsi que face à elle, la passe de l'ouest voit transiter les bateaux depuis plus d'un siècle et demi, et est au cœur de l'épopée transatlantique de la région.





[image: ] PASSEURS DE MOTS[image: ]

Mairie d'Equeurdreville Hainneville – affaires culturelles

Place Hippolyte-Mars

Cherbourg-en-Cotentin

✆ 02 33 53 96 45 / 06 12 68 62 12



L'événement a généralement lieu en octobre. Entrée : 8 €.

Passeurs de mots est un festival du conte mais aussi de la parole. Au coin d'une rue, au théâtre et dans les salles polyvalentes, on croise à Equeurdreville-Hainneville, des lecteurs impromptus : artistes, auteurs, conteurs, comédiens, qui tournent les pages et nous les disent avec leurs mots... Il y en a pour les petits, mais aussi pour nous, les adultes. Plus qu'une mise en scène, les spectacles sont un partage dit et raconté, de scènes de vie. Preuve de la renommée du festival, celui-ci a déjà accueilli Richard Bohringer, qui rapporta des témoignages poignants d'émigrants et de passagers du Titanic, dans un lieu exceptionnel : la Cité de la Mer. L'an dernier, la programmation a donné la possibilité à de nombreux talents, comme Rachid Bouali, Nathalie Le Boucher ou encore Marie-Paule Manac'h et Marc Oberti, d'éclairer l'événement de leur talent.





[image: ] PASSEURS DU SOIR, LES ARTS DE RUE À EQUEURDREVILLE

Cherbourg-en-Cotentin

✆ 02 33 53 96 45

www.ville-equeurdreville.fr
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Le festival a lieu la troisième semaine de juin. Les spectacles sont tous entièrement gratuits.

Chaque année, les rues d'Equeurdreville-Hainneville – désormais commune déléguée au sein de Cherbourg-en-Cotentin – s'animent lors du festival Passeurs du soir. Et si le nom de l'événement est sobre, les animations, elles, le sont beaucoup moins ! Spectacles musicaux ou humoristiques, de cirque ou de clown, autant d'événements pour petits et grands, qui rendent la ville plus joyeuse, l'espace d'un instant. En 2015, l'humour visuel de la compagnie L'Arbre à Vache et leur pièce Monsieur et Madame Poiseau, une fanfare, un bal pour enfants, de nombreuses expositions ont enchanté les rues. Et la liste n'est pas exhaustive !





[image: ] SCÈNE OUVERTE

Plage Verte

Cherbourg-en-Cotentin

Arrêt de bus "Hôtel de Ville", lignes 3, 4 et 5.



Mi-juillet.

C'est un événement qui marque l'été cherbourgeois depuis le milieu des années 1990. Scène Ouverte, organisé par la Maison des Jeunes et de la Culture de la ville, permet aux jeunes groupes locaux, qui distillent principalement du rock ou ses déclinaisons, de se produire sur la plage verte pour une longue soirée musicale très attendue. Beaucoup de jeunes ont pris l'habitude de s'y rendre mais, le propre de la musique étant d'être universelle, chaque génération est représentée !





[image: ] JAZZ SOUS LES POMMIERS

Coutances

✆ 02 33 76 78 68

www.jazzsouslespommiers.com

jslp@jazzsouslespommiers.com



Du 30 avril au 7 mai 2016.

Le festival de Jazz sous les Pommiers attire chaque année une foule toujours plus nombreuse, et pourtant il demeure convivial, malgré l’avalanche de stars de ce style musical. Les festivaliers auront accès à tous les spectacles in et off, gratuits ou payants, dans la rue, comme sur l'esplanade des Unelles, ou en salle. Ils pourront flâner d’un lieu à l’autre, au gré de leurs envies, curiosité et surtout au fil des notes... Toute la ville se met à l'unisson de l'évênement et l'amateur de musique trouvera de quoi se remplir l'estomac pour repartir vers de nouvelles sonorités. On dénombre, pour l'occasion à peu près 400 musiciens, 50 groupes, des concerts par dizaines, des spectacles de rue. Avec plus de 15 nationalités représentées, c'est l'éclectisme dans vos oreilles, et dans les rues de la sous-préfecture ! Jugez plutôt : en 2015 sont venus Snarky Puppy, Didier Lockwood ou encore The Very Big Experimental Toubifri Orchestra, et le cru 2016 s'annonce tout aussi fameux, avec la légende du be-bop René Urtreger ou encore Christian Scott.





[image: ] FESTIVAL A FOND LA CALE

Saint-Martin-de-Bréhal

Granville



9e édition. En août.

Animations sportives et culturelles.





[image: ] LA NUIT DES SOUDEURS ET DES SOUDEUSES

Granville

www.lanuitdessoudeurs.com



Du 6 au 7 août 2016.

Sur les quais du port de Commerce de Granville, cela devient une tradition, un tas de ferraille prend place fin août... Voici la toile de fond de la Nuit des Soudeurs et des Soudeuses. Le principe est aussi simple qu'original : des artistes, toujours très inspirés, et qui sculptent le temps d'une soirée... Créations insolites garanties ! Les plus jeunes seront émerveillés de ces sculptures sorties de nulle part, tandis que les plus anciens apprécieront le travail réalisé en direct. Vous l'aurez compris, l'ambiance est au firmament le temps de ce rendez-vous.





[image: ] SORTIES DE BAIN – FESTIVAL DES ARTS DE LA RUE[image: ]

Place du Maréchal-Foch

Granville

✆ 02 33 69 27 32

www.sortiesdebain.com

Près du casino.



Du 7 au 10 juillet 2016.

Voilà un festival comme on les aime, convivial, animé et dont l'ambiance se répand dans toute la ville pendant quelques jours. Enfin, les arts de la rue sont à l'honneur chaque début juillet, et depuis près de quinze années maintenant, à Granville. De la haute ville au Val-ès-Fleurs, du port au cours Joinville, comme dans les grands festivals, vous découvrirez ici une programmation in et une autre off, qu'il s'agisse de théâtre, de spectacles musicaux, de comédie de rue, de spectacles de feu, de contes ou encore, par exemple, de cirque. L'an dernier, 63 000 personnes sont venues célébrer ces arts, pourquoi pas vous ?





[image: ] CHAUFFER DANS LA NOIRCEUR

Montmartin-sur-Mer

✆ 02 33 07 91 91

www.chaufferdanslanoirceur.org

chaufferdanslanoirceur@gmail.com



Du 14 au 16 juillet 2016.

Comme chaque année, l’Association Chauffer dans la noirceur organise son festival rock, dont la réputation a maintenant largement dépassé les frontières départementales, à deux pas de la mer où se succèdent des groupes confirmés et où l’on découvre de nouveaux talents du rock, hip-hop, reggae et de la pop. Pour sa 23e édition, le festival va de nouveau investir la plage de Montmartin avec un programme qui sera, à n'en pas douter, excellent. Pour preuve, l'année passée, des artistes tels Anthony B, Miossec, FFF ou Samba de la muerte furent autant de moments musicaux qui ont littéralement enflammé la scène de ce qu'il est convenu de considérer maintenant comme un grand festival !





[image: ] LES HISTORIQUES DU TOURP : ÉCHOPPES, VICTUAILLES ET RÉJOUISSANCES

Omonville-la-Rogue

✆ 02 33 01 85 89

www.letourp.com

letourp@lahague.com



Du 16 au 17 juillet 2016 (entrée payante). Restauration.

Les historiques du Tourp sont une célèbre fête sur l'histoire locale. Toute la journée se dérouleront des animations démonstrations, ateliers et spectacles pour le plus grand plaisir de toute la famille. Village préhistorique, camp des gaulois et cour médiévale. Découvrez le repas animé qui a lieu le samedi soir.Alors venez nombreux et notez bien cette date sur votre calendrier de réjouissance !





[image: ] LA RUE BUCOLIQUE

Omonville-la-Rogue

✆ 02 33 01 85 89

www.letourp.com



En août.

En août, le Manoir du Tourp bat au rythme des spectacles de rue. C'est en effet dans un cadre champêtre, que la 9e édition du festival qui fait la part belle aux arts de la rue. Des acrobaties, de la musique (percussions), du spectacle forain, du théâtre clownesque, du nouveau cirque, du théâtre de rue et du burlesque. Des représentations, en plein air ou sous chapiteau, durant trois jours de fête !





[image: ] DESSINATOR-FESTIVAL DE LA BANDE DESSINÉE

Salle des fêtes

Saint-Hilaire-du-Harcouët

www.dessinator.fr

gilmarli@orange.fr



Du 12 au 13 mars 2016.

Chaque année, le temps d'un week-end (du samedi après-midi au dimanche soir), les amateurs du 8e art du sud-Manche, et d'au-delà, se rendent à Saint-Hilaire pour visiter, et participer, au festival Dessinator. Concours de dessins pour enfants, expositions, dédicaces d'auteurs venus spécialement ici, expositions d’œuvres réalisées par les associations et les scolaires sont autant d'animations proposées. Fans de la première heure ou jeunes passionnés de bulles, Dessinator vous ravira, à n'en pas douter ! En 2015, le festival aura pour thème "la mer", il est vrai à quelques dizaines de kilomètres seulement de la ville.





[image: ] PAPILLONS DE NUIT

Saint-Laurent-de-Cuves

✆ 02 33 69 20 40

www.papillonsdenuit.com



Du 20 au 22 mai 2016. Billet pour une journée : 40 €. Pass pour les 3 jours : 82 €.

C'est tout simplement devenu, au fil des années, le plus important festival musical de la Manche, et même l'un des premiers de Normandie, et il est désormais nationalement connu ! Dans le vert bocage du sud-Manche, les Papillons de nuit fédèrent chaque année, depuis 2001 et en juin, des dizaines de milliers de jeunes. Un camping (gratuit) est ouvert aux festivaliers, les terrains étant mis gracieusement à disposition par les agriculteurs locaux ! Notez que vous pourrez vous restaurer sur place, et que les personnes à mobilité réduite disposent d'une plate-forme face à la scène principale. Après Stromae en 2014 et Placebo en 2015, Michel Polnareff et Indochine seront les incontournables stars de l'année 2016 ! Autre petit changement, que l'on comprendra aisément étant donné cette incroyable programmation, le décalage d'une petite semaine du festival, qui se tiendra du 20 au 22 mai.





[image: ] LES TRAVERSÉES DE TATIHOU

Direction des affaires culturelles

Conseil général de la Manche

Accueil Tatihou – Quai Vauban

Saint-Vaast-la-Hougue

✆ 02 33 05 95 88

www.tatihou.manche.fr/festival-traversees-tatihou.asp, www.culture.manche.fr



Réseau départemental des sites et musées de la Manche. Du 10 au 22 août 2016. Abonnement les traversées de Tatihou pour assister à plus de 3 concerts. Informations et tarifs des différents événements auprès de la direction des affaires culturelles du Conseil général de la Manche (billetterie en ligne). Restauration.

C'était un pari fou : faire de l'île Tatihou le rivage culturel des insulaires du monde entier. Par un événement à la fois musical, traditionnel et festif, il s'agissait de rendre hommage aux hommes avant tout, à leurs modes de vies sur leurs îles. Plus de vingt ans plus tard, les traversées de Tatihou sont désormais un rendez-vous incontournable, l'été, en Normandie. Les festivaliers, n'hésitent plus à entreprendre, à pied et par centaines, la traversée vers l'île, dés la marée basse. Appelés par une programmation de musiques dites « du large », ou pratiques musicales empreintes des traditions maritimes, interprétées par de grands noms et artistes moins connus mais tout aussi talentueux. Il ne vous reste qu'à prendre le rhun, ce chemin qui vous mène à l'île à travers les parcs à huîtres pour mieux revenir à la nuit parfois à la lumière des torches et flambeaux... Féerique.





[image: ] LA NUIT DES ÉTOILES[image: ]

Planétarium Ludiver

1700, rue de la Libération

Tonneville

✆ 02 33 78 13 80

www.ludiver.com

ludiver@lahague.com



Généralement au mois d'Août.

C'est une animation qui se déroule à l'échelle nationale dans les lieux dédiés, et évidemment le planétarium Ludiver y prend toute sa part ! La nuit des étoiles, qui se déroule généralement en août selon les conjonctions du ciel, permet aux petits et aux grands d'observer, de découvrir, grâce aux moyens du lieu, mais également par l'intermédiaire de nombreuses animations. Eblouis, les plus jeunes se découvriront peut-être des vocations inédites !





[image: ] PLANÉTARIUM LUDIVER

1700, rue de la Libération

Tonneville

✆ 02 33 78 13 80

www.ludiver.com

ludiver@lahague.com



De février à décembre (basse saison : tous les jours sauf le samedi, de 14h à 18h (planétarium : 15h). Haute saison : chaque jour de 11h à 18h30 (planétarium : 11h, 15h, 16h30)). Entrée : 4 €. Enfant : 2,50 €. Espacé muséographique + planétarium : 8 € par adulte, 6 € par enfant.

Sur les hauteurs de la Hague, c'est un complexe unique dans la région qui vous attend. Ludiver, plus qu'un simple lieu d'attractions, est une véritable destination à part entière. Évidemment, le planétarium occupe une place prépondérante. Sous une voute de dix mètres de diamètre, à vous la découverte de pas moins de 7 000 étoiles au-dessus de vos têtes. Ouvert chaque jour par séances à heures fixes, celui-ci propose des animations thématiques régulières. En outre, vous pourrez admirer les astres directement via un télescope géant de 600 mm. Une espacé muséographique, destiné principalement aux sciences et vie de notre planète, et très largement accessible aux plus jeunes, complète l'intérieur du lieu, ainsi que la possibilité, originale, de piloter un « rover » martien ! Notez enfin qu'en extérieur, c'est au moyen de cadrans solaires que votre initiation aux choses du ciel sera parfaite ! En 2015, ce sont les météorites qui sont à l'honneur du lieu, puisque des nombreuses expositions, des ateliers et autres expositions pédagogiques sont proposés jusqu'en septembre 2015.
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			superbe site, une belle balade avec les enfants, déjà 2 visites et aucun ennui. la planétarium est superbe

		
		





Manifestations sportives




Le Tour de France 2016 honorera la Manche

Les amateurs de cyclisme et, au-delà, d'événements d'envergure mondiale, comptent déjà les jours : la Manche sera en effet à l'honneur en 2016 avec pas moins de trois étapes du Tour de France sur son territoire. Après un départ majestueux le 2 juillet depuis le Mont-Saint-Michel, ayant désormais totalement retrouvé son caractère maritime, les coureurs remonteront la côte ouest du Cotentin jusque Créances, avant de traverser la presqu'île jusqu'à Quinéville, puis de redescendre à Utah Beach via Sainte-Marie-du-Mont. Le lendemain, c'est la cité préfectorale qui organisera le départ de la seconde étape, puis, après une légère descente vers Percy, direction l'ouest et Coutances, et remontée de la côte des Isles, la traversée des Pieux, la montée vers la Hague et le grand final à Cherbourg-en-Cotentin où, arrivés par le boulevard de la Saline, les coureurs effectueront un parcours sinueux sur les hauteurs de la ville, avant de redescendre vers le centre, de contourner le bassin du commerce et les Éléis, et finir tout en haut des rouges terres, après avoir avalé une pente dont le dénivelé peut atteindre 14 % ! Un final pareil, personne, dans ses rêves les plus fous, n'aurait osé l'imaginer. Le lendemain, le départ sera donné de Granville, les coureurs prenant la direction d'Angers, après trois journées dans le département.







[image: ] MARATHON DU MONT-SAINT-MICHEL

✆ 02 99 89 54 54

www.montsaintmichel-marathon.com

info@montsaintmichel-marathon.com

Le départ s'effectue de Cancale.



Prochaine édition le 29 mai 2016. De 55 à 60 €.

Il est réputé, et pour cause ! Le marathon du Mont-Saint-Michel est une épreuve bien à part dans le paysage sportif bas-normand. Majestueux, le parcours s'élance de Cancale et longe la mer, s'éloignant très peu du rivage. L'arrivée, époustouflante, s'effectue au pied du Mont. Difficile en raison de la distance même d'un marathon, l'épreuve recèle aussi quelques difficultés, auxquelles il faut bien se préparer. La première est le vent. Si celui-ci vient de l'est, alors vous l'aurez de face pendant presque la totalité du parcours. La seconde est psychologique – et le mental, lorsque l'on court 42,195 kilomètres, est au moins aussi important que le physique. En effet, pendant quasiment l'ensemble du parcours, le Mont sera au loin, bien visible. L'effort allant, il se rapprochera, certes, mais, parfois, l'impression visuelle qu'il vous reste des souffrances affreuses à endurer du fait de ce Mont qui semble ne pas tant être à portée de foulée peut vous jouer des tours ! Par ailleurs, notez que le marathon est le joyau d'un week-end de courses, dont les distances varient et qui peuvent être parcourues par – presque – tous.





[image: ] SENTIERS DE LA HAGUE

✆ 06 68 74 88 11 / 06 82 25 68 29



Le 15 mai. Départ du Planétarium Ludiver. Rando VTT de 45 km, 35 km et 18 km (nouveau). Parcours pédestre de 15 km et 10 km. Casque obligatoire. Restauration. Parking gratuit. Ravitaillement sur chaque parcours.

Les Haguards VTT vous accueillent au Planétarium Ludiver, départ des épreuves. Vous parcourerez la pointe de la Hague et découvrirez les communes d'Omonville-la-Rogue, Digulleville, Omonville-la-Petite, Saint-Germain-des-Vaux, Auderville et Jobourg, à pied ou à vélo. Futé : des parcours sont accessibles aux familles !





[image: ] ENDURO PÉDESTRE DES SABLES

Office de tourisme d'Agon Coutainville

Agon-Coutainville

✆ 02 33 76 67 30

www.endurodessables.com



Le 20 août sur la plage à marée basse.

C'est un événement sportif de plus en plus connu, et pour cause ! Chaque fin août depuis un quart de siècle, sur l'immense plage d'Agon-Coutainville se rassemble un gros millier de coureurs prêts à se ruer sur le sable. L'horaire change en fonction des marées, et chacun peut y trouver son compte. Les enfants pourront se défouler sur de petits circuits, tandis que les femmes auront 10,6 km à parcourir, et les hommes environ 14, jusque la pointe d'Agon. Si le record de l'épreuve date de 2000 (42 minutes et 20 secondes), le vainqueur 2015 a passé la ligne d'arrivée en un peu plus de 45 minutes.





[image: ] Promenade au cap de Carteret[image: ]

Office de tourisme de Barneville-Carteret

15 bis, rue Guillaume-le-Conquérant

Barneville-Carteret

✆ 02 33 04 90 58

www.barneville-carteret.fr

tourisme@barneville-carteret.fr



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Au départ du port de Carteret, celle boucle de 9,5 km vous emmène vous ressourcer au cap du même nom. En chemin, vous croiserez sûrement les marcheurs du GR 223 qui longent la côte atlantique. Comme vous, ils feront un arrêt à la plage de la Popinière et ses petites cabines en bois, avant de poursuivre vers les dunes perchées. Hautes de 80 mètres pour certaines, elles offrent une sensation de bout du monde ! Une fois arrivé à destination, vous pourrez admirer un beau panorama sur les îles Anglo-Normandes (par beau temps) et les vagues de l'Atlantique.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Durée : 2h.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] LA BARJO

Beaumont-Hague

www.labarjo.fr

labarjo@sfr.fr



Du 18 au 19 juin 2016. La Barjo Ultra Trail : 87 km ; la Barjo Trail : 42 km ; la Petite Barjo : 15 km, Trail de Port Racine : 24 km.

C'est un événement sportif qui est devenu, en quelques années seulement, un véritable événement local, connu de tous dans le Cotentin. En solo, en équipe ou en relai, rendez-vous pour le trail le plus « barge » de Normandie ! La Barjo, qui part de Barneville-Carteret à 6h du matin, traverse quelques-uns des plus beaux paysages de l'ouest du Cotentin pour arriver à Beaumont-Hague : les plages du Rozel, de Sciotot et de Vauville, les caps du Rozel et de Flamanville, et évidemment les hauteurs de la Hague. Au choix, plusieurs trails : 15, 24, 42 ou 87 km. En plus de faire découvrir la magnifique région, ce trail a aussi un sens caritatif, puisque les efforts des coureurs ne restent pas un grain de sable perdu dans ce « bout du monde », une partie des frais d'inscriptions sont reversés à des associations... Depuis deux années maintenant, les ultras peuvent aussi participer au raid de l'Archange comptant pour la qualification Ultra-trail du Mont-Blanc. Au départ du Mont Saint-Michel, vous arriverez 2 jours plus tard à Beaumont-Hague après 270 km de raid en autosuffisance du sud au nord du département, où seulement l'eau sera fournie tous les 20 km et des points de repos tous les 90 km.





[image: ] Les Foulées de l'Espoir à Brécey

Joggeurs du Val de See

BP 32

Brécey

✆ 02 33 89 21 13

joggeurs-valdesee.nuxit.net

joggeurs.valdesee@gmail.com



Le 12 avril 2015.


7,5 km de marche et 10,1 km de course ; voilà en bref le programme de la manifestation sportive et solidaire des Foulées et de la Marche de l’Espoir, qui se tiendra à Brécey le 12 avril prochain. Selon votre préférence, choisissez donc l’épreuve qui vous correspond le mieux, chaussez les baskets (d’autant plus indispensables que le parcours alterne entre chemins et routes), et prenez part à cet évènement convivial ! Des lots seront disitribués à tous les participants, et des coupes viendront récompenser les premiers de chaque catégorie. Cela dit, quel que soit le classement final, n’oubliez pas que le plus important, c’est de participer !

[image: ] Tarif : 10 € pour la course et 6 € pour la marche (inscriptions à la marche sur place uniquement).

[image: ] Distance : 7,5 km de marche et 10,1 km de course.

[image: ] Difficulté : facile à moyenne.

[image: ] Rendez-vous : 10h30 à l’espace Pierre Aguiton, à Brécey.

[image: ] Autres informations pratiques : tout participant non licencié doit se munir d’un certificat médical mentionnant l’absence de contre-indication à la pratique de la course à pied en compétition.






[image: ] Balade en kayak dans le Nord-Cotentin[image: ]

Club de kayak de mer du Nord-Cotentin

Route du Becquet

Cherbourg-en-Cotentin

✆ 02 33 22 59 59

www.cotentinkayak.fr

cotentin.kayak@wanadoo.fr



Du 15 juin au 15 septembre 2015.


Que ce soit seul ou accompagné, le Club de kayak de mer du Nord-Cotentin vous propose de partir à l'assaut des vagues pour découvrir les plages du nord de la Manche. À bord de votre embarcation, seul ou à deux, vous pourrez décider de votre direction et accoster sur les plages de votre choix. Si vous préférez les visites groupées, des journées d'exploration du littoral sont régulièrement organisées. Vous pourrez également vous initier à la pyrogue polynésienne !

[image: ] Tarif : selon activités.

[image: ] Durée : 1h.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] LES FOULÉES DE LA PRESSE DE LA MANCHE

Cherbourg-en-Cotentin



11 novembre.

C'est une tradition vieille de plus de 30 ans, et dont le succès ne s'est jamais démenti. Chaque 11 novembre, alors que les villes françaises sont généralement ternes en ce jour férié, Cherbourg s'anime et se rassemble à l'occasion des Foulées de la Presse de la Manche. Tout au long de l'après-midi, de nombreuses courses à pied sont organisées, respectant un parcours immuable dans les rues du centre-ville. Des plus petits aux "As" (comprenez des coureurs prestigieux et multi-médaillés), chacun a une bonne raison de courir, ou d'encourager les coureurs. Le spectacle est non seulement dans la rue, mais parfois même au sein des courses, et surtout de la "Populaire", rassemblant plusieurs milliers de personnes sur un parcours de 7 kilomètres, et dont une bonne partie des participants est déguisée ! De quoi oublier le temps souvent gris de ce jour automnal ! En 2014, le plateau des "As" a une nouvelle fois fait la part belle aux coureurs africains, impressionnants de fluidité sur le macadam de la ville. Notez enfin que les courses sont toutes entièrement gratuites.





[image: ] LE PETIT TOUR DE FRANCE D'EQUEURDREVILLE[image: ]

Vélodrome Jean-Jaurès

Rue de Belgique

Cherbourg-en-Cotentin

✆ 02 33 53 96 00

www.ville-equeurdreville.fr

Arrêt de bus Belgique, ligne 4.



L'événement a généralement lieu le premier dimanche d'août.

Ville sportive, Equeurdreville-Hainneville organise chaque année depuis 2012, avec de nombreux clubs cyclistes de la région, son petit tour de France. Deux semaines après la fin de la grande boucle, les amateurs de la petite reine se retrouvent au vélodrome du complexe Jean Jaurès pour une journée de manifestations ouvertes à tous. Sous la houlette de la gloire cycliste locale, Amaël Moinard (6 participations au Tour de France s'il vous plaît !), vous n'aurez que l'embarras du choix. En effet, qu'il s'agisse de la randonnée ouverte à tous où des multiples animations au vélodrome, la journée passera très vite dans une ambiance de fête, où ni les stands de restauration ni la bonne humeur ne manqueront ! Toute la journée également, des courses, sur piste ou route seront organisées. Vous l'aurez compris, le vélo et ses amateurs ne pourront qu'être conquis !





[image: ] Vélorail de la Vallée de la Vire

Gare de Condé-sur-Vire

Condé-sur-Vire

✆ 02 33 05 46 55

www.velorail-normandie.fr/

contact@velorail-normandie.fr



Du 15 avril au 31 septembre 2015.


Loin, bien loin des premières locomotives à vapeur et des TGV les plus modernes, le Vélorail se présente indéniablement comme un moyen original et convivial de parcourir les kilomètres de rails aujourd'hui désaffectés. Un engin en acier, deux à trois pédaliers, parfois quelques sièges pour les moins téméraires, et c'est parti pour un périple des plus atypiques à la conquête du patrimoine historique et culturel de l'Hexagone ! Arpentez les forêts, sillonnez les plaines, traversez ponts, tunnels et viaducs ; un véritable retour dans le passé, à partager entre amis ou en famille.

[image: ] Tarif : 20 € le Vélorail 5 personnes (2 aduktes et 3 enfants).

[image: ] Ouverture : d'avril à juin et en septembre : les week-ends et jours fériés (sur réservation en semaine pour les groupes, à partir de 4 vélorails). En juillet-août : tous les jours. Départs à heures fixes.

[image: ] Lieu de départ : gare de Condé-sur-Vire.






[image: ] Promenade « La baie en hiver » autour du Mont-Saint-Michel[image: ]

Chemins de la baie du Mont-Saint-Michel

34, rue de l'Ortillon

Genêts

✆ 02 33 89 80 88

www.cheminsdelabaie.com

contact@ot-villedieu.fr



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Véritables passionnés de la randonnée et du Mont-Saint-Michel, les guides de cette association vous accompagnent toute l’année pour une traversée pédestre en toute sécurité vers ce majestueux îlot et sa fameuse abbaye. Si leur offre se compose d’un vaste panel de circuits, nous avons sélectionné pour vous celui de « La baie en hiver »  : quelle belle saison pour s’y aventurer ! Alors à vos bottes, cirés et vêtements chauds, et lancez-vous pour cette randonnée enchanteresse !

[image: ] Tarif : 7 € (4,5 € pour les enfants de moins de 12 ans).

[image: ] Distance : 4 à 6 km.

[image: ] Difficulté : facile.

[image: ] Départ : La Caserne (à 2 km du Mont-Saint-Michel), hall du supermarché.






[image: ] HRCJ – HAGUE RACING CLUB JUNIOR

Circuit de la Hague

Gréville-Hague

✆ 02 33 53 07 89

hrcjuniors@free.fr



En octobre. Accès libre à tous.

Sur ce magnifique circuit de Gréville-Hague, d'où l'on peut admirer la mer au loin, tout est fait pour initier les enfants à la moto en leur donnant les techniques de conduite du deux-roues et cela dans un environnement sécurisé. Si les plus jeunes sont enthousiastes, les parents le sont tout autant, admirant leur progéniture se démener sur le bitume ! De quoi former des pilotes qui seront peut-être nos champions de demain !



		
		
		
	hrcj le 11/08/2012
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Bonjour,
petit correctif pour cette annonce,
Cette course d'endurance moto se déroulera à Gréville-Hague (Circuit de La Hague) 50440 et non à Les Pieux.
Le nom du club est le Hague Racing Club Juniors.
Entrée gratuite et restauration sur place. Venez nombreux pour cette nouvelle édition.
Le Président du Hague Racing Club Juniors

		
		






[image: ] VOIE DE LA LIBERTÉ ET DE LA PAIX

Périers

www.voiedelaliberte.fr



La randonnée cycliste a généralement lieu début juin. Elle est ouverte à toutes les personnes licenciées ou non de 18 à 70 ans, ayant suivi une préparation suffisante.

Montez sur votre vélo, équipé de vos bagages. En route pour la Voie de Liberté qui relie Sainte-Mère-Église à Bastogne, en Belgique ! Cette randonnée cycliste commémore la marche de la troisième armée américaine, commandée par le général Georges Patton. Des bornes marquent de km en km le trajet de Patton de Sainte-Mère-Eglise à Metz. Sur ces bornes, on retrouve une torche jaillissant de l'océan, symbole emprunté à la statue de la Liberté. Environ 400 randonneurs dont (60 soldats US basés en Allemagne) vont circuler pendant 3 jours sur les routes du département, alors à défaut de participer, n'hésitez pas à les saluer !





[image: ] CONCOURS DE SAUT D'OBSTACLES INTERNATIONAL ET JOURNÉES SELLE FRANÇAIS[image: ]

Centre de promotion de l’élevage

Chemin de la Madeleine

Saint-Lô

✆ 02 33 06 09 72

www.sellefrancais.fr, www.csi-saintlo.com



L'événement a généralement lieu au cours de la seconde quinzaine d'octobre.

C'est dans le cadre unique du Centre de promotion de l'élevage que le jumping international ouvrira la saison de concours indoor, associé au Championnat de France des mâles Selle Français de 2 et 3 ans. Le concours de saut d'obstacles international Saint-Lois poursuit sa route avec plusieurs jumpings : un 3 étoiles avec ses stars de la scène mondiale et un 1 étoile pour les meilleurs cavaliers nationaux et régionaux. Comme pour tout événement d'importance, un service de restauration est proposé.





[image: ] NORMANDIE HORSE SHOW

Saint-Lô

www.normandiehorseshow.com

normandie-horse-show@wanadoo.fr



Du 7 au 16 août 2016.

Après une année 2014 particulièrement équestre en Normandie, avec évidemment les Jeux mondiaux consacrés au secteur, les habitudes reprennent, et c'est auréolée d'une notoriété mondiale que la Normandie connaîtra un millésime 2015 tout aussi passionnant. Parmi les rendez-vous immanquables, le Normandie Horse Show. Pendant une semaine, chaque été, 5 000 chevaux déferlent sur Saint-Lô, faisant de la ville la capitale nationale du cheval. Les éleveurs présentent leur production, les sportifs vont mettre en valeur leur monture au cours d'évènements sportifs. Plusieurs grands concours ont lieu : le Grand National du saut d'obstacle, le concours de saut d'obstacles amateur, la Tournée des As des poneys, le derby d'attelage et le horse -ball. Le Normandie Horse Show est aussi l'occasion pour des exposants de montrer leur savoir-faire dans le domaine de la sellerie, des bottes ou des obstacles.





[image: ] De Saint-Lô à Condé-sur-Vire sur la Voie verte

Office de tourisme de Saint-Lô

Rue de la Poterne

Saint-Lô

✆ 02 14 29 00 17

www.saint-lo.fr

tourisme@saint-lo-agglo.fr



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Une Voie verte de 12 km relie les communes de Saint-Lô et Condé-sur-Vire. Vous évoluerez le long de la Vire, dans un paysage champêtre. L'eau de cette rivière a façonné les roches et alimente ces nombreux champs et vergers. Vous pourrez observer la tradition du bocage dans les plaines quadrillées de Normandie. L'itinéraire est plat et sans danger, idéal pour une sortie en famille. Cette Voie verte constitue une étape du Tour de Manche, un circuit de 1 200 km reliant la Manche à l'Angleterre.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Durée : 1h.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] De Saint-Lô à Pont-Hébert sur la Voie verte

Office de tourisme de Saint-Lô

Rue de la Poterne

Saint-Lô

✆ 02 14 29 00 17

www.saint-lo-agglo.fr

tourisme@saint-lo-agglo.fr



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Cet itinéraire de 9,8 kilomètres relie les communes de Saint-Lô et Pont-Hébert. Cette Voie verte aménagée en bordure de la Rive offre de beaux paysages champêtres. L'itinéraire offre des curiosités, comme les écluses et barrages ou le château d'Agneaux, construit au XIIIe siècle. Arrivé à Pont-Hébert, vous pouvez faire demi-tour ou continuer sur la Voie verte qui se prolonge sur encore 8,5 km jusqu'à Saint-Fromond. Au-delà, une voie partagée vous mène jusqu'à Carentan sur 23,5 km. Cet itinéraire est une étape de la Véloroute « Les plages du débarquement à vélo ».

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Durée : 1h.

[image: ] Difficulté : facile.





Spectacles historiques – Sons et lumières



Orne



Fêtes




[image: ] FÊTE DE LA CHASSE ET DE LA PÊCHE

Hippodrome de la Bergerie

Haras du Pin

Ginai

✆ 02 33 36 68 68 / 02 33 67 12 48

www.fetedelachasse.fr

rallye.la.passee@wanadoo.fr



Le premier week-end d'août. Entrée : 9 € (forfait deux jours 14 €). Gratuit moins de 15 ans. Restauration.

Traditionnellement organisée au château de Carrouges, la fête de la Chasse et de la Pêche s’est installée en 2015, pour sa 23e édition, sur les terres du Haras du Pin, à l’hippodrome de la Bergerie, sur la commune de Ginai. Événement international, incontournable de la région, ce rassemblement est organisé par l’association Rallye la Passée et accueille chaque année quelque 50 000 visiteurs. Au programme : animations, concours, spectacles et nombreuses activités pour les jeunes organisées autour des villages d’exposants, démonstrations diverses telles que les chiens d'arrêt et de troupeau, la pêche, les métiers de la forêt, du bois et de l'agriculture, le terroir normand, la chasse et l'armurerie, les équipages. Une ambiance festive et conviviale rehaussée le samedi par des spectacles et un feu d’artifice, le dimanche par la grand-messe de Saint-Hubert.





[image: ] LES CAMEMBERTISES

Vimoutiers

✆ 02 33 67 49 42

www.camembertises.com

ot.paysducamembert@orange.fr



L'événement a lieu pendant trois jours, fin mai, début juin. 8e édition en 2016.

Les Camembertises mettent chaque année en lumière une curiosité, un événement historique ou encore une personne de renommée mondiale, liés au pays du camembert. En 2015, la 7e édition rendait hommage à Jules Perrigot, inventeur du code de la route, né à Vimoutiers. Ces rencontres mi-gastronomiques, mi-culturelles, organisées conjointement avec la Maison du camembert, le musée du Camembert, les producteurs locaux, les collectivités locales, les associations… mettent également à l'honneur les habitants et les richesses du pays avec de nombreuses visites, expositions, randonnées, concerts et portes ouvertes au cœur du terroir (cidreries, fromageries…). Trois jours durant lesquels professionnels et bénévoles, attachés à leurs racines, proposent de multiples animations pour partager et faire connaître des savoir-faire traditionnels et des produits authentiques. L'occasion de riches rencontres où l'on s'aperçoit bien vite qu'un week-end ne suffit pas à faire le tour de nombreuses richesses.




Foires – Salons




[image: ] LA MARCHE GOURMANDE[image: ]

Commanderie des Fins Goustiers Duché d'Alençon

2, avenue de Basingstoke

Espace Pyramide

Alençon

✆ 02 33 31 83 60 / 06 09 50 83 21



Renseignements et réservations à 'Office de Tourisme : 02 33 80 66 33. Le prix de la balade est fixé à 10 € (sans la boisson) et 5 € pour les enfants de – 12 ans.

Normal que les « Marches Gourmandes » se développent dans toute la France puisque cette activité permet d’allier gastronomie et tourisme. A Alençon, c’est la Commanderie des Fins Goustiers (une institution dans l’Orne !) qui organise la 1ère édition de la Marche Gourmande le dernier week-end de septembre. Cette balade (durée) rythmée de plaisirs gustatifs permet de découvrir les jardins et les parcs de la ville parfois inconnus du grand public, ainsi que des quartiers du centre ville. Ici vous ne dégusterez que des produits authentiques, agrémentés d'une sélection unique de cidres et de poirés. Rien de tel pour explorer le terroir normand et ses richesses !




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] LES ÉCHAPPÉES BELLES[image: ]

2, avenue de Basingstoke

Alençon

✆ 02 33 29 16 96

www.scenenationale61.com

sn.61@scenenationale61.fr



L'événement a lieu pendant la seconde quinzaine de juillet.

C'est un festival d’été qui fait la part belle aux spectacles de plein air dans les rues de la préfecture ornaise. Poétiques et loufoques, ces concerts, pièces de théâtre, chorégraphies proposées par la scène nationale 61 entraînent toute la famille dans un tourbillon festif. On vient pour la programmation, bien sûr, mais aussi pour l'ambiance car, pendant cette période, Alençon vit au rythme du festival. Un programme attractif et accessible à tous, couronné par une journée spectaculaire. De midi à minuit, les artistes prennent d’assaut la cité des ducs pour cueillir le cœur des petits et des grands dans les jardins, sur les places, au milieu des carrefours ou en pleine rue.





[image: ] SEPTEMBRE MUSICAL DE L’ORNE[image: ]

54, rue Saint-Blaise

Alençon

✆ 02 33 26 99 99

www.septembre-musical.com

info@septembre-musical.com



En septembre 2016.

Septembre musical fêtera en 2016 sa 34e édition. Autant dire que c'est une véritable institution dans l'Orne ! Un mois de concerts classiques, mais pas seulement, puisque la programmation s'ouvre au jazz, aux musiques du monde, à la danse, débordant largement les limites d'Alençon, sa ville d'origine. Vingt représentations en 2015 et dix-neuf lieux partenaires, avec l’ambition affirmée de couvrir le département autour de spectacles variés et de grande qualité. Solistes, orchestres symphoniques, groupes ou artistes venus de la région ou de plus loin investissent une multitude de lieux, associant largement les écoles de musique du département. Pour ne rien manquer et réserver ses places, une visite sur le site Internet, actualisé, s'impose.





[image: ] LE QUAI DES ARTS

Rue de la Feuille

Argentan

✆ 02 33 39 69 00

www.quaidesarts.fr

contact@quaidesarts.fr



Ouvert toute l'année. Réservation sur place du lundi au vendredi de 10h à 12h et de 13h30 à 17h30 par téléphone ou sur Internet. Plusieurs tarifs réduits et formules d’abonnement. Chèque Vacances.

Embarquement immédiat pour la culture ! Le Quai des Arts, c'est d'abord un lieu : avec ses lignes futuristes et épurées, le bâtiment est visible de loin, et la population se l'est rapidement approprié. Mais c'est aussi une programmation de qualité en direction de tous les publics. Mêlant valeurs sûres et artistes en devenir, compagnies internationales et régionales, l'espace propose des formes innovantes et spectaculaires avec beaucoup d’émotions à la clé : spectacles stimulants pour les zygomatiques ou les neurones (théâtre, danse, cirque), concerts branchés, conférences décalées... Pas de doute, il s'agit bien là de la troisième salle de spectacle vivant plus importante de la région. Quai des Arts est également partenaire de plusieurs festivals (Septembre musical de l’Orne, Les Boréales, Spring, Le Printemps de la chanson, Jazz’ Orne Danse…).





[image: ] LES VENDREDIS DE L´ÉTÉ

Bagnoles-de-l'Orne

www.bagnolesdelorne.com



Du 1er week-end de juillet au dernier week-end d'août. Gratuit.

C'est le rendez-vous estival de Bagnoles qui vient animer les soirées de la plus importante station thermale de l'ouest : deux manifestations en une, avec tous les vendredis de juillet et août des spectacles d'arts de la rue gratuits, à 21h, qui investissent les rues, et des concerts gratuits joués le dimanche après-midi en plein air. On notera l'humour du nom de cette dernière opération : les Clés de Bagnoles, ne vous reste plus qu'à démarrer !





[image: ] FESTIVAL ART SONIC[image: ]

Briouze

www.festival-artsonic.com



Du 22 au 23 juillet 2016.

Difficile de trouver sa place parmi les plus importants festivals musicaux estivaux, et pourtant, il en existe certains qui tirent leur épingle du jeu ! Pour preuve, Art Sonic, qui tient le haut du pavé en la matière dans l'Orne, à Briouze, depuis plus de vingt ans. La recette : une programmation variée, quelques têtes d'affiche connues comme Joey Starr, La Rue Kétanou ou Olivia Ruiz, et une jolie place accordée à des styles musicaux moins fréquents, comme le punk ou le ska, par exemple. Parking et camping sont gratuits pour les heureux détenteurs de billets.




Manifestations sportives




[image: ] Balade sur les traces de la Comtesse de Ségur

Comité départemental du tourisme de l'Orne

Aube

✆ 02 33 28 88 71

info@ornetourisme.com



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Cette balade de 10 kilomètres autour de la commune d'Aube vous propose de visiter ces décors qui ont tant inspiré la Comtesse de Ségur. Au départ du village, le sentier vous mène jusqu'au château des Nouettes, où la Comtesse s'installa avec son époux en 1821. Vous trouverez à proximité le musée qui lui est dédié (entrée payante). Le chemin mène aussi jusqu'au musée de la Grosse Forge, qui revient sur le patrimoine industriel de la région.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 10 km.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] LE BOIS PARCOURS NATURE

Chemin des Treize-Neiges

Bagnoles-de-l'Orne

✆ 06 27 85 03 58

www.lebois-orne.fr

contact@lebois-orne.fr

Près de l'office de tourisme. Stationnement au parking de la gare



10 € (moins de 6 ans et moins de 1,40 m). 12 € (moins de 16 ans). 14 € (adultes). *Dernier départ à 17h30.

Situé dans la forêt d'Andaine, un parc idéal pour profiter des joies des parcours acrobatiques dans les arbres. Près de 90 ateliers, répartis sur six parcours adaptés avec divers niveaux de difficulté. Plus ça va, plus on grimpe et plus les sensations sont fortes. « Les Coccinelles », parcours le plus facile, est gratuit pour les enfants de moins de 6 ans. « Les Marcassins », parcours raisonnable, s'adresse à toute la famille, tandis qu'avec « Les Chauves-souris », on commence à prendre de la hauteur (on goûte ici, par exemple, aux joies de la tyrolienne). Pour les sportifs et amateurs de sensations fortes, « Les Éperviers » demande plus de technicité (saut de Tarzan, tonneaux, grandes cordes en V…). Entre amis ou en famille, ces différentes installations, discrètes et respectueuses de l'environnement, aident à mieux vivre au rythme de la nature tout en énergie et dans la plus grande bonne humeur.





[image: ] Les Foulées chanusiennes[image: ]

Thierry Hebert

La Blaire

Chanu

✆ 02 33 64 19 60

www.le-sportif.com



Le 22 mars 2015.


Le 22 mars 2015, la commune de Chanu accueillera la 7e édition des Foulées chanusiennes. Au programme : deux courses sur route de 6 kilomètres (une boucle) ou 12 kilomètres (deux boucles), évoluant autour du bourg. Selon votre niveau d’entraînement et votre motivation, choisissez l’épreuve qui vous convient le mieux, enfilez vos baskets, et joignez-vous aux 185 participants attendus cette année ! L’ambiance promet d’être conviviale, et quel que soit votre classement final, surtout n’oubliez pas : l’important, c’est de participer !

[image: ] Tarif : sur réservation, 6 € pour le circuit 6 km et 8 € pour le circuit 12 km (respectivement 8 € et 10 € sur place).

[image: ] Distance : 6 km et 12 km.

[image: ] Difficulté : facile à moyenne.

[image: ] Rendez-vous : salle de sport de Chanu, rue de Saint-Cornier. Départs à 15h.

[image: ] Autres informations pratiques : tout participant non licencié devra se munir d’un certificat médical mentionnant l’absence de contre-indication à la pratique de la course à pied en compétition.






[image: ] Les Foulées de Magny-le-Désert

Marie-Pierre Garnier

La Daliphadière

Magny-le-Désert

✆ 02 33 38 04 95 / 06 75 11 42 72

davidmariepierrenoriate@hotmail.fr



Le 30 août 2015.


6 km pour les coureurs réguliers, le double pour les plus chevronnés : le dimanche 30 août prochain à Magny-le-Désert, chacun trouvera de quoi se dépenser à sa manière. Les Foulées qui se tiendront ce jour-là dans la commune et ses environs vous réservent un parcours assez vallonné, avec départ en côte ; mieux vaudra donc déjà être un brin entraîné. Vous êtes motivé ? Alors à vos marques… Prêt ? Partez ! Faites partie des 80 athlètes attendus autour de ce challenge convivial !

[image: ] Tarif : 8 €.

[image: ] Distance : 6 km et 12 km.

[image: ] Difficulté : moyenne.

[image: ] Rendez-vous : bourg de Magny-le-Désert. Retrait des dossards à 13h30 et départ à 15h30.

[image: ] Autres informations pratiques : tout participant non licencié devra se munir d’un certificat médical mentionnant l’absence de contre-indication à la pratique de la course à pied en compétition.






[image: ] De Saint-Bomer-les-Forges à Selle-la-Forge sur la Voie verte

Saint-Bomer-les-Forges

✆ 02 33 65 06 75

www.flers-tourisme.fr



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Une Voie verte relie la périphérie de Flers à Domfront sur une vingtaine de kilomètres. Pour commencer doucement, vous pouvez vous contenter des onze kilomètres séparant Saint-Bomer-les-Forges de Selle-la-Forge. Ce circuit est centré sur les thèmes du bocage normand et de la tradition minière de la région. Arrivé à la Selle-la-Forge, vous pourrez observer l'architecture de cette commune où l'on travaille le fer depuis le Moyen Âge. De là, vous pourrez faire demi-tour ou continuer vers Domfront s'il vous reste des forces.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Durée : 1h30.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] Vélorail de Pont-Érambourg

Gare de Pont-Érambourg

Saint-Pierre-du-Regard

✆ 02 31 69 39 30

www.rails-suissenormande.fr



Du 28 mars au 1er novembre 2015.


Envie de profiter d’un instant sportif pour vous échapper de votre « train-train » quotidien ? À tous les niveaux, le Vélorail est fait pour vous ! Un engin en acier, deux à trois pédaliers, parfois quelques sièges pour les moins téméraires, et c’est parti pour un périple des plus atypiques à la conquête du patrimoine historique et culturel de l’Hexagone ! Arpentez les forêts, sillonnez les plaines, traversez ponts, tunnels et viaducs ; un véritable voyage dans le temps, à partager entre amis ou en famille !

[image: ] Tarif : 20 € par Vélorail (4 personnes) ; 18 € à partir de 4 véhicules loués. Réservation vivement conseillée.

[image: ] Distance : 13 km aller-retour.

[image: ] Durée : 1h45.

[image: ] Lieu de départ : gare de Pont-Érambourg.





Seine-Maritime

[image: ]




Fêtes




[image: ] LA FÊTE DU HARENG

Etretat

www.etretat.net



L'événement a lieu en novembre.

Les fêtes du hareng sont nombreuses sur les côtes normandes, et les ports de Seine-Maritime ne dérogent pas à la règle. Parmi celles-ci, celle d'Étretat, en novembre. Durant cette fête traditionnelle dédiée à une fameuse spécialité locale que vous pouvez déguster sous toutes ses formes – mariné, grillé ou mélangé à une délicieuse salade –, un après-midi d'animations diverses vous est offert. Des expositions, des concerts et autres réjouissances vous attendent dans le cadre sublime de la ville d'Etretat. Notez enfin que si le temps est capricieux, une solution de repli est prévue dans une salle communale. Après Étretat, ce sont Dieppe, Saint-Valery-en-Caux et Fécamp qui poursuivront les festivités, avec un pic dans la sous-préfecture, où une centaine de milliers de personnes sont attendues !





[image: ] FÊTE DU VENTRE ET DE LA GASTRONOMIE NORMANDE

Rouen Conquérant / Maison des associations

11, avenue Pasteur

Rouen

✆ 06 82 34 85 67

www.feteduventre.com



En octobre.

Derrière le slogan "Soyons fiers de notre patrimoine gastronomique", la fête du Ventre et de la Gastronomie Normande se déroule tout un week-end au mois d'octobre, dans le quartier du Vieux-Marché. Rues bloquées, étals partout, paille recouvrant le bitume... L’occasion de découvrir et de goûter tous les produits du terroir normand au cœur du vieux Rouen. Organisée par l'association Rouen Conquérant, la manifestation permet à tous de déguster gratuitement et d'acheter des produits frais en plein air, dans une ambiance joyeuse et enthousiaste, directement auprès des producteurs normands. L'édition 2015, qui avait fait la part belle aux saveurs d'automne – le thème donné à cette 16e affiche – a une nouvelle fois rencontré un vaste public. Tenté(e) s ?





[image: ] GRAINES DE JARDINS

Jardin des plantes

Rouen

www.metropole-rouen-normandie.fr



En général le dernier week-end de mai. Gratuit.

Chaque année en mai, un petit rendez-vous reste un moment convivial et sympa dans la cité rouennaise : Graines de jardins. Ici, vous l'aurez compris, vous profiterez d'ateliers animés par des professionnels pour faire le plein d'astuces et de bons plants, d'une bourse aux plantes, d'un marché bio organisé par les producteurs du terroir et des spectacles pour enfants – qui adoreront également les balades à dos d'ânes. Un week-end placé sous le signe de la nature, des jardins et des plantes qui ne désemplit pas.





[image: ] FÊTE DU FROMAGE

Touffreville-sur-Eu



cfte.76@orange.fr



L'événement a généralement lieu le 2e ou le 3e dimanche de juin. Gratuit.

Cette année sera la 19e édition de la Fête du fromage, marché fermier et artisanal, avec bien évidemment la gastronomie à l'honneur : les producteurs vous feront goûter leurs produits aux saveurs uniques. Une cérémonie, un anniversaire, choisissez un cadeau original : les artisans vous proposeront des produits que vous ne retrouvez pas dans les grandes surfaces. Prenez votre panier ou votre sac et venez faire votre marché du terroir : Il y en a pour tous : fromage de chèvres, neufchâtel, tomme, camembert fermier, fromages de montagne, produits laitiers, cidre fermier et produits cidricoles, gelées insolites, charcuterie traditionnelle, maraîcher, miel, confitures inattendues, tartes salées et sucrées, on ne sait plus où donner de la tête. Notez que l'entrée de cette fête, qui se déroule en extérieur, est totalement gratuite.




Foires – Salons




[image: ] LE SALON NAUTIQUE DE NORMANDIE

Sur le port

Fécamp



En septembre.

C'est l'événement nautique de septembre au cours duquel les passionnés normands – mais pas seulement – de nautisme se retrouvent. À Fécamp, dans les travées de ce salon, vous trouverez du matériel à la vente, des bateaux neufs ou d’occasion, des accessoires, de l'équipement... Durant ce rendez-vous se déroule également les régates du Trophée du Port de Fécamp, histoire de parachever un ensemble fort apprécié. Notez enfin que les quais de la cité sont animés pour l'occasion, finissant ainsi de faire de cet événement un incontournable.





[image: ] SALON AUTO MOTO RETRO[image: ]

Parc des Expositions de Rouen

Avenue des Canadiens

Le Grand-Quevilly

www.salonautomotoretro.com



Tous les ans, en septembre.




[image: ] FOIRE SAINT-ROMAIN

Rouen

www.foirestromain.fr



D´octobre à novembre.

De la mi-octobre à la mi-novembre, sur les quais bas rive gauche, c'est l'événement que les Rouennais ne manqueraient sous aucun prétexte. Et il va sans dire que la deuxième foire de France après celle du Trône par son ancienneté et son importance, connaît son lot de fanatiques venus essayer les dernières nouveautés, histoire de se donner quelques frissons. Las ! Cette année, la métropole rouennaise avait prévu de déplacer la foire de manière définitive des quais de la rive gauche vers l'esplanade Saint-Gervais, rive droite. C'était sans compter sans le refus des quelque 200 forains, désireux de ne pas changer de lieu. Quelques incidents auront eu raison du dialogue, et l'édition 2015 a été annulée. Adieu grande roue, trains fantômes, manèges à sensations, jeux pour les enfants, chevaux de bois, barbes à papa, beignets, croustillons et gaufres. La foire devrait toutefois reprendre en 2016.





[image: ] PUCES D'AUTOMNE

Parc des Expositions de Rouen

Rouen

✆ 02 35 18 28 28

www.pucesrouennaises.com



Généralement le second week-end de janvier, le second week-end de septembre.

Les puces rouennaises d’automne se déroulent en deux épisodes : mi-janvier et mi-septembre au Parc des Expositions. Considérées par beaucoup comme la plus belle brocante de France, c'est devenu l'un des traditionnels rendez-vous de la cité préfectorale. À cette occasion, des milliers de badauds, et surtout de chineurs, viennent tenter de dénicher la perle rare, éclusant les dizaines de stands – les plus lointains des exposants venant même d'autres pays. Mobilier contemporain ou multicentenaire, bibelots, tableaux et autres merveilles vous attendent ici.




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] DIEPPE SCÈNE NATIONALE[image: ]

1, quai Bérigny

Dieppe

✆ 02 35 82 04 43

www.dsn.asso.fr

contacts@dsn.asso.fr

[image: ]


Les concerts, pièces de théâtre, expositions, festivals de magie, cirques et autres événements culturels ont ici la part belle. La saison en cours ne manque pas à sa réputation et, outre les nombreuses pièces et performances, des événements sur la durée sont organisés, comme par exemple le mois de la comédie ou le festival "Les écritures électriques", le tout à des prix tout à fait abordables. Chaque année, des centaines de films sont programmés, en plus des concerts et des pièces de théâtre. Sachez également que l’endroit abrite une médiathèque et les archives municipales.



		
		
		
	pikrie le 19/04/2011
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			Un endroit incontournable de Dieppe pour tout eux qui aiment sortir. Il y en a vraiment pour tous les goûts !  ! La médiathèque est aussi de très grande qualité avec un choix impressionnant.

		
		






[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DES MAGICIENS

Forges-les-Eaux

✆ 02 32 89 50 51



En avril.

Pendant toute une semaine, Forges-les-Eaux se pare de paillettes et de rêves pour nous faire croire à la magie ! Les lapins s'échappent des hauts de forme, les manches regorgent de bouquets de fleurs, les verres d'eau s'évaporent miraculeusement et les cartes changent de chiffres et de couleurs grâce au savoir faire astucieux des artistes qui se succèdent sur scène... Parfait lors d'un week-end en famille pour émerveiller les enfants ou en amoureux pour enchanter la dame de votre cœur, le festival proposera sa 29e édition en avril. Le plateau devrait être une nouvelle fois relevé, le festival 2015 ayant accueilli de nombreuses têtes d'affiche : Béryl, Jean Fréel ou Draco, par exemple.





[image: ] LES DIXIE DAYS

Le Havre



L'événement a lieu pendant la seconde quinzaine de mai.

C'est un week-end qui swingue, chaque année en mai, sur la plage de Sainte-Adresse, au Havre. En effet, celle-ci accueille à cette période une foule de « jazz addicts » réunis ici pour découvrir et re découvrir les artistes en vogue venus du monde entier. Une ambiance particulière, entre connaisseurs, et une sélection exigeante et originale en matière de musique en font un événement célèbre et incontournable. L'année passée, le festival a accueilli Drew Davis, Evan Christopher, Véronique Hermann ou Simon Boyer, notamment. Et si vous n'êtes pas encore complétement convaincus, ajoutez donc au solo envoutant du saxophone sur la scène les couleurs pourpres et bleu du soleil couchant sur la mer et vous voici transportés ! Dans l'attente de l'affiche et des noms qui rejoindront le festival en 2016, gageons sans trop prendre de risques que l'édition à venir s'annonce une nouvelle fois hors pair !





[image: ] FESTIVAL MOZ'AÏQUE[image: ]

Jardins suspendus

Rue du Fort

Le Havre

www.lehavre.fr



L'événement a généralement lieu à partir du 14 juillet, pour une semaine.

L'été, sur les hauteurs de la ville, dans le cadre des splendides Jardins suspendus, c'est un voyage culturel qui vous attend. En effet, depuis plusieurs années maintenant, le festival Moz'aïque vous propose de très nombreux concerts, ayant tous en commun de faire résonner des sonorités venues d'ailleurs. Du reggae à l'electro en passant par le blues, la salsa ou le jazz, à vous de choisir, à vous de découvrir, ou redécouvrir !





[image: ] SCÈNE NATIONALE DU VOLCAN[image: ]

Avenue Lucien-Corbeau

Le Havre

✆ 02 35 19 10 10

www.levolcan.com



Variable en fonction des spectacles proposés. En fonction des spectacles et des placements. Restauration.

Face au monument aux morts et dans la continuité du bassin du commerce sort du béton la Scène Nationale le Volcan, grand bâtiment blanc tout en rondeur qui accueille en son sein un espace culturel. Son architecture, tellement atypique, en fait un lieu de rassemblement havrais hors pair. Véritable contraste avec l’architecture Perret, tout en courbes et en asymétrie, ce Volcan aura de nombreuses têtes d'affiche en 2016 : des standards de la danse et du théâtre, différents ateliers, des moments de réflexion, des représentations de cabaret.





[image: ] LES Z'ESTIVALES

Le Havre

www.lehavre.fr



Chaque week-end de début juillet à début août.

Sans doute un des festivals les plus variés et inventifs ! D'un week-end à l'autre, les thématiques évoluent sur la scène : arts de la rue, cirque, théâtre amateur ou professionnel, musiciens, jongleurs, acrobates, comiques, danse contemporaine etc... Vous trouverez forcément votre bonheur, dans une ambiance chaleureuse et sans prétention. Amenez vos enfants et promenez-vous de spectacles en spectacles en dégustant une bonne glace, pour des vacances normandes pleines de saveurs !





[image: ] LE COURTIVORE – FESTIVAL DE COURTS-MÉTRAGES

Rouen



festival@courtivore.com



La prochaine édition aura lieu en mai 2016.

L'association Le Courtivore est désireuse de promouvoir un genre cinématographique trop oublié selon elle : le court-métrage (films de moins de 20 minutes, générique compris), et c'est pourquoi elle organise son propre festival dédié à ce genre, qui rencontre un grand succès public : preuve que le travail des 10 membres actifs est payant ! En amont de celui-ci, un appel à films est ouvert, généralement plusieurs mois avant le festival, puis une présélection est établie. Au cours de trois séances (en général en mai), le public plébiscitera les films de son choix et ces derniers se retrouveront ensuite en finale lors d'une soirée spéciale le mois suivant au cinéma Omnia République. Le gagnant repartira sous les ovations du public et avec un chèque de plusieurs centaines d'euros.


Autre adresse : Mont-Saint-Aignan




[image: ] ÉCRAN TOTAL

Rouen



De juillet à août. Gratuit.

Du ciné en plein air dans les quartiers de la ville ? Oui, vous ne rêvez pas ! À l'initiative du Pôle Image de Haute-Normandie, les amateurs de grand écran et de 7e art peuvent revoir ou découvrir des classiques, des comédies ou de la science-fiction, en fonction du programme, la tête dans les étoiles. Cet événement, qui en est à sa 12e édition, est l'un des plus populaires de la préfecture de Seine-Maritime. La manifestation propose plusieurs séances en juillet, mais également au mois d'août. C'est gratuit et accessible à tous. Un seul conseil pour bien profiter de chaque séance : prenez une petite laine ou un plaid, car à la nuit tombée, l'air est plus frais.





[image: ] FESTIVAL DES JEUX

Halle aux toiles

Rouen

✆ 02 35 08 69 00

www.festival-des-jeux.fr, www.rouen.fr



En décembre.

Pendant les vacances de Noël, la manifestation, initiée par le conseil municipal des enfants de la capitale haut-normande, se déroule à la Halle aux Toiles. Sur deux étages, des jeux de toutes sortes, anciens, vidéos, en bois, de société. Une vraie passion qui rassemble chaque année plusieurs milliers d’enfants et leurs parents venus s’amuser et découvrir de nouveaux divertissements : trois jours de pur plaisir pour les passionnés. Entre tournoi de tarot, nocturne, défis divers et variés, les organisateurs ne manquent ni d'imagination, ni de créativité ! Le festival des jeux, repris par le réseau ludique normand en 2010, s'appuie sur plus d'une centaine de bénévoles, permettant ainsi de proposer un événement totalement gratuit.





[image: ] FESTIVAL NORMANDIE IMPRESSIONNISTE[image: ]

14 bis, avenue Pasteur

CS 50589

Rouen

www.normandie-impressionniste.fr.



Du 16 avril au 26 septembre 2016 (450 événements dans toute la Normandie).


En 2016, Normandie Impressionniste fédère 450 événements autour d'une thématique inédite : le portrait, au sens classique du terme mais aussi dans une interprétation plus contemporaine.

Expositions d'oeuvres de grands maîtres dans les plus importants musées normands, de photos dans des lieux insolites et moins conventionnels, spectacles vivants dans des centres d'art dramatique, opéra, guinguette, cinéma... il y a des activités pour tous les publics ! À découvrir du 16 avril au 26 septembre 2016 dans toute la Normandie. Pour les plus curieux, la nouveauté de cette année est une carte de festivalier qui offre de nombreuses réductions pour toutes les activités du festival pendant 5 mois et demi.






[image: ] ROUEN SUR MER

Rouen

www.rouen.fr/rsm



De mi-juillet à début août. Entrée gratuite sur le site.

Après Paris-Plage, Rouen sur mer ! L'idée a descendu la Seine pour le plus grand bonheur des Rouennais qui ne peuvent pas partir en vacances, il y a maintenant plusieurs années, puisque l'édition 2016 sera la huitième. Cette plage connaît un véritable succès, vous pourrez vous y détendre,. découvrir différents sports, vous y promener, y bouquiner en suivant les flots tranquilles de la Seine. Le but de la municipalité est d'offrir aux Rouennais un semblant de bord de mer et de leur donner vraiment un goût de vacances grâce à de nombreuses animations. Chaque année, des thématiques sont mises en place – Cuba l'année dernière –, permettant aux quais de s'enflammer aux rythmes caliente. Gageons que d'autres idées d'animations seront proposées.



		
		
		
	matrug le 19/04/2011
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			super manifestation avec des animations pour les jeunes, découverte des sports de l'agglo encadrés par des professionnels de la discipline + animation musicale, danse...

		
		






[image: ] VEINES URBAINES

Centre socioculturel Jean Prévost

Place Jean-Prévost

Saint-Etienne-du-Rouvray

v.urbaines@hotmail.fr

[image: ]


Généralement en mai. Gratuit.

Veines Urbaines, c'est l'événement d'art urbain de l'agglomération rouennaise. Véritable rendez-vous des cultures urbaines au centre socioculturel Jean Prévost, vous retrouverez des expositions collectives, des performances d'artistes, des spectacles de danse hip-hop, des initiations à la danse, des stages, pour toute la famille ! Cet événement annuel a pour vocation de réunir, de présenter et de promouvoir de nombreux artistes, acteurs ou « artivistes » des arts urbains, venus de la région et de toute la France. Un événement original à ne pas manquer !





[image: ] FESTIVAL VIVA CITÉ

Sotteville-lès-Rouen

✆ 02 35 63 60 89

www.mairie-sotteville-les-rouen.fr



En juin.

À quelques minutes de Rouen en métro, dans la commune limitrophe de Sotteville-lès-Rouen, ce grand week-end consacré aux arts de la rue est devenu une véritable institution. Pendant trois jours, l'un des grands festivals du genre après celui d'Aurillac, accueille des artistes et des visiteurs venus du monde entier. Une manifestation à ne manquer sous aucun prétexte. Les plus grandes compagnies telles les 26 000 couverts, Pacific Vapeur s'y sont produites à maintes reprises.




Manifestations sportives




[image: ] Voie verte de Petit-Appeville à Offranville

Office de tourisme de Dieppe

Pont Jehan-Ango

Dieppe

✆ 02 32 14 40 60

www.dieppetourisme.com, www.af3v.org



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Les habitants de Hautot-sur-Mer, de Saint-Aubin-sur-Scie et d’Offranville ont trouvé leur terrain de jeu : cette Voie verte reliant les trois communes en cinq kilomètres d’effort physique. Sur un revêtement de bonne qualité et une piste ombragée, joggeurs, cyclistes, rolleristes ou promeneurs du dimanche aiment à venir se dépenser. Mais si le parcours est entièrement sécurisé, on regrette en revanche son caractère isolé : les résidents de Dieppe ne pourront guère en profiter.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 5 km.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] Balade familiale autour d'Elbeuf

Mairie

7, cours Gambetta

Elbeuf

✆ 02 32 96 30 40

www.rouentourisme.com

lafabrique@metropole-rouen-normandie.fr



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


C’est une promenade très courte, particulièrement recommandée aux familles pour familiariser les enfants à l’exercice physique. Dans le parc Laquerrière, les chemins balisés sont praticables à pied ou à vélo, et vous mènent à la rencontre de la faune et de la flore locale. Les buissons de rhododendrons vous accompagnent pour partie mais c’est peut-être le chêne séculaire qui vous ébahira le plus… À moins que les enfants eux, ne préfèrent la mare et les animaux qui la peuplent.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 2,8 km.

[image: ] Durée : 45 minutes.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] Balade en barque au parc Montgeon[image: ]

Office de tourisme du Havre

186, boulevard Clemenceau

Le Havre

✆ 02 32 74 04 05

www.lehavretourisme.com

contact@lehavretourisme.com



Du 30 juin au 2 septembre 2015.


Poumon vert du Havre, les 270 hectares du parc Montgeon sont une véritable invitation à la pratique d'activités sportives. Du VTT au jogging, il y en a pour tous les goûts et tous les temps. L'été, le Pôle Montgeon loue des barques et bateaux à pédales pour deux ou quatre personnes, sur le lac du parc. Une façon originale de se dépenser en famille tout en profitant du soleil. Le Pôle loue également des VTT pour explorer le parc et ses différents parcours.

[image: ] Tarif : à partir de 10 € la location d'équipement.

[image: ] Durée : 1h.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] Voie verte entre Petiville et Villequier

Office de tourisme Pays de Caux Vallée de Seine

Allée du Catillon

Maison de l’Intercommunalité

Petiville

✆ 02 32 70 46 32

www.tourismecauxvalleedeseine.fr, www.af3v.org

info@af3v.org



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Avant de parcourir les futurs 120 kilomètres de la Véloroute du Val de Seine, en voici déjà le premier tronçon : celui qui, en 10 kilomètres, relie les communes de Petiville et de Villequier via Norville. Praticable à pied, à vélo, en roller ou en skateboard, cette Voie verte évolue intégralement en bordure de Seine, offrant aux sportifs et aux promeneurs de belles perspectives sur le fleuve.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 10 km.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] Circuit pédestre du plus petit fleuve de France à Veules-les-Roses[image: ]

Office de tourisme de Veules-les-Roses

27, rue Victor-Hugo

Veules-les-Roses

✆ 02 35 97 63 05

www.veules-les-roses.fr

tourisme@veules-les-roses.fr



Du 1er mai 2015 au 1er janvier 2019.


Avec ses 1 195 mètres de longueur entièrement contenus sur le territoire de la commune de Veules-les-Roses, la Veules est en effet le plus petit fleuve côtier de France. Pas bien difficile donc de le parcourir dans son intégralité ! La promenade que voici débute à son embouchure, chemin Costes et Bellonte, et remonte le cours d’eau jusqu’à sa source, aux cressonnières. Cultivé depuis le XIVe siècle, le cresson est ici réputé pour son goût piquant et pour la finesse de ses feuilles. Vous rejoindrez ensuite la plage par la rive droite, en découvrant au passage d’autres richesses naturelles et bâties de la commune.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 4,4 km.

[image: ] Difficulté : facile.





Spectacles historiques – Sons et lumières




[image: ] CATHÉDRALE DE LUMIÈRE

Parvis de la Cathédrale

Rouen

✆ 02 32 08 32 47



Généralement en juillet et en août. Gratuit.

Tous les ans depuis 2004, pendant l'été, la ville de Rouen organise des projections lumineuses sur la cathédrale de Rouen à la nuit tombée. Des tableaux magnifiques avec des thèmes différents à chaque fois, un son et lumières à couper le souffle, pour les petits comme pour les grands. Les touristes et les autochtones se réunissent sur le parvis de la cathédrale pour assister à ce spectacle magique qui enchante les yeux et les oreilles, faisant voyager dans le temps. À voir et à revoir, on ne s'en lasse pas.
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Calvados


[image: ]

Honfleur - Honfleur.

© BruceCampos – iStockphoto
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Calvados[image: ]
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Calvados - Plan du réseau Bus verts – Calvados
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Calvados - Calvados

© Petit Futé
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Calvados - Les plages du débarquement
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© www.calvados-tourisme.com
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Colleville ou… Colleville ?

Attention ! Dans le Calvados, il y a deux Colleville : Colleville-Montgomery (à 10 kilomètres de Caen, frontalière avec Ouistreham) et Colleville-sur-Mer (à la limite du département de la Manche). Si vous cherchez le cimetière américain qui surplombe la plage d’Omaha, c’est à Colleville-sur-Mer qu’il faut vous rendre. Cette homonymie prêtant à confusion, vérifiez bien que vous prenez le bon chemin avant de vous aventurer inutilement : les deux communes sont quand même distantes de 50 kilomètres. Quoique entre les deux, vous ferez de belles découvertes. Notez donc avant de partir que le cimetière américain est à Colleville-sur-Mer et que la plage de Sword où débarquèrent le 6 juin 1944 les hommes du commandant Kieffer du 4e commando franco-britannique se trouve à Colleville-Montgomery.






Arromanches-les-Bains[image: ]
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Arromanches-les-Bains - Sur la plage d'Arromanches.

© Gwengoat – iStockphoto
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C'est à Arromanches que l'on prend réellement la mesure de ce qu'a pu être le débarquement. Là plus qu'ailleurs, on est pris aux tripes. En découvrant depuis la falaise les vestiges du port provisoire, en balayant son étendue, on est non seulement submergé par l'immensité de la tâche, mais on réalise peut-être pour la première fois le prix de la liberté. Et quand la mer s'entoure de brume, on croit voir jusqu'aux fantômes du passé… Aujourd'hui, Arromanches leur rend hommage à travers ses musées – le musée du débarquement d'Arromanches est le plus ancien musée français sur le thème –, ses rues où canons, chars et stèles remplissent leur devoir de mémoire, et sa plage où les barges échouées à marée basse racontent juin 1944. Mais Arromanches n'est pas figée dans le passé, bien au contraire. C'est avant tout une charmante commune balnéaire, active toute l'année et dotée d'excellents restaurants…




[image: ] OFFICE DE TOURISME D'ARROMANCHES[image: ]

2, rue du Maréchal-Joffre

✆ 02 31 22 36 45

www.ot-arromanches.fr

info@ot-arromanches.fr



Haute saison : ouvert tous les jours de 9h30 à 12h30 et de 14h à 19h. En septembre ouvert tous les jours sauf le dimanche de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h30. En février, mars, avril, novembre et décembre : ouvert tous les jours. En octobre, ouvert le dimanche uniquement. Fermé du 1er au 31 janvier.

En voilà un office de tourisme où l'on est accueilli avec chaleur ! Les filles sont très sympas, incollables sur leur ville, et vous délivrent avec le sourire les horaires de bus, le calendrier des marées, et bien d'autres informations aussi pratiques qu'indispensables. Bon à savoir, l'office du tourisme vend le topoguide Les Sentiers de la liberté avec 7 circuits de randonnée à pied ou à vélo sur les traces du débarquement. Le circuit n° 5, au départ d'Arromanches vous fait revivre l'aventure de la 231e
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